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DU MÊME AUTEUR. 



f UtM dpoiipiii([nu d'AthinsB, noureaa mémoire sur la chronolo^e 

des BTchonteB posUrieurs à k CXXII* olympiade. Tableau chronolo- 
gique et liste alphabétique des éponymes. Or. in-S". Thorin, Miteur, 
rus de Hêdicia, 7. 

Inscriptioiu céramiqnet de Grice 1 fort vol. gr.in-S'. Bois nombreux 
danB le teite; It planches sur acier. Imprimerie nationale et chei 
Thorin. 



luciiptionB et moniimeDU lignréi de laThrace. Or. in-8>. Thorin, 
éditeur. 

Lbb Tbui geinU de.la Qrècti pTOfro/dr-iori'. 'O'oriq, éditeur. 

Jonrnal de la campagne qoe le grand -nûx Ali-Facha a faite en 
1715 pour la conqaâte de la Morée, publié pour la première fois 
4'aprfeB le manuscrit de Brue. Thorin, éditeur. 



Mélangea archeologignea. S fascicules. IST2-1ST3. Didier et O. 

Le BaUtau et r&driatiqae, études d'ethnographie et d'hiitoire. 1 vol. 
in-S", Didier et O'. 



Les Céramiqaea de la Grèce propre, Tsses peinte, lerrea onilet, etc. 

S vol. pet. in-folio; 100 planches, bois nombreni dans le texte,. 

Lei BanqneU fnnàbres, études d'archéologie figurée. (Oonage cou- 
ronné par rinetilut.) 
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Cevolmne emtient'tes iascriptions relatives à l'Ë- 
pJlébî» attîtfne. 

Sauf quelques exoeptioos qu'il était atile de faire, les* 
textes soBt veivoduits en caractères courants. L'usage 
s'établira de ptas en phis de donner sous cette forme 
les inscripticHis grecques. De courtes remarques suffi- 
sent le plus souvent pour faire connaître les détails de 
paléographie que présentent les marbres. 

Ces inscriptions se divisent en trois classes : 

i* Celles qui figurent depuis longtemps dans le 
Corpus inscriptionum grœearwn; 

2* Celles qui ont été publiées, surtout depuis 1860, 
dans les journaux d'Athènes ; 

3' Les textes inédits. 

Pour les inscriptions du Corpm, on s'est borné à les 
rappeler à leur place chronologique, on les accompa- 
gnant des remarques indispensables. 

Les textes déjà édités en Grèce, en particulier par 
M. Koumanoudis, qui a rendu tant de services h l'épi- 
graphie, ont été revus sur les monuments originaux 
en 1872, et ensuite presque toujours sur des estam- 
pages. 

Quand aucune autre indication ne les accompagne, 
les inscriptions inédites sont conservées au Musée de 
la Société archéolo^que d'AUiènes. 

Les principaux renseignements de bibliographie se 

i" 
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trouvent réunis dans V Introduction, à propos des re- 
marques chronologiques auxquelles chaque texte a 
donné lieu. 

Lo but scientifique qu'on s'est proposé dans ce re- 
cueil est surtout de classer les marbres par ordre de 
dates, de restituer les noms des magistrats, aussi bien 
ceux des éponymes que ceux des fonctionnaires du col- 
lège, et d'établir la succession de ces éponymes et de 
ces fonctionnaires durant une période de cinq siècles. 

Ce volume est donc avant tout un travail d'histoire 
érudite et de chronologie. Bien qu'il fasse suite au 
tome I*', il offre une véritable unité et peut être étudié 
k part. 

Des recherches qui s'éloignent de l'histoire de l'É- 
phébie, mais qui ont eu pour point de départ celles 
qu'on lira dans cet ouvrage, ont permis de préciser 
l'époque d'un certain nombre de nouveaux éponymes. 
H a été nécessaire de consacrer à ces archontes un mé- 
■ moire particulier sous ce titre : Fastes éponymigues 
d'Athènes. L'étude des Fastes doit compléter celle du 
présent volume. 

En se limitiint à un objet précis, il a fallu laisser de 
cùté des sujetïi auxquels cet ouvrage conduit naturelle- 
ment. Si les savants reconnaissent l'exactitude des ré- 
sultats qui leur sont soumis dans ce volume, il est 
évident que l'histoire des principales familles d'Athènes, 
pour la période qui commence à la CXX1I° olympiade, 
est aujourd'hui facile ; ce travail, qui n'est plus qu'une 
œuvre de patience, rendrait de grands services. Le clas- 
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sèment des inscriptions éphébiques a une autre consé- 
quence : il pennet de fixer la date de la plupart des 
marbres athéniens qui furent gravés en si grand nom- 
bre dans le même temps. 

Le dernier ouvrage sur les 7)emef est celui de L.Ross. 
n doit être repris à l'aide des catalogues dont l'époque 
est déterminée dans les pages qui suivent. 

Ce recueil a pour complément naturel celui des textes 
relatifs aux collèges qui se fondèrent dans le monde 
grec à l'image de l'Ëpbébie attique, et qui le plus sou- 
vent en prirent la constitution. Ces textes, quand on les 
considère isolément, sont obscurs et insignifiants ; si on 
les compare entre eux, surtout si on les rapproche des 
décrets et des catalogues athéniens, ils se comprennent 
sans peine ; ils offrent dès lors un réel intérêt. 

Plusieurs de ces travaux sont déjà conimencés; il y 
a lieu de croire qu'ils paraîtront prochainement. 

Si ce volume, comme il est peut-être permis do l'es- 
pérer, sert de base h un certain nombre de mémoires 
et de livres originaux sur plusieurs parties encore obs- 
cures de l'histoire grecque, ce sera la meilleure preuve 
qui se puisse souhaiter qu'il apporte vraiment à la 
science une somme importante de faits nouveaux et 
précis. 
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ESSAI SUR LA CHRONOLOGIE 



ARCHONTES ATHENIENS 



A LA CXXir OLYMPIADE 



dai magUtraU éphébiqtu*. 



La chronologie des archontes athéniens compris 
entre la LXXl* olympiade et l'olympiade CXXII est 
depuislongtempsfixée.Dansl'étatactuelde la science, 
les fastes éponymiques présentent deux grandes la- 
cunes : 

1° De l'olymp. VU à l'olymp. LXXI; 

2° De l'olymp. CXXÏl jusqu'à la fin de l'empire 
romain. 

Il est peu probable qu'on parvienne jamais à com- 
pléter les listes pour la première de ces périodes ; 
je crois que la seconde doit aujourd'hui faire l'objet 
T. n. 1 
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3 CHRONOLOGIE 

de nouvelles études; qu'il est possible non-seule- 
ment d'y fixer la date d'un grand nombre d'épony- 
mes, mais, ce qui est plus important, d'y établir des 
séries où les arcbonles se suivent sans interruption, 
et ainsi de constituer un certain nombre de cadres 
bien définis, que les nouvelles découvertes permet- 
tront chaque jour ^e remplir. C'est ce travail qu'on 
trouvera exposé dans les pages qui suivent. 

Il n'est pas besoin de remarquer que la découverte 
de monuments nouveaux explique seule pourquoi je 
reprends, avec quelque espérance d'arriver à des 
résu' ats précis, des recherches déjà tentées par des 
érudits d'un rare mérite. Les savants qui ont étudié 
l'bistoire d'Athènes se sont sans cesse préoccupés de 
la chronologie des archontes. Les inscriptions, en effet, 
* qui nous fournissent un si grand nombre de rensei- 
gnements précieux, sont datées par les éponymats; 
ces chartes de l'antiquité perdent une partie de leur 
valeur si on ne sait à quelle époque les rapporter. 



Les principaux documents qui me paraissent per- 
mettre d'établir en partie la chronologie des archontes 
postérieurs à la CXXIl* olympiade, sont les marbres 
éphébiques mis au jour depuis environ dix ans. Les 
recueils épigraphiques contenaient depuis longtemps 
des inscriptions relativesàce collège; mais ces textes, 
peu nombreux et très-incomptets, n'ont acquis toute 
leur valeur que par les récentes découvertes. 
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DES ARCHONTES ATHÉNIENS. 3 

Les inscriptions éphébiques : 

i" font connaître un grand nombre d'éponymes, 
à peu près la moitié de ceux que nous possédons 
pour cette longue période ; 

a* permettent de les classer ; 

3* éclairent par cela même l'ensemble de la chro- 
nologie athénienne. 

Le plan suivi dans ce travail était indiqué par les 
nouvelles découvertes. Je classe d'abord les archontes 
qui figurent sur les stèles éphébiques-, je cherche 
ensuite si cet essai chronologique peut fournir des 
données précises sur la succession des éponijmes 
qui ne sont pas nommés par les marbres du col- 



Chronologie àa irchoDtei éplii^qaet. 

J'appelle archontes éphébiques ceux qui sont ins- 
crits sur les stèles du collège. Cette expression pour- 
rait désigner les archontes éphèbesy maïs elle a l'a- 
vantage d'être brève, et, du reste, il suffit d'avertir 
le lecteur du sens dans lequel je la prends. 

Les stèles éphébiques appartiennent à des époques 
très- différentes. Les plus anciennes doivent être 
rapportées aux environs de l'olymp. CXXII ; les plus 
récentes sontcontemporainesde l'empereur Gordien. 
Si on examine ces marbres avec attention, on y re- 
marque de notables variétés de rédaction ; il est donc 
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A CHRONOLOGIE 

facile de les diviser en séries, selon les analogies que 
présentent les forinules des décrets ou des cata- 
logues, C'«st là un premier élément de chronologie. 
Mais dans chaque série le classemeat relatif est pres- 
que toujours possible. 

Classement relatif. L'usage de l'éphébie a été, à 
toutes les époques, d'iDScrire sur les marbres le nom 
de ses principaux fonctionnaires et celui des éphèbes. 
Ces fonctionnaires sont nombreux; on en compte 
quelquefois jusqu'à dix et douze. De plus, dès le 
début de l'histoire du collège, quelques-uns d'entre 
eux restent plusieurs années dans la même charge. 
Il est évident que nous devons rapprocher les mar- 
bres qui portent les mêmes noms, et que, si nous 
comparons à une époque donnée les titulaires des 
différentes charges, nous arrivons le plus souvent à 
un classement chronologique des marbres assez 
précis. Mais d'autres éléments viennent à notre se- 
cours. 1° Au premier siècle après notre ère, le pai- 
dotribe indique sous chaque archontat combien 
d'années il a déjà passées dans sa charge ; d'autres 
fonctionnaires font de même. 

i" Il n'y eut jamais, il est vrai, un cursus honorum 
éphébique régulier; cependant le soin de garder un 
ordre presque constant à chaque époque dans l'ins- 
cription des fonctionnaires sur les stèles, prouve que 
les charges étaient subordonnées selon l'importance 
et la dignité. Quand nous voyons un citoyen passer 
d'une charge inférieure à une charge plus élevée , 
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DES AltCHONTES ATHÉNIENS. 6 

par exemple du paidotribat au cosmétat, il y a là un 
fait dont nos calculs doivent tenir compte (i). 

3° Les paidotribes à vie s'adjoignent, sur la fin 
de leur carrière, des suppléants qui par la suite de- 
viennent titulaires; autre source de renseignements. 

Je ne m'arrête pas pour le moment à un grand 
nombre d'éléments chronologiques accessoires four- 
nis par les catalogues; je les signalerai dans le cours 
de mon travail. J'indique seulement la méthode gé- 
nérale qui permet presque toujours d'établir la suc- 
cession relative des magistrats, et par conséquent 
celle des archontes. 

Classement absolu. Les archontes une fois classés 
dans l'ordre relatif pour une série particulière, il 
suffit de trouver dans cette série un point fixe pour 
établir la chronologie absolue des éponyraes. Ces 
points fixes sont fournis ou par des allusions à des 
événements dont la date est connue, ou par la chro- 
nologie de la série précédente. 

Tels sont les éléments dont il était facile de pré- 
voir l'importance dès le début du travail; mais mes 
recherches mêmes m'en ont fait découvrir d'autres 
qui n'ont pas moins de prix, et dont je dois parler 
dès maintenant, bien que leur valeur ne puisse être 
démontrée que par la suite même de ce mémoire. 

L'archonle éponyme qui avait été tiré au sort 
pendant toute la période démocratique est évidem- 

(1) Od remarquerii que sur n6i tabliani dous itom loiijoiin auivi duii l'é- 
iD At* (ancUoDimKi l'ordre même daua lequel lei ilèlei lei m 
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ment élu dès le milieu du deuxième siècle avant notre 
ère. Comment sans cela expliquer que le même per- 
sonnage soit trois fois de suite éponyme (cf. cata- 
logue MviStioî, par exemple) ; que les éponymes exer- 
cent les sacerdoces et les fonctions les plus impor- 
tantes (cf. 'Apyeïoï) ; qu'un grand nombre d'entre eux 
appartiennent certainement aux premières familles 
de la cité (cf. surtout tout le chapitre I)? Les ar- 
chontes ne sont donc pas des citoyens pris au hasard, 
mais des personnages notables. Or il se trouve que 
dans l'éphébie les fonctions importantes, agonoihétat, 
gymnasiarcbie, cosmétat, anticosmétat , etc., sont 
toujours remplies par les membi-es des grandes fa- 
milles. Jinsi, dune part, par Pétade des stèles nous 
connaissons assez bien thistoire des grandes fa- 
milles; et de fautre, c'est à ces familles qu'appar- 
tiennent le plus souvent les éponymes. Ce principe, 
dont la certitude peut être regardée comme incontes- 
table, est une des bases de ce travail. 

On a toujours attaché dans les travaux de chro- 
nologie beaucoup de prix à la date de certaines ins- 
titutions athéniennes, souvent citées sur les mar- 
bres. Ces dates fournissent en effet des éléments de 
calculs importants, et surtout permettent de vérifier 
le classement auquel on s'arrête (création du sénat 
des cinq cents, par exemple ; date des jeux germani- 
ques et philadelphes, etc.). Nous devons tenir compte 
de ces éléments chronologiques, mais nous ne pou- 
vons toujours garder à leur sujet la doctrine reçue. 
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Je rappellerai ici celles de ces iDstitutions athénieD- 
□es que je cite le plus souvent : 

i' Première ennéétéris délïenne. 3* année de la 
CLXlir olymp. J'en fixe la date. Cf. p. 42. 

1* Instilution à Athènes du culte de Rome. Opi- 
nion de Moier, Com. J, p. 35;Téiitab!e date, cf. 
p. l\S\ dès la CLXIII* olympiade. 

3° Suppression des tribus Démétriadeet Antigo- 
nide : Dittemberçer, Hermès, t. Il, p. a88; CXXVIir 
olymp, 3 (307-366). 

4° Dates du culte de Drusus, consul. Il n'y a au- 
cun doute sur l'époque où ce culte fut institué. 
Bceckh croit qu'il cessa après la mort de Drusus , 
23 apr, J.-C. (i). Il n'en est rien; ce culte se retrouve 
jusque sous les empereurs Antonins. T. <t»>.a6ioî 'A>,- 
xigioéSïiî, archonte l'an i3g, est prêtre de Drusus, 
consul (2). Cf. p. 87. 

5* Jeux philadelphes et germaniques. Bœckh ad- 
met que les jeux philadelphes furent institués par 
Septime Sévère en l'honneur de Caracalla et de Géta 
(C. /. G. a/|5). M. Neubauer a démontré qu'on les 
trouve à Athènes dès le temps de Commode. Ils 
paraissent avoir été institués en l'honneur de Marc- 
Aùréle et de Lucius Vérus (Neub., p. 62). 

Bœckh (C. /. G. 246) rapporte les jeux germani- 

(1) Bockh, C. 1. G. !ef . Heier, ComnKDt. II, p. SB. 
(!) Z'tA du re«te ce que remarque H. Neubiuer, p. !9. Heier m trompe 
qniad il admet qiu le uccrdoce de Dtuiu* était le privilép de l'tpoDfniE. 
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ques à Caracalla. Nous les trouvoDS sous l'archontat 
d'ÀvTÎTtaTpoî. Cf. p. 68, 69, 45 apr. J.-C. 

C Création du sénat des cinq cents. On retrouve 
le sénat des six cents sous l'archontat d'À^i€t«$i]<; 
( r39 apr. J.-C. ; cf. p. 84). U ne fut donc pas sup- 
primé lors de la création delà tribu Adrianide. 

7° Ère albénienne à partir du premier voyage 
d'Adrien à Athènes, m, cf. p. 81, et Tahl. VI, 3. 

Ère athénienne à partir du premier voyage solen- 
nel d'Adrien, comme empereur, à Athènes, i3o; 
cf. p. 77,' et les remarques deM.'L. Renier citées à 
cette page. 

8" Nouvelle ère des Panathénées, à partir de l'an- 
née I ji; cf. p. 109. 

ArdioDtcs qui ne Bgurent pu tur It* Uèlea du collée. 

Pour chaque période, la chronologie des archontes 
éphéhîques fixe la date d'un certain nombre d'ar- 
chontes : i' elle limite le nombre des dates hypothé- 
tiques auxquelles nous devons rapporter un magis- 
trat qui ne figure pas sur nos stèles, et dont l'époque 
est connue à quelques olympiades près. Quand ces 
archontes non classés présentent une longue série, 
les calculs sont encore simplifiés, car les dates aux- 
quelles nous pouvons les attribuer dans le^ fastes sont 
moins nombreuses. Cf. chap. I, sect. V. 

3° Telle série d'archontes se rattache exactement 
aux archontes éphébiques, chap. f, sect. IV. 

3' Nos recherches sur les archontes éphébiques, en 
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établissaot la généalogie des familles importantes , 
permettent par là même de classer un grand nombre 
d'éponymes, qu'ils aient été éphèbes ou qu'ils aient 
exercé des charges dans le collège. 

Cependant, pour un certain nombre d'éponymes 
depuis longtemps connus je n'ai pu arriver à aucun 
résultat précis ; dans ce cas, je renvoie aux travaux 
de mes prédécesseurs. 



Les Dumismatistes ont admis parfois comme hy- 
pothèse que le premier magistrat inscrit sur les lé- 
tradrachmes est un archonte éponyme (i). Je n'ai pas 
tenu compte de cette opinion dans mes calculs. A 
deux ou trois exceptions près, nous ne connaissons ta 
date précise d'aucune série monétaire. Après avoir 
établi avec la plus grande exactitude possible la suc- 
cession des éponymes postérieurs à la CXXII' olym- 
piade et celle de leurs contemporains les plus dis- 
tingués, en particulier des magistrats financiers, il 
sera possible de reprendre cet important problème 
et peut-être d'arriver à une solution définitive. Le 
second magistrat des tétradrachmes est certainement 
monétaire. La question ne demande donc pas qu'on 
retrouve seulement sur les listes d'archontes les 
premiers magistrats ; il faut démontrer : 

i" Que plusieurs magistrats certainement finan- 

(1) Cf. Dnmoiil, Stvat critique, 9 juillet ISTO. 
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ciei*», et qui peuvent par coDséquent avoir exercé 
des fonctions in,ODétaires, sont contemporains d'ar- 
chontes éponymes connus ; 

a" Que l'éponyme et le magistrat monétaire figu- 
rent l'un à côté de l'autre sur les mêmes tétra- 
drachraes. 

J'ai cru aussi devoir m'interdire les données chro- 
nologiques qu'on a coutume de demaoder aux an- 
nées intercalaires. Les recherches sur la chronologie 
des archontes seraient , il est vrai , très-simplifiées, 
si nous savions exactement : 

I* La corabinaison qui fut adoptée lors de la suc- 
cession du cycle de Callippe à celui de Méton ; 

%" L'ordre dans lequel se succédaient les années 
intercalaires ; 

3° L'époque où on revint au cycle de Méton. 

Il parait certain que le cycle de Méton fut institué 
la première année de la LXXXVll' olympiade, et 
probable que celui de Callippe le remplaça la troi- 
sième année de la CXIl* olympiade. Mais on n'a pas 
encore pu déterminer si la première année du nou- 
veau cycle fut intercalaire, et c'est là le point capital. 
Tant que cette question n'est pas résolue, il importe 
assez peu de savoir que les années intercalaires se 
succédaient dans le cycle de soixante-seize ans comme 
dans celui d'une seule ennéadékaétéris, question du 
reste sur laquelle, à mon avis, les opinions peuvent 
être partagées. 

L'exactitude très-facile à laquelle on arrive en 
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adoptant le calendrier de Bteckh ou celui d'Ideler, 
est donc toute spécieuse. 

Les années intercalaires ne doivent pas entrer dans 
nos calculs; mais notre travail permettra peut-étr« 
d'étudier à nouveau la question des deux cycles. 

Je ne pense pas non plus qu'en règle générale on 
puisse fixer la date d'un seul des monuments que 
nous devons étudier, d'après le style des lettres. A 
quelques années d'intervalle, on rencontre les styles 
les plus différents (cf. en particulier l'inscription de 
Kallikratidès et celle de Thrasyllos , catalogue des 
archontes, à ces deux noms). Si cette sorte de crité- 
rium a une valeur pour les textes archaïques, et jus> 
qu'à l'archontat d'Euciide, pour la période dont 
nous avons à nous occuper, il ne saurait rendre que 
peu de services. C'est ce qu'a très-bien remarqué 
déjà M . Neubauer, Commentationes epigraphicse, 

p.4o(.). 

Bibliographie. — Outre les ouvrages de Scaliger, 
de Corsini, de Clinton, et les remarques de Bceckh 
dans le Corpus : 

Dittemberçer. Atûscke Archonten zwischen Otymp. 
CXXII und CXXX. Hermès, 18C7, p. a85 à 3o6. 

Meier. Commentatio epigraphica. Halis, i85a. 
Commenlatio secunda. Halis, i854. Ces deux mé- 



(1) Cf. AoDuaire de U Société pour l'enconngcmEnt du études grecquis, 
1870 : noûte tur un poidi grtc iitciit : atlribuilon it la ftrrvmU àropeno- 
(loûmi; aux vil/ti delà Syrie ei Je la Propontld». — Revue archiotofique, 
IB70 : ^iix Ititini grtequei inidiiei. 
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moireâ sont le seul ouvrage où soit étudiée dans sou 
ensemble la chronologie des éponymes postérieurs 
à la CXXir olympiade. 

. Westermann. article archonte. Pauly's Real-En- 
cjclopedie, 1866. M. Westermann s'abstient de toute 
discussion; il se borne à faire connaître les dates 
proposées par ses prédécesseurs. 

Hermann. LehrOuchder Griechischcn Staatsalter- 
thûmer. Heidelberg, i855, p. 569. Même remarque 
que pour le catalogue de Westermann , 

Rossopoulos. KaTÔVoyoî twv h AWvaiî fcvo[JLÉvuv àp- 
jrôvTow, 'E^^dûtitov TÏ! Elî.ïivixijç 'Ap)raio>>oyw((. Àfhîv., 
186 1. Il est regrettable que M. Rossopoulos fasse 
figurer sur son catalogue des archontes connus par 
des inscriptions qui n'ont jamais été publiées. 

Komanoudis. Philistor, t. I-IV, Remarques à pro- 
pos des stèles éphéhiques. Ces commentaires très- 
courts abondent en observations presque toujours 
très-exactes. 

Eustratiadis. Dissertation sur la stèle éphébique de 
Nicias. k\hkï\t%, 1857. ETctYpaçal ôv^xSotoi, 1852-57, 
1860; commentaires faits avec soin, et que nous 
citerons plusieurs fois. 

Grasberger. Ferhandlungen der philolo^schen 
Gesellsckaft in fVûrtzburg, i86a. Dissertation sur les 
trois premières stèles éphéhiques publiées dans le 
Philistor, 

Curtius. Nachrichten von der Georg-yéugusts Uni- 
versitât undder Kônigl. Gesellschaft der fVissensckaf- 
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len zu Gôningen, 1860, p. 3a3. Remarques sur 
quelques stèles antérieures à l'établissement de l'em- 
pire. 

Neubauer. Commentalio epigraphica. Berolini^ 
1 869. Travail très-important, oii l'auteur essaye de 
classer les archontes de l'époque romaine. 

Hertzbei^. Geschichte der Grieckenland unter 
Herrschift der Rômer.UaW, 1866-68. M. Hertebei^ 
résume sur la chronologie des archontes les travaux 
antérieurs; mais il fait des remarques intéressantes 
sur ceux de ces éponymes qui figurent à d'autres ti- 
tres sur les Inscriptions ou dans les historiens. 

Scheibel. Scaligeri 0>u(ticiâiwv i.i(x^^it(^. Berlin, 
i85a. Reproduction avec notes de l'ouvrage de Sca- 
liger. La partie ta plus remarquable de ce travail est 
celle où l'auteur étudie les traités de chronologie 
consacrés dans l'anliquité aux vainqueurs olympi- 
ques et aux archontes athéniens, et résume le débat 
relatif aux deux cycles. 

A. Kirchhoff. Ist in Alhen iemals Prieslern der 
Soteren datirt worden? Hermès, t. II, p. iGi . Disser- 
tation défiuilive sur une question de détail. 

On verra facilement que ce travail doit en avoir 
plusieurs autres pour corollaires. J'ai déjà signalé 
deux questions importantes qu'on peut reprendre 
après cet essai chronologique : celle de savoir si le 
premier magistrat inscrit aux revers des tétradrach- 
mes est un archonte, et la question des cycles de 
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Métoi) et de Callippe. Mais uoe étude plus longue, 
plus certaine et peut-être plus intéressante dont ce 
mémoire fournît les éléments, est l'histoire des prin- 
cipales familles d'Athènes depuis la CXXIl' olym- 
piade. Comme nous fixons la date précise d'un très- 
grand nombre de catalogues sur lesquels figurent 
certainement tous les jeunes gens des grandes fa- 
milles, et souvent même les principaux magistrats de 
la république, il est possible d'établir une longue 
suite de tableaux généalogiques. J'en ai donné quel-: 
ques-UDS quand ils pouvaient fournir des éléments à 
mes calculs ; mais je n'ai fait qu'effleura- un sujet si 
vaste ; ce n'était pas ici le lieu de m'y arrêter. Ce 
travail, il est vrai, serait considérable et demande- 
rait de grands efforts. On peut être certain cependant 
qu'il ne manquera pas de tenter quelque érudit. Je 
n'ai pas besoin de remarquer quels services nous ren- 
drait un livre des familles d Athènes^ où on suivrait 
l'histoire de chaque citoyen et la succession de ses 
magistratures, et quel parti t'épigraphie tirerait d'un 
pareil ouvrage pour classer les fragments très-mutilés 
qui ne peuvent être rapportés pour le moment à au- 
cune date certaine, et même nombredemarbi*es bien 
conservés (i), 

'\.js& travaux de chronologie, quand les documents 
sont comme ici très-incomplets, ne peuvent jamais 

(I) Cr. i ce lujel Rttae archèalog'vfiie, 1870: laicri/itioa dtt mari iA- 
thinet, etMJ tur U généalogie de quelque) fimilles du troiiième ^èclc aTtiil 
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erre définitifs. J'offre aux savants une base pour de 
nouvelles recherches, que j'essayerai de compléter 
moi-même à mesure que les découvertes le permet- 
tront, à mesure aussi que par une nouvelle étude des 
textes je reconnaîtrai la valeur d'éléments chronolo- 
giques que j'ai cru pour le moment devoir négliger. 
Ce qui me donne quelque contiance dans les résul- 
tats que je soumets à la critique des érudits, c'est la 
méthode que les inscriptions éphébiques m'ont per- 
mis de suivre ; cette méthode est très-simple et d'une 
certitude incontestable: c'est aussi, et surtout, l'ac- 
cord que présentent entre eux les résultats auxquels 
je suis arrivé. Chaque série est liée étroitement à 
celle qui la précède et à celle qui la suit. Réunies, 
elles forment un ensemble où tout est subordonné et 
se lient ; cet ensemble même me paraît être le meil- 
leur argument en faveur des dates que j'ai adoptées. 
D'une part les éponymes se suivent dans l'ordre qu'in- 
dique la succession d'un certain nombre de fonc- 
tionnaires; de l'autre, pour chaque chaîne particu- 
lière nous établissons une série de titulaires qui se 
remplacent les uns les autres, sans qu'on puisse le 
plus souvent trouver dans celte succession rien qui 
ne soit d'une explication naturelle et facile. Les huit 
tableaux joints à ce travail présentent la suite des ai-- 
chontes et des fonctionnaires. Us simplifient singu- 
lièrement nos démonstrations; ils sont notre dé- 
monstration même, et le mémoire, dans toute la 
partie où nous traitons des archontes éphébiques, 
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n'est le plus souvent que la rapide explication de ces 
tableaux. 



CHAPITEIE PREMIER. 

Del'oljnipude aXU à l'ol^mpUde CLXXXVll, 2. 
1. 

Mênc&lès, Nicias et Polyeuktos. 

Eunrou* de hCXXlV* olympiide. Cf. TïUmu I. 

Aucun des marbres éphébîques découverts jus* 
qu'ici n'est antérieur à la CXXIP olympiade. 

{Inscription I) (i). Archontats de Nicias et de Mé- 
néklès. 

Eustraliadis. Compte rtndu de la distribution, des 
prix faite aux élèves de M, G. G. Pappadapoulos, 
Broch. in-S", Athènes, 1857. 'Emypacpal âv^x^OTOt, 
Alh., i85i, n. 7, 17, 19, 32. Meier, Commenlatio 
epigrapkica, ï, p. 26; Antiquités helUniq.^ t, II, 
p. 117,118, 23r,709,elc.PhiIologus,t.XlI,p.735(a). 

(I) Celle indicalioD renvoie >u catalt^e des stèles épliébiques. 

(3] Plusieurs frigmenti da celle alèle ont été publiés i différenlo repriae* 
■Tint It dernière recensioa de M. Euiiraiitdis, Pour U bililiognph. de ce 
mirbre, cf. Phlht. 1. 1. Kirchharr, et, en paHiculier, Èphim. Ardt. 34S6, 
14S&, Î43T, 2461, 262S, 2G37, 21B3, 2464, 2166, et Pluhlog. t. XIU, 
p. 107, AddeDdt importauli. M. KirthboiT rerient (vcc niion sur pliuieun 
des opinioDi qu'il avait exprimées précédemment. 
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Décret rendu sous l'archontat de Nicias en l'hoaiieur 
des jeunes gens qui ont été éphèbes sous l'archontat 
de Ménékiès. 

Nous conuaissoDS deux archontes du nom de 
Nicias. D'après les travaux antérieurs, l'un est en 
charge la première année de la CXXI' olympiade, 
l'autre aux environs de la CLXXXVIJl* olympiade. 

Notre stèle porte que les jeunes gens honorés sous 
l'archontat de Nicias furent éphèbes sous l'archontat 
de Ménékiès. L'éponyme de la quatrième année de 
la CXX* olympiade est Antipbatès (i). 

Corsini fixe l'année du second archonte Nicias à 
la deuxième année de la CLXXXVIH' olympiade, 
parce que cet éponyme fut de toute évidence en 
charge à une époque où Octave avait pris le titre 
d'Auguste (2). 

f* marbre éphébique dont nous recherchons la 
date n'est pas postérieur à la troisième année de la 
CXXVIIl' olympiade. Ce fut en effet à cette épo- 
que (3) que les Athéniens supprimèrent les tribus 
AvTiYovîî et A^[u]Tpiâ; pour les remplacer par les tri- 
bus 'Epî^firU vïWTipa et nTo>.c[Jiaiï. Or les tribus Anti- 



(1) Catalogua d'Hermiim. Rangibé, ^nt. Util, 11, 443. Pldlohg. X, 
p. 2D(t. ^rc/iee, Zeil. ISâS, p. 84. Cliotoii, t. Il, p. ISB. Cf. aiiui pluibu, 
page es. 

<2) T. Il, p. IGl. — IV, p. 138. Huer, Comm. team. p. 8S. Bteckh, 
a. 477. BcEckh croit que Nicias, Gis de Sarapion, fiil archonte entre les an- 
nées 142 et Thi de Rotm. h délermine plu* loin I* date de cet archoute, 
cf. p. 65. * 

(S) Hermèi, lS6T,p.388. 
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gonide et Démétriade figurent sur les marbres de 

Nicias, successeur de Ménékiès. 

Nous n'avous doDC à rechercher la place de Nicias 
qu'entre la deuxième année de la CXXIl' olym- 
piade (i) et la troisième année de la CXXVIIP olym- 
piade. 

Mais notre inscription porte un détail précieux; 
elle dit que les éphèbes furent chargés de la garde 
de la colline du Musée. M. Ëustratiadis a très-bien 
montré que les Athéniens ne rentrèrent en possession 
de cette colline que la deuxième année de la CXXIII' 
olympiade (a). 

Entre la deuxième année de la CXXIII' olympiade 
et la troisième année de la CXXVIll", nous con- 
naissons un certain nombre d'archontes dont la date 
a pu être fixée. 

133. 3. Ai<ÎTi|jio(. 

4> 'laatof. 

134- ■ • E^Sûf' 

a . Kt[/^v ? 

3. 

4. 

125. I. r9PY'''f- 

a. Avo^txpâTnf. 



(1) L'archonte de la f 
connu. Henné», 1861, p. 3i>S, t 

(!) AwTpiftii iniTpaçix'^ citée plut haut. Plut Dem. 4G. Rangibé, ^n f . 
Ai//, t. n,p. 121. KirchhoaetDittemb. 1. 1. 
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jEevûipwv, Ey'êouXoî, O^êio; 



Pour ces archontes, cf. le catalogue et tout le 
chapitre premier en particulier, p, 20 et suiv. On 
verra (sect. VI de ce chapitre) que l'archonte K.ï- 
[twv est antérieur aux archontes Sîvoçû> et EûÇouioç, 
qui paraissent appartenir à cette période, ainsi que 
i'éponyme 'OXêioî. Nous devons chercher pour Nicias 
et Ménékiés deux années qui se suivent et soient 
sans épooyme. Nous trouvons sur le catalogue ci- 
dessus la troisième et la quatrième année de la 
CXXIV* olympiade, les quatre années de la CXX VH', 
et les trois premières années de la CXXVIII*. Toute- 
fois YhtHâçitroç appartient à la CXXVII' olympiade. 

Je me détermine pour celle de ces dates qui se 
rapproche le plus de la deuxième année de la CXXJIl* 
olympiade, parce qu'il était naturel qu'au lendemain 
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de la conquête du Musée, le peuple rappelât ce fait 
important dans les décrets (i). Mais cette hypothèse 
est une certitude, comme je vais le démontrer. 

En effet, la stèle de Nicias ne peut être séparée de 
celle de no^ueuxTo; que par un très-petit nombre 
d'années (cf. p. 21): la date de IIoWsuxtoî est con- 
nue {CXXV, 4). 

Nicias est certainement le prédécesseur de Gorgias, 
comme on le verra plus loin. Cf. catalogue TopYia;. 

— Ménéklès. 'Emy. "EXK., 1860, p. a, n. 3. Décret 
de l'archon tat de Ménéklès relatif à des sacrifices. P/ri- 
tologus, t. Xli, p. 735; t. XIII, p. 207. Cet archonte 
est celui qui figure sur la stèle éphébique n. 1 . 

[Inscription II). Archuntat de Polueuktos. Rang., 
t. Il, 9ç)(> fl. 

L'inscription n. rj^ô c parait être un fragment de 
la stèle de Nicias (Phiiologus, t. XII, p. 735). Mais 
le fragment 996 a appartient à une autre inscrip- 
tion ; le nom du cosmète n'est pas A[^ïtvi'«; Avrifâ- 
vou(. 1,'arcbonte nolutuK-ro; est contemporain de Ni- 
cias, car nous retrouvons sous son éponymat un 
paidotribe déjà connu : EfgidÂtofot 'EofTÎou A^apvEÛt 
(cf. Tab. 1). noWeuKTot, du reste, figure sur une se- 
conde inscription ( Etci-j-. ètUB., 1 860, n. 75). Ce se- 
cond texte fait mention d'une ambassade envoyée 
à Athènes par l'assemblée des Etoliens, pour l'ins- 
titution des Soléria. Ces fêtes, comme on le sait, 

(I) Cf. ptui loiu, K{|iuv, MCtiou VI. 
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furent établies, après la défaite des Galates, en l'hou- 
neur de Jupiter Sauveur et d'Apollon P^'thien. Les 
Galates furent défaits sous t'archontat d'Anazikra- 
tès ( i), la deuxième année de ta CXW* olympiade ; 
l'archonte de l'année suivante, Démokiès, est connu. 
On ne peut pas supposer que les Sotéria aient été 
établis longtemps après la victoire des Grecs; c'est 
donc à l'année suivante qu'il est naturel de rapporter 
l'ambassade des Étoliens, et nous fixons avec beau- 
coup de vraisemblance la date de DoIûeuxtoï à l'o- 
lymp. CXXV. 4 (2). (Diltem. I. I., p. 299). 

Cette date confirme celle que nous avons adoptée 
pour les éponymats de Nicias et de Ménékiès. Cf. 
encore catalogue 'Olêwî. 

{Inscription lit). Fragments non datés. 

Éph, arch. N. 248a, 2483. Marbre du Pentélique. 
Fragments trouvés en 1 85ii dans les.fouilles dites du 
Fouleflirion, catalogue de noms propres. Le carac- 
tère épbébiquc du document est certain. Cf. lig. la, 
couronne décernée à l'akontiste. 

Il est probable que sur le second marbre nous 
avons la fin d'un catalogue. Il se termine par la tribu 
Anliochide. 



(I) P..IS. X, I9-Ï3. 

(J) Le décret Tail mrnliou du «iratége du Étoliens Clurixénos ; bien que 
l'iotcriptioD wil très-miililée en cel endroit, il semble que ce soji l'année 
même de l'arcbonlst de nolûsunTo; qne Chirixénnx ail élé en charge. Clia> 
rixénos est aniérîenr i l'époque où les ÎDMriiiliDns de Delphes pernietlHit de 
classer les slrltégei d'Ëtolie. En !!1, les vieillard) spartiali 
det exploili de Charixénos. Poly. IV, 3t. 
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L'inscription publiée par Pittakis sous le n* 2481 
est également éphébique. Toutefois on n'y trouve 
aucun nom de fonctionnaire. Cf. le commentaire de 
Pittakis sur les inscriptions 2481,2482, 3483. 

Au début du premier fragment une Ugne est écrite 
en caractères plus grands que le reste du texte, et 
doit avoir fait partie de l'en-tête du catalogue. 

Il faut classer ces trois fragments dans l'ordre 
suivant : 



A droite, au haut de la stèle, 
fragment a48i. 

Au-dessous du fragment 2481, 
le fragment 348J. 

Entre cesdeux fragments, lacune 
de quelq. lignes (tribu vtlantide). 



A gauche, frag- 
ment 2482. 



Cette restitution de la stèle nous permet de re- 
connaître que ce catalogue a été gravé avant la troi- 
sième année de la CXXVIII*' olympiade. 

En effet, la colonne de droite est complète ; il n'y 
manque que la tribu ^Ëantide. Elle contenait six 
tribus. 

Le fragment 2482 occupait évidemment le bas de 
la colonne de gauche, puisque delà tribu Léontide 
nous passons à la tribu Acamantide. 

Cette colonne conserve encore le nom de deux 
tribus: la tribu Léontide et ta tribu Pandionide; il 
reste donc ou à supposer, co i|uj est peu probable , 
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que les tribus ^éide et Érechtéide contenaient à 
elles seules autant d'éphèbesque quatre tribus, ou, 
ce que j'admets sans hésitation, que la colonne de 
gauche contenait, comme celle de droite, les épbèbes 
de six tribus. Dans ce second cas, le début du ca- 
talogue était occupé par les tribus Antigonide et 
Démétriade (i), ce qui détermine avec précision la 
date du monument. 

{Inscription ly). Eph. arch. n. a^ôa. Fragment. 
Marbre du Pentélîque trouvé en 1862. Fouilles dites 
du Vottleftirion. Catalogue. Deux tribus martelées 
(cf. n. ^l\%[\)', ce sont évidemment les tribus Anti- 
gonide et Démétriade (2); la troisième tribu est l'É- 



(1) Cf. C. I. C. D. lit. Rsngibé, Àaliq. htil. u. 478. Décret rcUtifi 
des uUnei athénieiu, n. 993, -^ calalogue éphêbique. — Diod. XX, 4G. Plu- 
lar. Demetr, 11. Pollui, VIII, 110. Sleph. Bji. V, ntpivtKf&ii. Dlllem- 
ber%tT, Op. laud. p. 3. Cf. encore, Eph. arch. 2iG2-1464. Hermès, loc. 
laud. — Il est difBdtede fixer avec plus de préuision II date de ce caUlf^e. 
Si OD compare lu nanu qu'il août comcrve et ceux gravés sur la strie 
de Nieiai, on ne trouvera, je craii, aucune lumière DoiiveUF. Tautefoii on 
remarquera que aw l'iiurriptioa de Nicias lei noma proprei tout précédés 
du démolique qui ici ne tient qu'après le nom du père : ce qui lemlile indi- 
quer des habitudes différentes, el, par si^lr, un intervalle de plusicur» année» 
entre letdeui textes. 

Sur le calalogue nous voyons quelques noms assez rares, comme ceux de 
Leplioês, d'Onélor et de PantBklèsj mais [nous ne les retrouvons pas sur 
d'autres documents avec une date prème. 

Un fils de Kli'siklés Ogiire comme éphèbe de la tribu CccropiJe; il est du 
dème d'Aixoné. Le nom de Klésiklès n'est pu» très-fréquent ; le plus célèbre 
des personnages qui t'aient |)orlé est l'arthonle souvent nommé sur les ins* 
criptions qui fut en charge la Iroisième année de la CXI* oljmpiaile (Bang. 
n. 415, 863-1 lei).— Si on voulait reporter notre texte ans environs decetle 
date, il ne pourrait être anlérieiir à la CXVIII' oljnipiailc, ninis rcsleraîl en- 
rare un des plus anciens catalognn épliébiqucs découverts jusi|u' ici. 

(!) On ii'aurv aucun doute sur ce point, si an considère les dcmes classés 
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recbthéide. La tribu Démélriade contient sept éphè- 
bes, tandis que la tribu Ërecbthéide et la tribu 
Hippothoontide en renferment l'une deux et l'autre 
trois. Ce fait permet de penser que le catalogue se 
rapporte à une époque où l'influence de Démétrius 
Poliorcète était encore prépondérante à Athènes. 

Aucun nom de fonctionnaire ni de magistrat. 
L'ethnique suit le nom de chaque éphèbe et le nom 
patronymique. Ce fragment appartient donc à la 
même période que le précédent. 



CLXl'olymp. t; CLXIV, Î.Cf. tableau II, 

I. {Inscription /"). Plulistor, t. I, fasc. 3, p, 90. 
Kph., 4107, etc. Décrets et catalogue. Archontal de 
l^naios. 

a. {Inscription f^J). Philistor, t. I, fasc. 1, ins. 2. 
A/j//. Arch, 4098. Actes de FAcad. de H'ùrtz., amw. 
cité, 1862. Décrets et catalogue. Archontat de Niko- 
démos. 

3. {Inscription Fil). Philistor, t. I, fasc. G et 7, 
p. 289. Décrets et catalogues. Archontatde Sarapion. 

d>ni ces âem Iribus. Il est \tm qu'on «ail fort mal quels furent les dèmel 
qui, de l'ol^fmp. CXVIII, 2, i l'olymp. CXXVlll, 3, fireul partie des tnliiii 
Anligonide el Démétriade. tlaa l'élude des ilèles épbébique* éclaira cette 
quettion de lumièrei toutes nouvelles, surlont li on s'aide de l'inscription ra- 
lative aux li/ôati aihénieii) {Kaitg. t'8] et d'un en-lâte de décret publié 
et expliqué parBceckh, loiii le n. III. 
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4. (^Inscription FUI). Philist., 1. 1, fasc. 1, insc, 1. 
Epk. Àrch. 4097- Actes defAcad. de WûHz., ouur. 
citéy 186a .Décrets et catalogue. Archontatd'Àgatho- 
klès. 

5. {Inscription IX). Philistor, t. 1, fasc. i, insc. 3. 
Eph, Àrch. 4104. Actes de tAcad. de Wûrtz., ouvr. 
cité, 1862. Décrets et catalogues. Archontat de Mé- 
deios. 

Classement relatif. Ces cinq inscriptions appar- 
tiennent à la même époque. Nous y retrouvons les 
mêmes formules, et surtout les mêmes fonction- 
naires. 

Le tableau ci-joint (tab. Il) fait connaître les ma- 
gistrats de chaque archontat. Le problème se réduit 
donc à classer les stèles dans un ordre tel que la 
succession des magistrats s'explique naturellement. 
Les combinaisons qui se présentent sont d'autant 
moins nombreuses que les mêmes npms. reviennent 
plus souvent sur ces cinq marbres. 

Sur la stèle de Médeios le cosmète est Tî|xuv Ti- 
(«.ap^îJou BouTâJT);. Cet Athénien est paidolribe sur la 
stèle de Nikodémos. Le second marbre est donc an- 
térieur au premier. 

Un autre fonctionnaire a exercé deux chaires dif- 
férentes ; c'est lipwv Hpoxlkttîou 'Ava^upamo;, hypére'tcs 
sur la stèle de Nihodémos, acontiste sur celle de 
Lénaios. Mais la chaire d'acontiste est assez modeste, 
et rien ne prouve qu'avant l'époque impériale elle 
fût supérieure en dignité à celle d'hypérétès. Il n'y 
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a donc là aucun élément nouveau pour ordonner 

nos inscriptions par ordre chronologique. 

Les fonctionnaires que nous voyons exercer les 
mêmes charges sous différents archontes sont les sui- 
vants : 

Ra>.XTiSti»v Ka'^xTiSôvoç, nefi8oiÎT.(, aphétès et kata- 
paltaphétès sur les stèles He Léuaioset de Nikodémos ; 

NîxovÂpof Avi[i.'nTptou Eùuvu(ifû{, acontiste sur les stèles 
de Nikodémos et de Sarapion ; 

Tlpo^o-co; EcTEKÎof, hoplomaque sur les stèles de 
Sarapion, d'AgathokIès et de Médeios ; 

KaXIîx; Aî-j^^itût, aphétès sur les stèles de Sarapion 
et d'AgathokIès. 

De plus, comme je l'ai remarqué, l'archontat de 
Médeios est certainement postérieur à celui de Niko- 
démos. En tenant compte de ce fait, je ne trouve 
qu'une combinaison qui permette de classer les stèles 
de telle sorte que la succession des magistrats s'ex- 
plique sans difficulté ; c'est celle que je propose, et 
qui donne : 



*■ ÉphèbeJ d< l-archoLlal d'Hip- 


AcoHtitu, 


Apl.i,is. 






•Itp»v. 






tuc«s>eur Léa>io>. 








Ëplièbn de l'arcbonlal de Démé- 


^eoMislt. 


Kalapalt. 


Hji-irtlh 


Irioi; décreti rendus sous >od auc- 




KBi)C.r;iiv. 


•UP..V 










de Timou. 








3° Ëphèbei de |->n^hoi>ril d« H^ 


Hoplom. 


Atonlhlf. 


Aphét. 


iioilèi; décrets rendus soui son 


■Hp«ot«. 


Ni«tvep«. 


KalUa;. 


Hiceeueur Sarapion. 








« Éplièbe» de r«TthoHlit d'Aris- 


Hopl. 




Aphét 


ttrdios ; décrets rendus miis son 


'HpdSoicx;. 




KaUwc. 


»ucc««eur Agailiolilès. 
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DES ABGHONTES ATBËNIENS. 
5° Ëphèbcs de l'arcbonlat d'Ëché- Hoplam. 
enlès; décrets rcodui soin >on 'Hpifioto;. 
uicceiteur HédiiiiM. Cosmélil de 



J'ajouterai que sous l'archontat d'Aristarchos l'a- 
contiste est Àiovtjiïto; A^nviiûçi sous l'archontat d'Éclié- 
cratès, le nom de l'acontisle manque, mais le démo- 
tique qui accompagnait ce nom nous est connu : 
EuiraXitTTioî. Plutôt que de multiplier les remarques 
de ce genre que le lecteur fera facilement, je renvoie 
au tableau ci-joint. Tabl. II. 

Classement absolu. J'ai fixé la date de ces dimi 
archontes aux environs de la CLXIU' olympiade; 
M. Westermann, pour des raisons qu'il n'expose pas, 
propose ta seconde moitié du premier siècle avant 
J.-C. Voicilesargumentsparlesquclsjecroispouvoir 
justifier l'époque à laquelle je me suis arrêté : 

Il n'est pas besoin de remarquer que nos stèles, 
sur lesquelles figure la tribu Altalide, sont certaine- 
ment postérieures à la CXLV* olympiade. Mais il est 
facile de montrer qu'elles ne doivent pas s'éloigner 
beaucoup de cette date. Les noms romains sont en- 
core Irès-rares sur les catalogues des éphèbes athé- 
niens ; les Romains qui figurent sur les catalogues 
suivent l'usage grec et s'appellent par exemple Maap- 
jioïMoâpKou, M)u>p:o; Ai;iûaou. L'influence romaine n'est 
donc pas encore prépondérante à Athènes. 

De plus , les Romains sont appelés ^i^ot , m>^- 
[u^ov. M, Curtius pense, et avec raison, croyons-nous. 
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que cette formule fait allusion au traité qu'Athènes 
fit avec Rome la première année de la CXLV olym- 
piade (aoo av. J.-C). Nous savons qu'aux environs de 
cette époque, Rome donna à la république d'Athènes 
des marques signalées de son amitié. Ainsi, la deuxième 
année de la CLIII' olympiade, elle lui concéda la 
possession de Lemnos, de Délos et d'Haliarle (i). 

Cest à la même date qu'on rapporte l'institution 
en Attique du culte de Rome (2). Les Romains se 
montraient les amis, les protecteurs du peuple athé- 
nien, çî^ot, (ùepyi'Tai, et la vanité hellénique pouvait 
leur donner le titre d'alliés que justifiait un récent 
traité. (Curtius, 1. 1.) 

L'archontat d'Agathoklès nous fournit un élé- 
ment plus précis. Un éponyme de ce nom est connu 
par un décret cité dans les /^ntiquùes judaïques. 

Mais les épigraphistes ont admis deux archontes 
Agathoklès(cf. Westermann). Il faut donc démontrer 
que l'éponyme cité par .losèphe et celui de la stèle 
éphébique sont te même personnage. 

Les décrets étrangers, auxquels Josèphe a donné 
place dans ses antiquités, ne sont pas reproduits tels 
qu'ils ont été rédigés primitivement ; les secrétaires 
chargés par lui de transcrire ces actes officiels ont 
abrégé ou supprimé quelques détails des formules ; 
les copistes ont altéré les noms des personnages qui 
leur étaient inconnus. I>e là des omissions et des 

(1) MeJer, Comm. 1, p. 35. Abreos, p. SB. 

(2) Sur M culte, cf. M«ier, p. 3&, el notre esui, p.'4&,tiote. 
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chaDgements qui ont singulièrement tourmenté les 
critiques ; de là les doutes qui se sont produits sur 
l'authenticité de ces décrets, 

Celui que nous citons n'est pas rédigé de tous 
points selon les usages athéniens. Mais on reconnaît 
facilement sous le texte des antiquités judaïques 
les formules primitives (i). 

Ce décret Don-seulement nomme un archonte dont 
le nom est aujourd'hui donné par une inscription , 
mais il fait mention d'un secrétaire du sénat Eùk),^; 
que nous retrouvons sur la stèle éphébique. L'ins- 
cription donne: EùxlfiîSevavJpou Aî6a'>.tJv]î;ledécretde 
Joséphe : Eûx).Ti{ MtvâvÂpou Â^i[io<jcio;. L'altération qu'a 
subie le nom de M^vav^poç est insignifiante. Quant à la 
substitution d'un déme à un autre, cette erreur est 
trop facile à expliquer. Le décret nomme un troisième 
personnage contemporain d'\gathoklcs, un orateur : 
©(oSocîou Toû OtoÂûfou SouviEojç 6 101)^11 ooi{A£voo, Tfieuilosio 
Theodori filio Simiensi refereiUe [^. SSg, éd. I)id. 
lig. 34). Cet orateur propose plusieurs décrets éphé- 
bîques sous l'archonte Agathokiès (cf. Tab. II), mais 
l'inscription lui donne sou vrai nom : 0e(^oto; Aïo^ûpou 

Corsini et Meier ont fixé avec toule certitude l'é- 
ponymat de l'archonte Agathokiès, cité par Joséphe, 

(1) Je renvoie sur ce sujet au travail que M. Paul Foucart va publier sur 
un séiuius-couiUle inédit. H. Foucart éludie eu détail la question de u- 
voir aiec quelle exactitude on traduisait pour les villes grecques le* lé- 
iialui-coniuJtei; il j'occupe à cette occasion des acte) orGciek cités dans les 
Anûifiûtis Jadaiijuet, 
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à la troisième année de la CL\111° olymp. Ainsi Aris- 

tarchos est en charge la deuxième année de la même 

olympiade. 

L'archonte de la quatrième année de la CLXIIJ* 
olymp. est connu. (Cf. Catalogue 'I«<iwv.) Nous 
voyons facilement par l'examen des listes de magis- 
trats qu'il n'est pas encore dans l'usage del'éphébie 
de continuer longtemps dans la même charge le 
même fonctionnaire; aussi le tableau que nous pro- 
posons ne doit pas s'éloigner beaucoup de la vé- 
rité. 

Hipparchos, CLXI", 4 

Lénaios, CLXII' olymp, i 

Démétrios, 2 

Nikodémos (1), 3 

Ménoïtés, 4 
Sarapion, CLXIH' olymp. 

Aristarchos, 2, 

Agatlioklès, 3. 

lason, 4 

Echékratès,CLXiV* olymp. i 

Médeios, 2 



Les dates que nous adoptons seront confirmées par 
d'autres preuves dans le cours de ce travail. J'in- 
sisterai toutefois sur les considérations suivantes : 
1° L'archonte 'Hp(xx>^iTOî, que Corsioi fixe aux envi- 

(1} iDicriplioo d'Halitrte datée par cet éponïnie, cf. CiUlogueHui4tii|LOi. 
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roQS de la CLXU' oljmp., est le cinquième successeur 
de Médeios, comme nous le démoutrerons, section IV 
de ce chapitre. 

2' Sous l'archontat de Démétrios les éphèbes ont 
suivi les leçons du philosophe Zénodote; ce philoso- 
phe fut l'élève et le successeur de Diogène le Baby- 
lonien, qui enseignait aux environs de la CLV olym- 
piade (i). Son disciple devait l'avoir remplacé quel- 
ques années plus tard, vers l'époque où nous pla- 
çons l'archontat de Démétrios ; 

3* Cf. section JV, détails sur Médeios, descendant 
de l'orateur Lycui^e, sur Argeios et Sarapion ; 

4° Cf. Histoire de l'éphébie, ch. III, sur les décrets 
de Dioscoridès et de Métrophanès, et sur leurs dates, 
et ch. I, sur les caractères de la seconde période de 
l'histoire du collège. 

{Inscription X.) Journal d'Athènes /« Mineive^ 
29 septembre r86o. Éphéméride archéologique, 
n*'4o4i- 

Fragment de stèle ne contenant qu'un seul décret 
en l'honneur du collège. Presque tou» les noms de 
magistrats ont disparu. 

L'archonte nommé sur ce document est Hpâx^etTo; 
d [itTa AfYBÎov. 

Un Hfâx^eiTo; A6|xoveu; figure comme archonte à 
la fm d'une liste de magistrats publiée dans les Antiq. 
helléniques. Cet archonte ne saurait être le nôtre ; 

(I) Dk^e Uër. VII, 26, 29. Plùtiil., 1. 1, p. 4». 
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son prédécesseur n'est pas 'Afyiioç, mais EûftXn- 

T0Ç(I}. 

Meier se borne à dire qu'Argeios, qui a été prêtre 
de Rome, doit être placé entre la première année de 
la CLIl* olympiade et la deuxième année de la 
ClJtXXVIIl* olympiade (cf. p. 8). Nous pouvons 
- être plus précis. Argeios est le qualrîème successeur 
d^£chékratès (cf. section IV), et sa date doit être fixée 
à la première année de la CLXV olymp. 

{Inscript.. XI). Minerve, 29 septembre i^Go.Eph. 
jirch.j 4o43- 

Fragment de décret très-eiidommagé. Aucun nom 
d'archonte ni de magistrat. L'ethnique d'un des 
fonctionnaires épbébiques paraît être Kapûa-noî. !.^ 
rédaction est celle des décrets des environs de la 
CLXUP olympiade ; elle se rapproche en particulier 
beaucoup de celle delà slèle d'Hpax'XEtTot. Mention 
du décret de AtotmoufîÂvi;. 

(Inscript. XII). C. /. G., n. 1 17. Rangabé, Antiq. 
helién., n. 798. Pittakis, Eph. Aivh., n. 855. 

Fragments de décrets. Éphèbes de l'archontat de 
Mkandros. Aucun nom de magistrat n'est certain. 
Aucun détail particulier. Rédaction des environs de 
la CLXIII" olympiade , sauf quelques légères va- 
riantes (cf. en partie. ligne 9), qui me font classer 
cette inscription après la précédente. 

(0 ^iit. kell. UZ%. 33. Mcier, d. GS. 
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m. 

De l'oljmpiale CLXXVU k l'olympUde CLXXXVIl. 

{Inscript. Xfll). Epk. Arch,, n, agî. Antiquités 
HelUn.^ II, 1070. Ross. Dèmes, n. 16. 

Piédestal. Marbre du Pentélique trouvé au Firée. 
Éphèbes de l'archontat de Sosicratès. Aucuo Dom de 
magistrat éphébîque, si ce n'est celui du paidotribe 
NJuv 'AftSvatbf. Belles lettres très-soignées. Cette ins- 
criptioD est de quelques années antérieure à celle de 
l'archontat de Polycharmos (cf. page 35). Sur la stèle 
de Polycharmos, nous trouvons comme hoplomaque 
MTiTpi^upoï MTiTfoÂbipou Mu^^tvouffwf, qui est éphèbe 
sous l'archontat de Sosicratès. 

Sosicratès doit donc être archonte environ vingt 
ans avant Polycharmos, vers la première année de la 
CLXXVir olymp.. (72 av. J.-C.). 

{Inscript. XI F). Olymp. CLXXX, i. 'Ëinyf.àv6iJ., 

1860, D. 14. 

Dédicace £aite par un gjrmnasiarque. Àrchoatat 
d'Hérodès. 

Le paidotribe de cette année est •frdiot Aiox^iouf 
4>f)câf^ ; le marbre est brisé à droite, et nous ne 
savons pas si le nom de ^bùXti n'était pas suivi des 
mots ô vtuTE()04. Toutefois, si on se reporte à l'ins- 
cription d'Apolexis (cf. p. 34], il paraîtra, croyons- 
nous, que ce n'est pas à cette dédicace, mais à celle 
I. u. 8 
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datée de rarchootat d'Aristoxénos, qu'il faut com- 
parer le marbre publié par la Société archéologique 
(cf. inscr. XIV et XV). L'inscription XIV et l'inscrip- 
tion XV paraissent écrites par le même personnage, 
et ne doivent être séparées l'une de l'autre que par 
deux ou trois années toutau plus. L'archonte Hérodès 
est connu par un passage de Diodore, i, 4* 2; il doit 
être Bxé à la première année de la CLXXX* olym- 
piade, 60 av. J,-C. Cf. encore p. 53- 

{InscripU Xf^. Epk. Arck., i384. Corpus inscr, 
grasc, a55. Eiriy. ôviK^., 1860, p. 11. 

Dédicace faite par un gymnasiarque sous l'ar- 
chontat d'Aristoxénos. 

Cet archonte est contemporain d'Apolexis (cf. plu» 
loin , p. 35} ; le paidotribe de l'éphébie, sous Apolexis 
comme sous Aristoxénos, est également <S>i\i'at 4>pta^-' 
^iq;. Mais nous trouvons pour les deux années deux 
bypopaidotribes différents. 

Ancienne Athènes, p. 4^6. Le 00m de l'archonte 
Aristoxénos est donné sur un marbre consacré par 
un gymnasiarque : Aiovûatof IIocEiSuvtou 4>Xueuï. 

(Inscripl, XFl). Minerve, i" octobre 1860. Eph. 
Arch.f 4^43, 4o44' 

Fragments de deux décrets éphébiques. Archonlat 
d'AitA-flÇi( TnjLOJipàTouî èS OïoK. Fragm. A, lig. 14 } 
fragm. B, lig. 8. 

{Inscript. XFll). Philist., t. II, fasc. 16, p. 187; 
Hermès, même archontat. 

Le paidotribe est 4>i>taf ô ve[(oTip(K}. Pour cette 
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abréviation, cf. Rhémétalkès , p. 67. Àpolexis est 
doDC postérieur aux deux archontes précédents. 

Bien que tes noms des fonctionnaires de cet ar- 
chontat aient presque tous disparu, nous trouvons 
l'ethnique Mu^^ivotlsiot (B, \ig. 20), qui ne peut s'ap~ 
pliquer ni au paidotrihe ni à l'hypopaidotribe, mais 
qui doit se rapporter à un hoplomaque de cette 
époque, ' MïiTpôSwpoî Muf^ivouŒioî (cf. inscr. XVIII). 
L'inscription XVII est donc contemporaine de l'ins- 
cription XVin, fait, du reste, qui nous avait été dé- 
montré par d'autres preuves. 

(tfucript. XyiII). Chrysalide, 1867, pag. 375. 
(CLXXXIl' olymp. i). 

Fragments de décrets. Nous ne trouvons de com- 
plet sur ce monument que le nom de t'hoptomaque 
MiiTpi^iBpdt Mu^^ivoiiffiOf. Mais, de toute évidence, cette 
Btêle n'énumérait pas une liste de magistrats aussi 
étendue que celle inscrite sur les marbres de la 
CLXIII' olympiade. 

L'archonte PolycharmoB, qui figure sur cette ins- 
cription, a été classé par Corsini à la première année 
de la CLXXXir olympiade (Sa av. J.-C.), d'après un 
passage des lettres de Cicéron (Cicér., ad Juicum, 
V, 11(6} (1)1 Cf. aussi les remarques de Meier, Com- 
menU seCt, p. 89. Cicéron donne à Polychannos le 



(I) ■ Clim Pation mfcctiin egiuel ut petereiD a vniro Artopigo, lnny-vt)' 
|uTi«[iiv (oUelmt, qucm Politchanno pratore (écCrant. ■ S, 11. Sur lesdif- 
ktentei trtductiofu du litre Brrhonle par Itt Latiui, tf. Heier, 1. 1; — Cor. 
•lui, t. I, p. 366; 
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titre de préteur^ mais il cite son nom comme celui 
d'uu magistrat éponyme (cf. Cat. Ssvox'Xîif). 

La rédaction et les formules de cette stèle se rap- 
prochent beaucoup de celle de l'inscription de Kal- 
likratidès, dont la date peut être fixée avec exactitude. 
Le choix dans l'énumération des titres des magis- 
trats est le même ; le toxotès, l'aphétès et l'acontiste 
paraissent omis. Ces deux marbres appartiennent à 
des époques peu éloignées l'une de l'autre. C'est ce 
qui nous engage à reconnaître le préteur Pol;char> 
mos comme archonte, et à rapporter cette inscription 
à son éponymat. 

{Inscript. XIX). Phil., t. I, p. 328. 

Marbre épbébique consacré par un vainqueur aux 
lampadopbories, sous l'archontat de M^vaySpo;. Mar- 
bre classé par l'archontat de Ka>.XtxpaTt2Df , succes- 
seur de M^vctvÂf o; ; cf. inscr. XX. 

Sur l'arcboute MivavSpoî, que Pittakis a cru à tort 
trouver déjà sur une stèle éphébique, cf. PlùUst., 
1. 1, p. 328; Eph. Arch., n. 2456 et 3375, et plus 
baut, stèle de Nicias. 

{Inscript. XX). Chrysalide, 1867, page 356. 

Décrets et catalogue, I>es décrets sont rendus sous 
l'archontat de Kallikratidès, en l'honneur des jeunes 
gens qui furent éphèbes sous l'archontat de Ménan- 
dros. 

Nous connaissons deux archontes, l'un du nom de 
Kallikratidès, l'autre du nom de Ménandros, tous les 
deux pi>stérieurs à la CXXJI* olympiade. Les dates 
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auxquelles il faut les rapporter n'ont pas été déter- 
minées. {Eph. Arch., n. 640; Philist., t. I, fasc. 8, 
inscr. II; Eph. Arch., n. 2456, 3375) (i). 

L'arcboDte ' Kallikratidès, déjà connu, figure en 
tête d'un hermès épbébique ; il n'est pas celui de 
notre stèle, comme on le voit en comparant les fonc- 
tionnaires nommés sur les deux documents (conf. 
tab. m et IV). 

Du reste, nous trouvons sur une liste d'archontes 
de l'époque romaine un éponyme du nom de Kalli- 
kralidès, dont le prédécesseur n'est pas Ménandros. 
Eph. Arch., 3793; cf. p. 59. 

Ainsi deux Kallikratidès ont été éponymes après ta 
CXXII* olympiade. Pour le second, cf. plus loin , 
page 65. 

La date du premier doit être fixée à l'olympiade 
CLXXXV, 3. 

En effet, la stèle fait mention des jeux d'Antoine , 
et appelle le triumvir nouveau Dionysos. 

Antoine fit quatre séjours principaux à Atbènes, 
Il y vint d'abord dans sa première jeunesse^ quand 
il fut forcé de quitter Rome pour échapper à ses 
créanciers (Plut., Ant., 3). « Il employa le temps 
partie aux exercices militaires, partie à l'étude de l'é- 
loquence. » 

La quatrième année de la CLXXXIV* olympiade 
(4i av. J.-C), il fit un séjour assez long à Atbènes, 

(1) Coruni, XGIX, 3. Hénandroi, archonte, qui nu peut ilre I« xAxtt, 
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présida aux fêtes publiques, combla de ses faveur^ 
le peuple athénien, et reçut le nom de Philkeltène 
{Plut., 34). 

La deuxième année de la CLXXXV olympiade, il 
passa tout l'hiver à Athènes et y célébra des fêtes 
magnifiques (Plut., 4i). 

H y était de nouveau la troisième année de la 
même olympiade. 

Enfin, ce fut à Athènes que le surprit la dernière 
guerre civile, qui devait se terminer à Actium. 

La troisième année de la CXXXWIP olympiade, 
les Athéniens reçurent un hôte bien différent, le 
vainqueur d'Antoine, l^esjéux Antonias n'ont pasdù 
se continuer après cette date. 

C'est donc entre la quatrièmeannêede la CLXXXl V* 
olympiade et la troisième année de la CLXXXVII* 
olympiade qu'il faut placer l'archontat de Kallikra- 
tidès; mais, comme Antoine ne prit le titre de Dio- 
nysos, au lieu de celui d'Héraklès qu'il avait porté 
jusque-U, qu'à son voyage en Asie, la première an- 
née de la CLXXXV* olympiade, ce n'est guère que la 
deuxième année de la CLXXXV* olympiade que ce 
titre put lui être donné à Athènes. Hénandros est 
donc tout au plus de la deuxième année de la 
CLXXXV olympiade et Kallikratidès de la troisième 
année de la CLXXXV. Toutefois nous ne pouvons 
pasdescendre beaucoup plus bas que ces deux dates. 
Antoine tient une telle place dans ces décrets, qu'ils 
se rapportent évidemment à l'époque de ses plus 
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grandes libéralités pour les Athéniens. Telles sont les 
raisons pour lesquelles nous plaçons les archontes 
Hénandros et Kallikratidès, l'un à la deuxième année 
de l'olympiade CLXXXV, l'autre à la troisième année 
de la même olympiade. 

I/hoplomaque de la stèle de Kallikratidès, ^ 'Avti- 
çaimt Nucctôa Mï>,itïu(, est de la famille de Niiuc^a; 
NixiJai Me>,tT»ijç, hoplomaque sous l'archonte Hip- 
parchos. 

{Inscript. XXI). Eph. Arch. n. Saa. Antiq. kellén. 
o. 997- 

Début d'un décret éphébique sous l'archontat de 
®<i^vfé^r,i. Ces quelques lignes ne fournissent aucun 
détail qui permette de classer la stèle. 

L'archonte Thymocharès doit appartenir à la fa- 
mille de Phaidros (cf. p. 49)- 

Bien que te décret en l'honneur de Phaidros soit 
très-mutilé, il est peu probable que Thymocharès, 
père de Phaidros, stratège la deuxième année de la 
CXVI* olympiade, ait été éponyme; le marbre ne 
fait nulle mention d'un pareil honneur. Le nom 
0u[ju)^a'pvi( se transmettait dans cette famille de deux 
générations en deux générations ; mais nous ne pou- 
vons songer au grand-père de Phaidros, mort avant 
la CXXir olympiade, et qui ne figure pas dans les 
listes. Reste le fils de Phaidros, celui qui éleva la 
statue de son père, peut-être l'éponyme de notre 
stèle. (Cf. section VI sur cette famille.) 

(Inscripl. XXII). Eph. Arch. a. 3479- 
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Fragment très-mutilé d'un décret dn sénat sous 
l'archontat d'Ayvîoç- Aucun nom de magistrat; ré' 
daction de cette époque. Différents ÎV^vûcc connus. 
Cf.Pittakis, l.I. 

IV. 

Ardumtet ■thénient de la pranière tnnèiiéru (hTM-mpU) dJUcons. 

Les résultats auxquels nous sommes arrivés dans 
les sections précédentes vont nous permettre de clas- 
ser plusieurs archontes auxquels on n'avait pu jus- 
qu'ici assigner aucune date certaine. 

Ces éponymes sont inscrits sur une stèle qui con- 
sacre le souvenir des offrandes faites à Délos par les 
principaux magistrats d'Athènes durant la première 
ennéétéris. ('EitiY. ôv^., fasc. ÏH, Dissertation de 
M. Eustratîadis. Cf. surtout la planche où l'éditeur 
réunit les fragments de la stèle.) 

M. Eustratîadis fixe la date des archontes nommés 
sur le marbre entre les années 146 et 87. Il se fonde 
sur les arguments suivants : i" Polybe dit que les 
Romains donnèrent t'ile de Délos aux Athéniens la 
deuxième année de la CUir olympiade (1) (167 
av. J.-C). La stèle suppose que Délos dépend d'A- 
thènes; 3° sur ce marbre, le stratège Jicî rà ^itka. est 
évidemment le premier magistrat de la cité. La révo- 

(1) Poljrbc, 80, la ; 81, 11. Ci. plni htat p. 38. 
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luHoD qui donne cette importance exceptionnelle au 
stratège èin tk SiOm n'est pas autérieure à rolympiade 
CLVIil, a ( 1 46 av. J.-C. Ahrens, de Ath. stat. polit., 
p. 4a). 

3° L'inscription fait mention de la Z-n^a<sii Tpâitei^a 
de Délos, et indique que le commerce de cette île 
était florissant. On sait que Sylla fît ravager l'Ile et 
détruire ses comptoirs. 

M. Eustratiadis ne s'est pas trompé, la date de la 
première ennéétéris doit être cherchée dans la pé- 
riode qu'il fîxe ; mais nous pouvons arriver à une 
complète précision, et en marquer le début à une 
annéeprès. 

Le catalogue d'offrandes est contemporain d'É- 
chékratès et de Médeios; ces deux archontes figu- 
rent sur la stèle {puvr. cité, p. 79), Médeios est cer- 
tainement postérieur à Échékratès , fait que nous 
avons déjà constaté. Il le suit immédiatement ; tout 
au plus pourrait'On supposer entre lui et Échékratès 
une année d'intervalle, ce qui n'est pas nécessaire. 
Cette hypothèse ne pourrait, du reste, modifier nos 
calculs que d'une façon insignifiante. 

Voici la liste des éponymes de la première en- 
néétéris : 

Première année, l'éponyme manque. Liste des 
magistrats très-incomplète. (Archonlatd'AgathokIès?) 
Deuxième année, ibid. (Archontat de Jason ?] 
CtAIVf I . Troisième année, Echékratès. 
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a. Qualrième aonée, Médeios. 

3. Cinquième année Théodosios (0£oJô- 

fflOî). 

4. Sixième année, Proklès (npox>.îi;). 
CLXV, I. Septième année, Argeios (Xff»oï)- 

2. Huitième année, Ai^eios pour la se- 

conde fois. 

3. Neuvième année, H..., qu'il faut res- 

tituer 'H(>ax>.iiTOf. Cf. p. 43. 

Ainsi la première ennéétéris commence deus ans 
avant l'archontat d'Échékratès , c'est-à-dire , se- 
lon nos calculs, la troisième année de la CLXIII* 
olympiade, très-peu de temps après le don que les 
Romains firent de Délos à la république d'Athènes, 
et, selon toute probabilité, les deux archontes au- 
jourd'hui effacés sur le catalogue doivent être Jason 
et Agalhoclès. 

Hérakleitos. La restitution que nous proposons 
pour le dernier archonte est importante; nous la 
croyons certaine. Le texte épigraphique porte (n. 67, 
pag. 16) : 

, . X n N H lacune de neuf ou dix lettres, Hmoi 
ce qu'il faut lire : 
AP]XflNH[PAKAEiTOS Z]*HTnor. 
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Cette restitution, du reste, est indiquée par l'ins- 
criptioD du journal la Minerve, citée plus haut 
(pag. 3i) : ïfpecxXeiTOï i ^rà 'Apytlov, dit ce texte. Or, 
sur le marbre de la première ennéétérts détienne , 
Argeios précède immédiatement l'archonte dont le 
nom a disparu, et que nous croyons être Hérakleitos. 

Mais voici une dernière preuve. 

Le texte de l'inscription d'Hèrakteitos reproduit 
presque mot pour mot celui du marbre daté par 
l'archontat de Médeios. Cf. p. 25. 

Corsini admet, mais non sans hésitation, dans la 
liste des archontes athéniens, à l'époque dont nous 
nous occupons, un magistrat du nom d'Héraldeitos. 
Cet Athénien est connu par un texte de Paul Dia- 
cre (i), qui le nomme comme strate^ en Attiqiie, du- 
rant une année où les esclaves se révoltèrent. Cette 
révolte, d'après la discussion de Corsini, doit être 6xée 
aux environs de l'olymp. CLXU. Il est très-probable 
que le titre de préteur a été donné quelquefois par 
les I^atins aux archontes éponymes d'Athènes (a); 
mais ici il est dit que le préteur Hérakleitos apaisa la 
révolte ; le caractère militaire du magistrat est nette- 
ment marqué. La date fixée par Corsini pour cet ar- 
chonte incertain, date qui s'éloigne fort peu de la 
nôtre, ne peut donc être citée ici pour confirmer par 
une preuve nouvelle notre opinion. Mais nous re- 
connaissons dans l'archonte Hérakleitos des stèles 

((} et. Meier, p. 8S;Conini,ol.CLXn;PiiilDiac.Ifûi.«iM.]V. 
(J)Cf.p. IS. 



Disiiizcdby Google 



àU CHRONOLOGIE 

éphébiques le stratège cité par Pa«l Diacre, et, comme 
il est en charge la première année de la CLXII' olym- 
piade, il peut très-bien avoir été archonte durant la 
CLXV olympiade. • 

Médeios. Ce citoyen a tenu une place importante 
dans la république (Ewt-j-. ivijiS., III, p. 3o). Son 
nom entier est Mvi^eio; MuSetou nu^u6i. Sous le pre- 
mier àrchontat d'Argeios, il est préposé à la banque 
publique de Délos ; agonothète des jeux Déliens; épi- 
mélète de Délos et des Panathénées (cf. encore Ross. 
Dém. i4, 28}. Nous savons par la Fie des Orateurs 
(Pseud. Plut., p. a56, Hut.) qu'il fut prêtre de Nep- 
tune, Il descendait de l'orateur Lycurgue à la hui- 
tième génération. Son père, MifÂeio; 4>ilÎ7raou, avait 
été exégète des Eumolpides (Pseud. Plut., /. /.}. Si 
on admet le calcul ordinaire des générations, en 
supposant trente ans entre chacun des descendants 
de Lycurgue, 00 arrivera pour la date de Médeios 
à l'époque que nous avons fixée (1). 

Le second magistrat des tétradrachmes d'Athènes 
était certainement monétaire. Médeios possédait une 
fortune considérable, puisqu'il avait pu être agono- 
thète en une année des Panathénées et des jeux de 
Délos; la charge d'épimélète du grand comptoir de 
Délos et celle de préposé à la banque de cette île (2) 

(1) Mous crojons que la date que nous avons déterminée pour l'archontat 
de Uédeios fixe l'époque de l'iascriplion U dei Dèmei de Ross, leite trè»> 
imporlint. 

(3) Cf. Meier, t. I, p. 31, n. 41. C. l. G. 133. huer, de Tioos, t. II, 
p. 250. 
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nous prouvent que ses richesses le désignaient pour 
des fonctions financières. Nous trouvons un Médeios 
second magistrat sur les tétradracbmes de la série de 
Dioklès. Cette série est une de celles dont la date est 
fixée j MM.Beulé et Rathgeber l'attribuent à l'année 
176. La famille de l'arcbonte, à en juger par les 
charges que cet éponyme a remplies, était (i) dési- 
gnée par sa fortune pour tes fonctions financières. 

On ne peut guère hésiter à reconnaître ici le des- 
cendant de Lycurgue, M. Beulé remarque que la série 
de Dioklès appartient à l'époque où la monnaie d'A- 
thènes commence à subir l'influence de Kome, fait 
qui rend notre conjecture encore plus probable. 

Argeios. Personnage également important ; stra* 
tége du Pirée sous l'archontat d'HérakIeitos. 

Sarapion (cf. p. 66). Son nom entier est S^paictuv 
£apKici(t)vo( MeXi-reûf ( Ëmy. c(vi)i$.,p, 3i, I. 34); il fut 
stratège iv\ ri 5K>a sous Échékralès, agonothète des 
Éleusinies sous Argeios, une seconde fois stratège 
sous le~ même éponyme, épimélète de Délos sous 
Théodosios. Ainsi en quelques années, d'après les 
renseignements incomplets que nous fournit une stèle 
mutilée, il remplit les charges les plus importantes. 
Un Sarapion, probablement le père de l'archonte, 
est nommé comme troisième magistrat sur la série 
des tétradracbmes -d'Antiochos. (Beulé, Monn. 
itAth.,p. ao6)(2). 

(1) Ann. de rliisl. decorr. arcb. IS^i, p. 3i. laonnaUiJ'Mliiatt, p. 3S9. 

(2) Le culte de Rome tigure «ur le marbre de la première mniiUr'u. 
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Lûta d'arcHontis ccuuen^ pu riiucr^itiba I13t det Jali^uUit htlUni^i 
Heier, Comm. II, n. SO. 'Erit. &>tx3., fue. U, n, 66. 

Cette liste nous a conservé les noms de plusieurs 
archontes. 

1 . ... Aio|jut>{. 

2. AAwfi^-ni IlaWiiveilt. 

3. 0«SçiXo( iÇ Oïou. 

5. Nixifmf £xa(i£(i>v(^iit. 

6. ■ . • t Ef^tcûf. 

8. ËûfîXnTOt IIpoêcEXîfftOï. 

9. HpKxVito; A6{ju)vei>f. 
10 

1 1 . 'AvTif i)kO{ Àf t£v<(To{. 

Sur un fragment qui paraît avoir appartenu à la 
même stèle, sans qu'il soit possible de détemuner 
avec certitude la place qu'il occupait: 



3i MnsxfKTn; OiiSev^ 

Ce marbre est certainemeiit antérieur à celui qUe 
hous avons étudié: dans la section précédente. Il 
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suffirait pour s'en convaincre de remarquer l'absence 
de noms ou prénoms romains. Le stratège ivttÀ Siùm 
n'a pas encore la prépondérance qui lui sera donnée 
après l'olympiade CLVIII. 

Mais nous avons une preuve matérielle de l'antè- 
riorité de ce marbre sur le précédent. L'archonte 
iHpAxlnTo; nommé ici ne fait pas suivre son nom de 
la mention (jutk. L'éponyme du même nom, que 
nous avons classé à l'olympiade CLXV, 3, s'appelle 
A [urà 'Apytîov ; il rappelle naturellement son prédé- 
cesseur, pour ne pas être confondu avec son homo- 
nyme, qui avait succédé à EùipîXiiTOf. Nous avons 
donc une date extrême au-dessous de laquelle nous 
ne pouvons pas chercher à placer ce catalogue. Cette 
date est déterminée par' les deux sections précé- 
dentes. Aucun des éponymes de ce catalogue n'est 
postérieur à la troisième année de la CLXV* olym- 
piade. Mais aucun même ne peut être classé après 
la CLXl' olympiade, époque où commence la liste 
que nous venons de restituer pour une période de 
quatre olympiades. Si on admettait dans nos calculs 
une erreur de quelques années, il serait cependant 
impossible de trouver sur le tableau que nous avons 
donné place pour quatorze éponymes. 

Le catalogue écrit à l'occasion de-la première en* 
héétéris nous a conservé les noms des principaux 
citoyens de l'époque. Un grand nombre d'entre eux 
tevieunent plusieurs fois sur cette stèle^ dans dilfé- 
fentes Charges. L'inscription ne mentionne pas seu- 
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lement les éponymes, mais aussi les autres archontes. 
Leurs noms sont tout à fait différeuts de ceux inscrits 
sur le marbre de la première ennéétéris. C'est une 
hypothèse naturelle que de supposer que l'inscrip- 
tion 1 238 est sensiblement antérieure à celle de l'o- 
lympiade CLXIII, et de reconnaître entre elles un in- 
tervalle d'au moins quarante ans. 

Nous avons une date extrême au-delà de laquelle 
nous ne pouvons pas remonter. Le marbre fait men- 
tion de l'ethnique BcpEvtxi'ÂDt, qui ne figure pas dans 
l'épigraphie athénienne avant la CXXX' olympiade 
(cf. Meier, Dis. II, p, 71). Maïs en l'absence de cet 
ethnique, il serait impossible de chercher à classer 
ces archontes avant l'olympiade CXXX ; car, entre 
l'olympiade CXXU et l'olympiade CXXX, la liste des 
éponymes est assez remplie pour que nous ne puis- 
sions songer à y placer un aussi grand nombre de ' 
noms nouveaux. 

Ainsi les résultats acquis dans les deux chapitres 
précédents et les observations particulières aux- 
quelles donne lieu le monument fixent la date de 
ces éponymes entre la CXXX' olympiade et la CLI' (1). 

(1) Je fixe )e* archontei AririodéouH et Antbeslérioi (cf. Catalogue, 
113, ll&)i la CXLIl* olympiade ; et jcdc croùposque l'irchonte Phaidriu 
(cf. CBllIogue) leur >oit de beaucoup d'aonées poatérieur. Nous De Itouvou 
SUT noire lîite aucun de ce« trois époDjme*. Ce bit engagera peut-être, k 
lilre dtTpolliÈse provisoire, i coD>idérer le> époayiues cotuené* par l'in*- 
cription |23S eomme «otérieun àU CXUI* olympiade ; ce qui ne hiiKnil 
plus sui con]eclui«s qu'une période relalivoneut tTt»«ourte. 
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VI. 

Déciel en l'honneur de nttidroi, fili de Th^niochuè*. 

Une inscriptioD du Philîstor, t. I, p. i3a, men- 
tionne un certain nombre d'archontes; elle rappelle 
les services d'un citoyen appelé <t>aî$po; 6u{£0)^âpou 
SfiiTTUK, et ceux de ses ancêtres immédiats. La gé- 
néalt^e de ce personnage s'établit ainsi qu'il suit : 

*at5fOî, lig. 3, 

9u|Ui^efpi)t, lig. 3. 

Le premier Phaidros est inconnu. Son fils Thymo- 
charès, stratège iit\ th voutocôv, fît la guerre à Chypre, 
sous l'archontat de Ilpix^iSouXof et vainquit Glaukétès 
(rXrjx^TTiî), lig. 12, olym. CXVl, a, 3i5. Diod. XIX, 
55. Un peu plus tard II figura au siège d'Oréos par 
Cassandre (deuxième année de la CXX' oly. ? 299). 

C'est là le derniei' acte connu de la vie publique 
de Thymocharès, qui meurt sans doute peu après. 

La vie de son fîls Phaidros est également très-rem- 
plie. En voici les principales dates : sous l'archonte 
Nuitct;, il est stratège sirt t^v 7capa<rxcu7fv. 11. remplit en- 
suite différentes fonctions et va en ambassade près 
de Ptolèmèe ô itpeoëvtipoî (Ptolémée ô Aôyo^). 

Je ne crois pas que l'èpithète TcpcoëuTapo; indique 
qu'à l'époque du décret ou de l'ambassade, le père 
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vivait encore. Ptolémée I s'associa son fils la qua- 
trième année de la CXXUI" olymp. (a85). — Cf. 
Clinton, CXXIII' olymp. — CXXIV olymp., a, mort 
de Ptolémée ô «pivëuTifto;. Sous l'archontat de Kifuav 
Pbaidros est de nouveau strat^e, mais cette fois im 
Ta STù.oi. L'ioscriptioD a suivi l'ordre naturel dans la 
mention des stratégeats. I^ strat^eat iin ta cricXa était 
plus important que tous les autres. 

De celte partie du texte nous concluons que l'é' 
ponymat de Nicias est antérieur à la mort de Ptolé- 
mée; que celui de (amon lui est probablement pos- 
térieur; que dans tous les cas, à l'époque où est écrit 
le décret, Ptolémée Soter est déjà mort. 

Le Nicias que nous reocoolrons ici n'est donc pas 
l'archonte de la CXXIV* olympiade, mais celui de 
l'olympiade CXXr, i. 

Sous l'archontat de Cimon, le texte dit que la ré- 
publique traversa des épreuves cruelles; mais que 
Phaidros maintint la paix dans les campagnes : $itfu- 
laÇev Tilt BÎpïtvnv t^ x*^P? '> l^'il veilla à la continuité 
des approvisionnements et qu'il transmit à ses suc- 
cesseurs la ville libre, xai rrlv «ôXiv eXsuSipav wti d«(j«>- 
xpotTou(*^vTiv aû-rà«0[iov irapiXwxev xaî toùî vo(too; xupîiyj; toÎç 
|u6' iauTÔv. Ici une lacune nous prive sans doute de 
lumières précieuses. 

On ne peut songer à l'invasion gauloise (CXXV* ol. 
a et 3), car les archontes de cette époque sont con- 
nus. Le décret rappelle peut-être quelque tentative 
de révolutioD, dont nous devons chercher la date 
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aprtis la deuxième année de la CWIf^ olymp. La 
troisième année de la CXXII' olymp. Démétrius est 
à Athènes où il célèbre les jeux Pythiqnes ( Plut. 
Démet. l\o). D'autre part, Cimon est antérieur au 
second Nicias, etpar conséquent à Ménéklè.s (lig. 53). 
C'est donc entre la quatrième année de la CXXII' 
olymp. et la première année de la CXXV° olymp. que 
nous plaçons (^imon. Peut-être la mort de Démé- 
lrius(CX\IV, 2. Plut. Ih'mét. v. J2) fut-elle l'oc- 
casion à Athènes d'une tentative du parti oligarchi- 
que; mais les historiens, que je sache, n'en font 
nulle mention. 

Phaidros fut ensuite stratège une seconde fois iT:\ 
TàîirXasous l'archontalde Eevoipûv, archonte qui n'esl 
pas connu, que je sache, par d'autres textes. Cf. p. i8. 
Sous le second Nixîot;, le peujïle élut Phaidros 
iigonothète. (^omme nous savons que deux èponymes 
ont porté dans le même temps le nom de Nicias, il 
est naturel de reconnaître ici le second d'entre eux 
et non l'éponyme de la CXXI' olymp. cité plus 
haut. 

Vient ensuite la mention d'uu agonothétal de 
Thymocharës, fils de Phaidros, sous l'archonte Eu- 
&)u).oc (lig. 56, remarq. le mot Sa-TEpov). Phaidros aide 
son (ils à célébrer dignement cette liturgie. 

Aucun indice ne nous permet de fixer avec préci- 
sion la date d'£û€ou>.o;, ^contemporain des archontes 
qui précèdent. 

L'intérêt de ce texte eut de nous donner la car- 
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rière à peu près complète cl'uh Athénien de distinc- 
tion, et la succession des magistratures ou des digoi* 
tés par lesquelles il est passé. 

M. Dittemberger a proposé, mais à litre <£hypo- 
ihèse et avec beaucoup de réserve, une chronologie 
de ces archontes plus précise que celle que nous 
donnons (i). Je ne crois pas que le texte fournisse 
des renseignements chronologiques autres que ceux 
sur lesquels nous avons insisté. Mais, en tenant 
compte des résultats acquis dans le chapitre I, nous 
pouvons arriver à plus de précision. En effet, Xé- 
nopbon et Ëuboulos ne peuvent appartenir ni à la 
CXXIV, ni à la CXXV* olymp., et la date la plus 
reculée à laquelle nous puissions les rapporter est la 
CXXVr olympiade. Cf. p. 19 et suiv. 



lEucriptioa de l'Ëpliéméride &TB. 

Bien que celte inscription soit très-mutilée, il me 
paraît impossible de ne pas la rappeler dans ce cha- 
pitre. Elle est gravée sur une plaque de marbre du 
Pentélique, découverte en i 840 non loin d'Athènes ; 
en voici le texte en caractères courants, tel qu'il 
est donné par PittaXis : 
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[%pt]<m(to( 

, ... êirl K>.ï)o«irriTou 

î[lti] AtUKtOU 

. . iicX Ka»tfavou4 
im Aiox^B. . . 
I o . . IIo . . ^vou . . . 

. . .avtou i-KÏ 'Afiirrox 
... ou iiA Ziiv . . 
. . . ,iin Ftv. . . 

Je dois démontrer que ce texte conserve le nom 
d'archontes athéniens. 

Ligne 3. Oï^|iL0{; un archonte de ce nom est 
connu (cf. catalogue) ; sa date a été fixée à la troi- 
sième année de la CLXXIX* olympiade. 

Ligne 4. HpiÛ^K. Nous avons vu plus haut un 
archonte de ce nom (cf. p. 33). Cette double coïnci- 
dence ne prouverait pas que les noms de notre mar- 
bre précédés cVim sont ceux d'éponymes; mais on 
arrivera sur ce point à la certitude si on considère 
qu'Hérodès et Théophémos, d'après les travaux an- 
térieurs, se suivent à une année d'intervalle; Théo- 
phémos est en charge en 62, Hérodès en 60. Notre 
texte rapproche ces deux noms, et place entre eux 
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un troisième éponyme, K>.vi<iïittitoî, sans doute l'ar- 
chonte de Tannée 6i . Je n'hésite donc pas à recon- 
naître sur l'inscription 678 une série d'archontes 
athéniens. Toutefois il m'est impossible d'affirmer 
qu'ils se suivent sans interruption dans l'ordre chro 
nologique. 

1' ©ïo^ïic-oî, 6'2 av. J.-(". 

1' KXtki^îttitoç, (il av. J.-(;. 

3' HpéSviî, 60 av. J.-C. 

4° AeûiHOî. 

6' AioxWiî? 
7° K\r,<st.. 
8" "ApiaToIjcVÂs]. 
9° Z>îv[wv]. 
10" Tiv.. 

Je ne veux pour le moment que signaler un texte 
précieux, qui paraît avoir échappé à Meier comme k 
tous les autres savants qui se sont occupés de la 
chronologie des archontes. La copie de Pittnkis est 
évidemment très-imparfaite; mais, après avoir revu 
le marbre lui-même, je serai peut-être à même d'en- 
trer dans des développements qui seraient aujour- 
d'hui prématurés. 
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CHAPITRE II. 

41 à S3 «p. J.-C. — Iiucriptioa ,3193 de l'Ëphéinéridc archéologique. 
■EniT. 'EUqv. 1B80, n. 11. 



(Inscription XXXIV). C. /. G. a. 264. Texte au- 
jourd'hui à Cannes. Nouvelle copie de M. P. Fou- 

cart. Liste d'épbébes, im MiSpiSârou âp^ovroç- 

(Inscription XXXV). C. l. G., n. a65.Fraoz. Eleni. 
epig., p. a53, Liste d'éphèbes, ini pa<ii>i«î Pmjjlïi- 

(Inscription XXXVI). Philisi, X.IW, fasc. 4, p. 359, 
catalogue hi\ Z:nv«voî ap^ovroç. 

(Inscription XXXVII). C. I. G., n" 282. Philist., 
t. IV, fasc. I, p. 73. Liste d'éphèbes, éirl 'AvriiraTpou 

oîp)(^0VTO(. 

(Inscription XXXVIII). C. l. G-, n. 267. Liste de 
gymnarsiaques, site iiovuffoitûpoo dfpj^ovToç. 

(luscription XXXIX). C. I. G., a. a66. Listes d'é- 
phèbes, lin MTiTpûSwpou Sj^fw-ni. 

(Inscription XL). Eph. Àrch., n. 640. Liste d'é- 
phèbes, archontat de Ka>.>.i*paTi4ïi(. 

Ces marbres appartiennent à une même époque. 
Ib présentent tous la même rédaction, sauf le n. 167 
dont le caractère est particulier, mais que nous 
classons à cette place pour des raisons sur lesquelles 
nous insisterons plus bas. Ce sont des catalogues qui 
portent les noms d'un nombre choisi d'épbébes, ap- 
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peléB en général ^îkax, fc^^t Y^«w< Cette rédaction 
n'est pas celle des stèles que nous avons étudiées 
jusqu'ici et qui commencent par un ou plusieurs 
décrets pour finir par une liste déjeunes gens, rangés 
par tribus; elle n'est pas non plus celle des époques 
suivantes où les catalogues, presque toujours très- 
riches , énumèrent à là fois une série très-com- 
plète de magistrats et une longue suite de jeunes 
gens. 

Voici les noms des fonctionnaires ou des magistrats 
qui se rencontrent en même temps sur plusieurs 
marbres : 

t^i\i(rt^Kni, hégémon sur l'inscription de KaT.'Xixpa* 
TiSr.ç et sur celle de MïiTpdiwpos. 

iiovuoôSwpoç, cosmète sur l'inscription de MïiTpi^îw- 
poï, archonte sur la stèle précédente, 

Niîtîai 'AvTiYûvou riaiXTiveûi;, hoplomaque sous l'ar- 
chontat de Murpô^upoï, et sous celui de KaJ.XucfKn'iSiic, 
pylore sous celui de Paifitivâ^oii. 

Eùfpi^cuvo; Ëùcppoduvou (t>a>iip£u; sur les inscriptions, 
n" 640 de X'Éphéin. etn. 266 du C. /. G. (i). 

De ce tableau, il résulte déjà pour nous qu'évi- 
demment KalXixpa-cî^Tiï et M^irpô^topo; ne sont séparés 
l'un de l'autre que par un très-petit nombre d'an- 
nées, et que les autres archontes nppartiennent à la 
même période. 

(I) Renutquez aussi !■ fréqutuce du nom 'A6i;vzi; wr ces marbres (C. 
1. G, n. 383 ; n. ÎG7-S6S). Sur les ■n*rl)res d'une même fpoque. on rencon- 
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Mais uoiM pouvons arriver à plus de précision, 
grâce à un document publié par Pittattis : inacrip' 
tion, n" 3793 de l'Epk. arch., rééditée en 1860 dans 
les Inscn'plititu médites de la Société archéologique. 

M. INeubauer a très-bien mis en lumière le carac- 
tère éponymique de cette inscription dont voici le 
texte : 



AYKICI 

ilONVOOC MHiElOC 

eeOAtOPlAHC MHAEIOC 

410T1M0C MH&€IOC 

lACOIN 

NIKIACKZI 

icircNi-ac 

OH?T 



ANAPXIA 



nY0Ar AC M 

AlOiCOPOC ANTIOXOC XAPI 

AYCANâPOC nOAYAlNOC KAAAIKI 

AYClAiHC ZHNUN nAMcJHAOC 
&HMHTPIOC AeUNlAHC 



itHAANOHC iHMOXAPHC e£Olt>IAOC 
A C AniC lA 



ZHNUN 
SEMICTOKAHC 
OINC4)IAOC 
BOHSOC 



&■ coloniic !, le dernier ii 



rùible eit p«iit-ilre le jembege de gauche 



I* A la deuxième colonne , ligne 5 , de ce ca> 
talogue, on lit le mot itufrfia qui indique une année 
sans éponyme; 

a" Plusieurs des noms qui figurent sur ce catalo- 
gue sont ceux d'archontes athéniens connus. 

Colonne i , lignes a, 3. A.i>xt(j[Ko;] ~ iliovusio;. Ces 
deux éponyraes sont donnés par un marbre qui in- 
dique que Lyciscos a été le prédécesseur immédiat 
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pelés en géDérnI f iXoi, -^pyol, ftitiM. Cette rédaction 
n'est pas celle des stèles que nous avons étudiées 
jusqu'ici et qui commencent par un ou plusieurs 
décrets pour finir par une liste déjeunes gens, rangés 
par tribus ; elle n'est pas non plus celle des époques 
suivanles où les catalogues, presque toujours très- 
riches, énumèrent à là fois une série très-com- 
plète de magistrats et une longue suite de jeunes 
gens. 

Voici les noms des fonctionnaires ou des magistrats 
qui se rencontrent en même temps sur plusieurs 
marbres : 

*a<iOTfaToç, hégémon sur l'inscription de Ka>.)nxpa- 
riHç et sur celle de MiiTp<i^ii>fo;- 

AtovuoiîÂiupo;, rx)smète sur l'inscription de Murpô^u- 
poî, archonte sur la stèle précédente. 

Nixîxt 'Avriy^^vou na>.>.7)v«û;, hoplomaque sous l'ar- 
chontat de M7iTf()$cupo{, et sous celui de Ka'XXtxpoTtlnï, 
pylore sous celui de Vot(i.ï)Tâ%xaî. 

Eùfpo<Tuvo; Eùifpoauvou <t>a'Xiipcû( sur les inscriptions, 
n' 640 de VÉphém. etn. a66 du C. I. G. (1). 

De ce tableau, il résulte déjà pour nous qu'évi- 
demment KotV)iixpaTÎ5i5î et MviTpôVpoç ne sont séparés 
l'un de l'autre que par un très-petit nombre d'an- 
nées, et que tes autres archontes appartiennent à la 
même période. 



(1) Remarquez au*)! U fréqueuce du uont 'Mr.iyii hit cet marbra (C. 
I. G. n. :83; n. 207-200). Sur les marbres d'uue mf me époque, ou raicon- 
Ire louTcnt le> mfmei uonis. 
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Mais nous pouvons arriver à plus dtt précision, 
grâce à un document publié par Pittakis : inscrip- 
don, n" 3793 de VEph, arc/i,, rééditée en [860 dans 
les Inscriplions ine'ililes de la Société archéologique. 
M. Neubauer a très-bien mis en lumière le carac- 
tère éponymique de cette inscription dont voici te 
texte : 



AYKICI 

IIONYCIOC MH&eiOC 

eeOAUPiAHC MH&eioc 

AIOTIMOC MHA€IOC 
lACbJN 

NIKIACKZ;! 

OH?T 



Ar/ 

nY©Ar Ac M 

ilOiUlPOC ANTIOXOC XAPI 

AYCANiPOC nOAYAINOC KAAAIKI 



AYCIAIHC ZHNtON 
ANAPXIA &HMHTPIOC ASUNIAHC 
(|>IAANOHC 4HM0XAPHC 9€0<tllA0C 

A c Ame lA 



nAM<|)IAOC 

ZHNtON 

9€MlCTOKAHC 

OINOlt>IAOC 

80HS0C 



)■ roloniie 3, le dernier irait viiible eit peiiMtre le jimbege de gsiiclie 



I' A la deuxième colonne , ligne 5 , de ce ca- 
talogue, on lit le mot nvKp^ta qui indique une année 
sans éponyme; 

a° Plusieurs des noms qui figurent sur ce catalo- 
gue sont ceux d'archontes athéniens connus. 

Colonne i , lignes a, 3. AuKtv[xo;] - Àtovûcno;. Ces 
deux éponymes sont donnés par un marbre qui in- 
dique que Lyciscos a été le prédécesseur immédiat 
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de Dionysios, C. l. G., 3396. Ce seul fait suffirait 
pour prouver que la liste dont nous parlons est 
bien un catalogue d'artkontes. 

Colonne 1, ligne 7. Nixiaç. C. /. G. ,^6477, ar- 
chonte sous l'empire. La date de cet archonte a été 
fixée par Corsini à l'année 737 de R.; mais Bœckh, 
d'après l'inscription du C. I. G., a" 3i3, place avec 
raison cet archonte enlre les années 742 et 754 (olymp. 
CXCII, r, olymp. CXCV, 1). 

Colonne 1 , ligne. 6. lâowv, cf., p. 6fi. Toutefois on 
peut douter que cet archonte soit un des éponymes 
de ce nom déjà connus. Cf. catalogue lâdwv. 

Colonne 4) ligne 5. Zu'vwv. Pkil., t. 111, SSg, 3. 

Colonne 6, ligne 3. Kaî,Xixp[aTÎÀiii], restitution cer- 
taine. Cf., plus bas, page 59. Ep/i. arck., 640. 

Colonne 3, ligne 7. À:q[jL0^âf7i< donné dans le cata- 
logue de M. Kossopoulos. 

Ainsi nous trouvons sur ce marbre, outre la men- 
tion d'une ôvap^uc, six noms d'archontes certains. 

M. Neubauer, dans tous ses calculs, a pris pour 

base le texte publié par Pittakis. Il ne connaissait 

pas le fac-similé donné par les Inscriptions inédites; 

il a donc supposé le marbre complet. La stèle fsl 

. brisée à la partie supérieure (1), et rien ne prouve 

(1) Cette liste devait être précédée d'un eii-lMe «xplicatif; uoiu u'auHoiis 
pas le bc-iimile publié ptr It Société arcbéulo^ue, qu'il nous scnit re- 
p«ndaiit impoieiiile d'admettre qne l'inuription , telle que l'a donnée Pitti- 
)ù», Hiit entière. Une fois l'hypothèse ailmise que le marbre est complet, le 
raiionnemeiil île Jl. Neubauer est très^imple; il cherche à placer sur le ca- 
lalogiie qurlqueii-iins An archontes dont tes dati'K sont connues, et il en dé- 
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que chaque colonne ne contenait pas plus de dix 
noms ; la vraisemblance engage à croire le contraire. 
C'est assez dire que nous ne pouvons suivre M, Neu- 
bauer dans sa dissertation. 

Tout ce que nous admettons avec M. Neubauer, 
c'est que l'inscription 3 793 est une liste d'archontes 
et que la dernière colonne contient des magistrats 
contemporains du règne de Claude. Le nom KAAAIKI 
inscrit à la tfoisième ligne sur cette colonne doit se 
lire Kec>XtxpaTi£ii;( ; à la première ligne le rnu est, se- 
lon toute vraisemblance, la lettre initiale du mot Mvi- 
TpoJupo;. Nous avons montré que cet éponyme fut en 
charge à peu près dans le même temps que Ka>.>.txpa- 
TÎÂiiî, à deux ou trois années d'intervalle tout au plus. 
ÂtovudôJbifo; est placé par Phlégnn l'année &3/53 
ap. J.-C. (année i de laCCVIirolymp.), Nous devons 
donc le classer près de MnTpôÂtapo^, archonte sous le 
règne de Claude, Nous n'avons aucune raison cer- 
taine de le placer avant ou après cet éponyme; la 
vraisemblance est cependant qu'il fut en charge 
avant MvirpiiSwpoç. En effet, après MïiTpôSwpoç nous 
connaissons les noms de six éponymes parmi lesquels 
ne figure pas AiovunoÂupo;. 

La date d'AvrwaTpoç est donnée par Phlégon, 44/4-^' 
après J.-C. Cf. catal. 

Telles sont les dates les plus précises que nous puis- 



Jiiit la chronolt^ie Aet aiitrei «(fouyoïei. Hait s«s calciili 
avec le tPlM dr l'inscription, <|u'ii nt obligé \\r modifirr 



' «accorileiil fiat 
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sions proposer pour les archontes dont nous venons 
d« rappeler les marbres. 

Examinons maintenant s'il n'est pas possible d'ar- 
river i'< quelques résultats plus certains sur la chro- 
nologie des éponymes conservés par l'inscription 8793 
de rËphéméride. 

Ixs données du problème sont les suivantes : Nous 
avons un marbre sur lequel un certain nombre d'ar- 
chontes sont classés par ordre chronolo'gigue, et di- 
visés en colonnes. Ces colonnes sont incomplètes; la 
partie supérieure de chacune d'elles a disparu, et 
nous ignorons le nombre des éponyraes que conte- 
nait l'en-téte du catalogue. 

Selon l'usage sur les catalogues de ce genre , les 
cinq séries commençaient à la même hauteur. De la 
première et de la cinquième série, il reste huit noms ; 
de la seconde, six noms ; de la troisième, six noms 
également; de la quatrième, sept noms. 

Mais les listes qui commen^^aient sur la même li> 
gne n'étaient pas toutes d'îles longueurs; la se- 
conde et la troisième contenaient un nom de moins 
que la première et la cinquième; la quatrième, deux 
noms de moins. 

II reste à déterminer le nombre des éponymes en- 
levés par la fracture de la pierre. 

Sur la cinquième colonne nous avons deux ar- 
chontes dont la date est fixée entre les années4i/4^ 
et 5/i/j >i Ka>L>.ixfa-(Jï;î ct MïiTfôScopoî ; sur la première 
colonne un archonte Nixî«î qu'il faut placer entr» 
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l'année 1 1 avant notre ère, et l'année i après 
J.-C. (i)- De plus, nous connaissons cinq archontes 
contemporains de ceux inscrits sur notre liste et qui 
doivent y avoir figuré : 

WÎTcaTpoç, 45 av. J.-C. (20G olymp. r). 

AewiipAoî, 49 av. J.-C. (207 olymp. i). 

AtovuTÔÂcdpo;, 32 av. J.-C. (208 olymp. 1). 

Kôvwv, 57 av. J.-C. (208 olymp. 4)- 

PoifiïiTàXxoc, 37 4i ou 54 apr. J.-C. 

Le problème devient donc une question très-sim- 
ple de mathématiques et peut s'énoncer de la manière 
suivante (2) : 

Un tableau se compose de cinq colonnes de nom- 
bres qui se suivent : 
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Les différences des colonnes i et 2, i et 3, suiit 
d'un nombre; celle des colonnes 1 et 4 de deux 
nombres ; 1 et 5 ont la même longueur. Dans les 
colonnes. 1 et 5 on connaît les nombres a et è, tt 
étant le troisième nombre à partir de la base de la 
première colonne, et b le huitième à partir de la bas<* 
de la cinquième colonne. Il faut réformer d'après 
ces données le tableau. 

X étant le nombre <les nombres do la première 
colonne, ceux des autres colonnes sont x~i,.r — 1, 
X — 2 et.'c; le tableau entier se compose donc de 

s..--',. 

Il y a .r — 3 avant h, et 7 après i , ou .r + 4 *-"n 
dehors de « el de b. 

De a à i, il y aura doirc l\x — 8. Mais de 6 à «, 

il y a aussi A + i — a j doue ^x — 8=;/' + l — a, 

, b — a + q 

ou 4 -ï^ = ^ — « + y et -c = — - — ■ ■■■■ - -'— 

4 

Les nombres « et A ne sont qu 'approximativement 
connus, a peut avoir 12 valeurs et h i4, ce qui 
donnerait 168 formes au tableau. Le nombre de ces 
formes se réduit à 42, parce qu'il faut prendre pour 
a et A les combinaisons qui donnent pour x des nom- 
bres entiers. 

D'ordinaire, dans la chronologie, on ne considère 
pas l'année o, mais nous sommes obligés de l'intro- 
duire dans nos calculs pour la continuité des nom- 
bres. Les années qui précèdent la naissance de J.-C. 
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sont représentées par des nombres négatifs, — i, 
— a, — 3, etc. 

Les 4^ combinaisons du tableau sont les sui- 
vantes : 



= 5Ï > = — 7 x = 



is), (..^ — ei-n). 


— 2 ,_1S) 


IS). (. = -5^=14), 


• 1 —H) 


IS). (a = -4 jr=H), 


fl = ,=»13) 


li), (. a j-H), 


«-1 ,-13) 


16), (a = -6*=i5). 


. — 1,-H) 


1«). (.-~S-_1S), 


.=-; ,-11) 


10). (.: lx_15), 


a— , — U) 


Ifl), (« = -3 j:=!5), 


.-1 ,= 11) 


m^. ««.-16), 


.. !,-lS) 


11), (. 5,-16), 


« 1 '-IS) 


17), (. 1 —16), 


— ,-li) 


17), (fl 3 , = 16), 


(— 1 —<» 


18), {,i=-6 ,1=17), 


a=-a ,= 16) 


H), (. S— 17), 


(,, 1 ,-16) 



Ainsi la formule que nous avons établie donne 
43 combinaisons possibles; mais quatre combinaisons 
seulement placent l'année 4^ dans la cinquième co- 
lonne, où elle doit se trouver forcément, et l'une 
d'elles doit être écartée, parce que, si nous l'adop- 
tions, MnTpôÂcafo; ne serait point archonte sous le 
règne de Claude. Restent trois combinaisons ; la 
première fait commencer le catalogue en l'année 
26 av. J.-C, et le fait finir en l'année 60 apr. J.-C. 
Elle comprend 86 éponymes. 

D'après la seconde, le catalogue commence à l'an- 
née 21 av. J.-C. et finit à l'année 60 (81 épony- 
mes). 
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D'après la troisième , )e catalogue commence à 
l'année i6 et finit à Tannée 60 (76 éponymes). 

Nous devons nous déterminer pour la troisième 
combinaison. L'archonte Rhémétalkès (cf. p. ,67)a- 
été en charge ou en 37, ou en 4i ou en 54- 

Si nous adoptons les deux premiers tableaux, ces 
trois années ont chacune un éponyme autre que 
le roi de Thrace. La troisième combînaisou seule 
laisse libre une des trois années où nous devons pla- 
cer Rhémétalkès. 
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L'archonte de l'année 6i est connu : &fiim'k\oç, 
donné par Phlégon ; il ne figure pas sur notre marbre, 
fait qui est un argument en faveur de nos calculs. 
(Phlégon,!. I., c. 20.) 

Colonne i . Nousut;. Dans la partie disparue de la 
première colonne doit se trouver l'archonte Nouaucç, 
contemporain de Aûximtos, C. I. G., 2295, 2396. 

AiovÛTto;. Aucun éponyme du nom de Àiovusiot, 
postérieur à la CXXH* olympiade, n'a encore été 
classé par les travaux précédents sur la chronologie 
des archontes de ce nom. Cf. p. 1 19. 

'laowv. Eph. Ârch.^ n. r458; Ane. Ath., p. 29a ; 
Rang., Anl. hell.^ 558, 783. 'Exi 'lâaovoî âp^^ovroç, 
sans autre déterminatif. Belle écriture antérieure à 
l'époque romaine ; cet archonte n'est pas celui de 
l'année 4 avant J.-C. (Cf. Neubauer, 1. I.}. Sans 
doute celui de la CLXIIP olymp. 4t cité par Phlég., 
c. 10. n. 1459.— 'Eiri 'laiiûvoî «p-^ovTOî toÛ [WTà no>,i>- 
K>.«Tov. cf. encore VAnc, Ath,, p. i45; Ant. hell.^ 
t. II, p. 559. Archonte qui doit appartenir à l'époque 
macédonienne. 

Nixtoî. C. I. 477. VAnc. Ath., p. ir5. Eiti dïp- 
5(_ovToç Nixtou ToCî LapaTcîuvoî AOpv^bi^. Cette inscription 
se rapporte à l'archonte de notre catalogue (C. /. G. 
3i2; Neubauer, p. i4o), objections qui tombent 
devant la date à laquelle nous arrivons {Eph. Arch., 
n. 2583 et 2603) (r). 

(1) Noui aToni Tu dtm 1« cbtpitre préi^ent qu'i partir de l'époque ma* 
cédonieime, toute* lu grandes fanullei arriTeut k réponjnBt. Od peut doue 
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Colonne 2. MifSeioç. Ce MviStioî, comme le veut 
M. Neubauer, est sans doute descendant de l'archonte 
du même nom, qui fut en charge durant l'olympiade 
CLXIV, 2, mais ne saurait être son père. Cf. p. 44- 

'Avetp/îa. Exemples nombreux d'anoées sans ar- 
chonte. Cf. catalogue. 

Auata^Ti;. Appartient à une famille connue (cf. p. 
97). Un archonte de ce nom est nommé par une 
inscription éphébique. (Phitist., III, 282, a; E/^A. 
Arcfi.^ nouv. sér., 200, etc.). Généalogie de cette fa- 
mille. (Bœckh., C. I. G., n. 385, 11 ; Lenormant, 
Rhein. Mus., XXI, p. 5io; Éph. Arch., n. $21 î 
Dittemberger, Op. laud.; Neub.,p. r44' Cf. p. 97.) 

MiOpiXâTiiî. Un archonte de ce nom appartient à 
cette période. La restitulion que nous proposons 
n'est pas certaine. (Cf. Éph. Àrch., 386o (i). 

ATijivJTpioî. Autre archonte de ce nom. Cf. p. 117; 
c. /. 195. 

Aïip^f^a'fïîç. Il est regrettable que M. Rossopoulos, 
qui donne déjà le nom de cet archonte, n'ait pas pu- 
blié l'inscription qui le fait connaitre. 

Colonne ^. Vn\^ni£ijf.xi. Le marbre éphébique daté 
par cet archonte porte le nom d'un hypopaidotribe 
et de deux paidotribes qui ne figurent pas sur d'au- 

KTec quelque probabilité rallacber Nicias à la famille de Sarajiiou, archonte, 
et iirnonnage important aux environs de 1* CLXIll* oljmpîaile. Uême re- 
m*rque pour H^Seio;. 

(I) Remarqura le> troia lettre! qui reitent encore du nom du pnidolrlbe 
sbr le marbre de cette tnace. Peut-ttre Faut-il liie^ 'Aito[Uwvio;], tm qui 
Iburnirail Un élémeot nouveau de chronologie. C(. tabl. IV, AlaXîuv. 
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très inscriptions. Ross, Dénies, p. 3fJ, même ar- 
chonte, mais son nom est suivi du sigle tT vîtiTepoç. 
Cet archonte iiVst donc pas le premier Kliémétalkès, 
contemporain d'Auguste, mais son neveu, fils de 
Rheskuporis, qui devint roi l'an 772 de Rome (19 
apr, J.-C.)(f). L'inscription publiée par Ross ajoute 
que Rhémétalkès le jeune fut archonte l'année de 
l'avènement d'un empereur. Cah'gula devint empe- 
pereur l'an 87, Claude l'an i\\, Néron l'an 54- Les 
archontes des années [\\ vX S!\ sont connus. Reste 
donc l'année 37, à laquelle nous fixons cet éponyme. 

Sur les inscriptions XXIV et XL, qui sont certai- 
nement du temps de (Claude, Nixioç Avnywvou no[>.>.ii- 
vïû;, hopiomaque-, il figure comme pylore sur un 
texte daté par l'éponymat de Rhémétalkès. {Ross., 
Dèmes, 11. 10). 

Zn'vbiv. Une stèle éphèbique est datée par le nom 
de cet éponyme. Sa rédaction est celle de cette pé- 
riode ; nous croyons donc qu'elle doit être attribuée 
à l'année 4^ (cf- p. 55). 

Colonne 5. AvTÎmtTpoî. Bœckh (n. 282) attribue cet 
archonte à une date beaucoup plus récente (époque 
de Caracalla), en considérant surtout le style des 
lettres de l'inscription. Cet argument ne saurait être 
admis, (cf. p. 11). Mention des jeux germaniques. 

(0 Cor.iHi. I. Il, p. ID* ; t, IV, p. in. Cary, muoin di, roh tia-acct, 
p. OG. Tocilï, ^'"i. II, 67 ; 111, 38 ; IV, 5, 47. Eckliel, I. II, p. 59. Fraoï. 
£Um. rpig. 3S3. Heubauer, 141. Rou, Dèmti, 10. Sur le aigle IT, cf.C. I, 
G. u Wi, I, 29, 270, I. ÏO. Pliiiiuor, l. I[, taic. 10, p. 1B7. iliaerve, 1, 
oc). lt«0 
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(cf. p, 72). Toutefois, sur l'inscpiption du Philistor, 
le nom de rarclionte est certainement suivi du sigle 
qui signifie vf[(6T(fo;]. Si nous n'admettons pas un ar- 
chonte 'AvTiiraTpoî, postérieur àceluî cité par Phiégon, 
le sigle que nous rappelons nous autorise à inscrire 
dans les listes un premier 'XixiTMtçi^ prédécesseur de 
i'éponyme de l'année 4^. 

Un 'AttoWwvioç, nommé comme itaiSïurifç sous l'ar- 
chontat d'Antipatros le jeune, est peut-être le paido- 
Iribe qui figure sur la stèle d'Aiolion. — C. I. G. 
282. Texte de cet archoniat qui fait mention dos Ftp- 
(jmviiteia. Dittemb., p. 74» "o'- 3- Neubauer, p. 68 et 
chap. XVllT. 

MviTpiJSwpoî. Autre archonte du même nom. Cf. 
p. 127. Pitlaltis, l'^nc. //M., p. 52; Neub., p. i4j. 

Ko'vwv. M. Komanoudis, dans la transcription en 
caractères courants, écrit Zr^vcov ; !e fac-similé épi- 
graphique ne porte à cette ligne aucun nom. L'erreur 
est évidente. I^e texte de Phiégon est formel et auto- 
rise notre restitution (I. I., c. 27). 

0t[/.i(jTO)tVïiî. Cf, Neubauer, p. 146; h^ih. Àrch., 
n. l8. 'Eiul (0£^ai(iTOx>.)£ouç âpy_ovTOî (?). 

(Inscrt'pt. XLI). Aio),iwv. Phili.slar, 1. I, fasc. 10, 
p. 428. Catalogue d'éphèbes. 

Le cosméte, le paidotrîbe et le serviteur, inscrits 
sur ce marbre, ne sont pas connus par d'autres ins- 
criptions. Toutefois la rédaction de ce texte se rap- 
proche beaucoup de celle des catalogues que nous 
avons étudiés dans les pages précédentes. Elle est 
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presque de tous points celle, de l'iDScription d'Anti- 
patros. Un des paic/euiès sur les deux marbres s'ap- 
pelle également 'AiTO^>.c6vio;. 

Aîo>.ÎMv est certainement contemporain des archon- 
tes MïiTpdîwpoç et AiovuoôXdif oç. Le nom Ai(i>,iuv est assez 
rare; nous le retrouvons sur le marbre de MïiTfiîot- 
poç, AîoXîiûv AvTixaTpou «tiXueoç. Il me parait facile de 
rattacher cet éphèbe à la famille de l'archonte Antî- 
patros. 

1° On remarquera tout d'abord la rareté du nom 
Ato^ûûv. 

2' L'éphèbe Aio^îiuv est cité sur le catalogue de 
l'archontat de Métrodoros, à une place exception- 
nelle, au début de la liste et hors rang, honneur qui 
X cette époque s'accordait surtout aux membres des 
grandes familles, 

il paraîtra naturel de reconnaître dans l'éphèbe 
de l'année 53 l'archonte de notre stèle, et de placer 
ce document aux environs de l'année j3. Cf. Neu- 
bauer, p. 149. 

{Inscripf. XLIl). Aoowoç. C. I. G. 287. Catalogue. 
Rédaction semblable à celle des stèles précédentes. 

Le paidotribe n'est pas encore 'Apîfftwv {cf. plus 
bas, pag. 74). 

Les caractères épigraphiques sur ce marbre sem- 
blent indiquer la complète décadence : i^, £, li- 
gatures, etc. Cf. inscrlpt, XL. Je ne crois pas qu'il 
puisse y avoir de doute sur la date du monument; 
mais, malgré les preuves qu'apporte Bœcith, l'attri- 
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bution de ce marbre à Athènes peut paraître incer- 
taine. Plusieurs villes avaient des éphébies calquées 
sur celles de l'Attique. Je renvoie aux inscriptions de 
Cyzique. Il serait facile de citer un grand nombre 
d'antres exemples. Je reviendrai sur l'attributioD de 
ce catalogue en étudiant les collèges éphébiques ins- 
titués, à l'imitation de celui d'Athènes, dans le monde 
grec. 

Si le marbre de Aouxto; est athénien, il faut le clas- 
ser avant le début du paidotribat du second Ariston ; 
ce paidotribe était en chaîne en 109; mais, sur l'an- 
née exacte où il entra dans Téphébie, nous n'avons 
aucune donnée précise. Cf. p. 74> 

[Inscripl. XLlt a). Philisl., t. IV, fasc. 4, p. 332. 
Catalogue. 'Exi ©pacùWoo àpyovTOî. 

Selon M. Komaooudis [Phiiist., t. IV, p. 332), un 
QfâmkXoi aurait été éponyme entre les années 4i ^^ 
53, et un second Athénien du même nom en l'année 
61. Admettre deux éponymes du même nom à des 
dates si rapprochées est une hypothèse très-peu pro- 
bable, surtout quand les textes relatifs à ces ma- 
gistrats n'indiquent entre eux aucune différence. 
Nous ajouterons que parmi les archontes déjà très- 
nombreux du règne de Claude, que nous avons cru 
pouvoir classer, ne figure aucun &fâauk\aç; or, si nos 
calculs sont exacts, nous connaissons presque tous 
les éponymes de ce règne. Cf. p. 65. 

L'erreur de M. Komanoudis vient de ce qu'en 
tenant à l'en-tête de la stèle, qui porte RXauSîou Kaî- 
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capo; SsëauTOÙ rep(uxviKoù, il attribue le marbre au règne 
de Claude. Mais, ligne 3, nous lisons : àp/ieasuç Ne- 
puvo; K^au^îou K«L<Tzpo; Fïfoavixoj : la stèle peut donc 
appartenir à l'année 6i. 

Sur la stèle de 0pacu».oî, mention de Pipjixvîxetx 
(cf. Neub., p. 68). 

L'hégémon de cet archontat est 'ApTifjiwv Nixîou 
na^Tivîtiç. Nous reconnaissons Ici le fils de Nixîaç Avti- 
yônoo naMr.vtiiî, fonctionnaire épliébique important, 
qui était en charge en 53. 

©pa'ouWoî est prêtre de Driisus, consul (cf. p. 87). 
On verra plus loin qu'il est nécessaire d'admettre 
deux paidotribes du nom d'Ariston. Cf. p. 74- 

{fnscripL XUll). Paidotribat de AwpdOsoî ïgaârc 
et de Miic'jXtoî Kaicp-oî. Ej>li. Arch.^ n. 1970, Hermès. 
Inscription de cette période qui nomme deux paido- 
tribes. A l'époque du second paidotribe, l'archonte 
est AH. .ST.., peut-être AH[M0]ST[PAT0S1. Un 
arclionte, Démostratos, connu par Pblégon, CCXr 
olymp. 1^65. — Le style des lettres sur l'inscription 
XLUI est celui de cette époque. 

Sur un archonte Démostratos, qui ne saurait être 
le nôtre, cf. C. I. G., 184, i85, 186, et rem. de 
Boeckh, Neubauer, p. 25. Deux autres archontes ont 
certainement porté le nom de Démostratos; cf. les 
listes olymp. XCVI, /i ; olymp. XCVII, 3. Diod. Sic. 
i4, 90; i4j 99- En attendant de nouvelles décou- 
vertes, je propose d'attribuer l'inscription XLIIl à 
l'année 65. 
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(Inscripl. XLIV). hph. arrli., nouv. série, lo avril 
1870, n. 4i^- 'E''^^ «ÙTOKpaTipOî Kaîc[o]pOî ©eoù Oùsinra- 
ffcavoiï uîoû Aoj/.îTtavo[ù] SeCxiTToù FtpfwtvixoO Aiô; é>^u9sfiou 
âpyovToî. Liste d'éphèbes, marbre incomplet. Le ca- 
talogue des magistrats est très-mutilé; on y lit ce- 
pendant encore Mapa-itatio-rpiêviî (col. 2, lig. 10). 

Je ne connais pour cette période aucun paJdotribe 

du dème de Marathon. — Col. 2, lig. i5 rpiÊviç 

«Tparoî 06... Je crois qu'il faut restituer ici ûicoirai- 

5orp(6v)î, Ce fonctionnaire est également inconnu. 

L'importance de ce marbre est de montrer que, 
sous Domitien, 'ApîdTùiv, collègue de ATip;Tpioç, n'est 
pas en charge. Nous devons donc admettre deux pai- 
dotribes du nom d"ApioTuv dans les listes, et le pre- 
mier ne peut être que le grand-père du second; car 
le second est fils d' 'A^po^isio;, ce qui nous donne pour 
quatre générations la généalogie suivante : 

'AçpoÂîctoî. 

'ApiffTwv, paidotribe en 6[. 

'Açpoîimoî. 

'Api'oTwv, paidotribe vers l'année 1 1 1 , et collègue 
par la suite de àdfiïiTpto;. 

Domitien prit le titre de Germanique l'an 836 de 
Rome, 83 ap. J.-C. (Eckhel, t. VI, p. 396). Notre 
marbre est donc postérieur à cetle date. 
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CHAPITRE ni. 

Paidolribali de Démélrioa el d'ArixIon. 

{Inscripl. XLV). C. I. G. 270. Catalogue. 'Em tîîî 

{inscript. XLVÏ). C. I. G. 269. Catalogue. 'EtcÎ 
Asuxtou OùiStm'XXîoit I-mc<xf^ou. 

{Inscript. XLVII). C. I. G. 268. Catalogue. 'Eiri 
Aeiiîw Seitouvâou Sçyittiou âpj^ovTOî. 

(fnscripl. Xf.r//r). Pkilist., t. HI, fasc. i r , p. 35o. 
Catalogue. Eicl IloTt'Xiou Aî>îou 'A$piavoÙ âp}rovToç. 

{Inscrift. XLIX). P/iilist., t. III, fasc. 1, p. 60. 
Catalogue. Eiù <î>oupiou Mi^TpoScdpou ^uviic»;. 

(Inscript, L). Philist., t. IV, fasc. 5, p. 458. Cata- 
logue. Etcî 4»>a6iou Moxpêivou 'k-fti^liù^ âpjrovToç. 

{Inscri.pt. U). Philist., t. I, fasc. 9, p. 38i. Cata- 
logue. Eirl T16. K>.owiÎQt> HftSSou MapaQuvîou. 

{Inscript. LU). Philist., t. lU, fasc. r, p. 62. 
Même archontat. 

Chronologie relative des archontes. — Ces marbres 
présentent presque tous la même rédaction. Cf. en 
particulier les inscriptions XLVUI et L, qui peuvent 
être prises comme type des stèles de cette période. 

Sur tous ces marbres nous trouvons les mêmes 
paidotribes, ou seuls ou associés : 'Apioruv 'Afpo$Et<it'ou 
PapLvoi^aio; etÂYi[LY!Tpio;EisiY^vouï PofjvvoÛQto;. Quand ils 
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figurent ensemble sur une même inscription, dans 
quel ordre sont-Hs nommés ? La date de l'archontat 
d'Adrien et celle de l'archontat de MaxçeTvo; étant 
connues, nous constatons qu'Apt^ruv est le plus an- 
cien des deux paidotribes; devenu vieux, il ne figure 
plus sur les stèles qu'à titre de magistrat honoraire. 
Son successeur est nommé le premier. 

Sur la stèle de Kctiio; STstpLEu;, Ariston ne prend 
pas encore le titre de paidotribe à vie. Le kes- 
trophylax nueixiiî figure sur ce marbre; nous le re- 
trouvons sur le suivant. L'inscription de Kacio; doit 
donc être classée près de celte d' Iitirap^oî ; mais celle 
d' lititaçyai est certainement la seconde en date, parce 
que sur cette stèle 'ApîoTwv ajoute à son nom les mots 
Six p£ou. 

Sur les marbres d'Adrien et de àït'$io( Sexoùvîoî , le 
collège inscrit à-flpTpio;, successeur d"ApiaTwv. Ap((rr»v 
toutefois continue à figurer dans les catalogues; 
comme il est paidotribe pour sa vie durant, il est 
naturel de supposer qu'il arrive un moment où, sans 
perdre son titre, il doit s'adjoindre un suppléant. Sur 
ces deux inscriptions, l'hoplomaque est le même. Je 
classe AitSiû; S(xoi3v5o( le premier, par conjecture , 
sans pouvoir justifier cet ordre par des raisons cer- 
taines. Je me fonde sur ce fait, qu'à l'époque de l'ar- 
chontat d'Adrien, 'Apîoruv est déjà paidotribe depuis 
un certain nombre d'années. 

Les trois dernières stèles portent le nom d'un seul 
paidotribe ; elles appartiennent à une même époque; 
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mais l'étude des cataloguas qu'elles nous ont con- 
servés ne permet pas d'en fixer la chronologie rela- 
tive. Leur date nous est indiquée par des témoignages 
pris en dehors des inscriptions. 

Classement absolu. Deux des archontes que nous 
rencontrons ici sont déjà connus, ou par les auteurs 
ou par les textes épigraphiques, La date de chacun 
d'eux a été déterminée : 

Adrien est éponyme l'an m ; M«pîîvo;, l'an i iG. 
(Cf. Meier, Comment, epigiapli., H, pages 79-87). 
Hérode .\tticus. Cf. notre Essai, p. 77. 

La date de Kadio; SniftEut n'est pas certaine ; mais 
nous trouvons sur les catalogues de cette année, 
parmi les xaiSeuTaî, AêauxavTo; EùfAo^Trou Kïiçicreîûî, qui 
sera paidotribe vers i38, et qui restera en charge au 
moins trente-quatre ans (cf. p. 78). 

Il a au moins vingt et un ans sous KaVioç STeipitû;; 
nous ne pouvons pas supposer qu'il ait beaucoup 
plus, parce que, arrivé au paidotribat en 1 38, il y est 
resté de longues années. On voit qu'il faut placer 
Ràoioî STEipieiç vers l'année 109, ce qui fait mourir 
'A€aff%ctvTo; dans une vieillesse très-avancée. 

Le cosmète de l'archontat de 4>>., 'A>jct6iaSï,ï est 
éphèbe sous Kâaioî STsipuii; (cf . Tab. VI). L'archonte 
'AAxiêia^Tiî doit être fixé à l'année i3<> (cf. p. 87).'Apxi- 
î.«tiç'ATco>.Xwvîo!jn£ifaiïtJî, éphèbe en l'année 109, serait 
ilonc arrivé au cosmétat vers l'âge de cinquante ans. 

Je remarquerai en dernier lieu que, sous Kâaio; 
STKtpieût, le mois intercalaire en usage s'appelle en- 
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core nocïi^E£>v p'; nous ne savons pas exacte- 
ment quand fut créé le mois 'ÂÂpiavKÛv; mais nous 
ne pouvons nous étonner de ne pas le trouver 
sur un marbre que nous classons avant l'an- 
née m. 

D'après la date que nous attribuons à Kxcto; Srti- 
puu;, nous ne pouvons placer Im:«pyoç et SïxoùvSo; 
que dans les années loc) et iiu. 

L'archonte Moxpsîvo; litîr«fyû;, {cf. C, I. G. 376; 
Èph. Arch., i386; nhe'm. Mus., XVIU, p. (>Ç>) est 
fixé, par un passage de Phlégon, à l'année 116; 
llfûÂr,; AiTtxo;, par le texte épigraphique, qui place 
son éponymat la troisième année après le voyage 
solennel d'Adrien empereur à Athènes. Le second 
voyage d'Adrien à Athènes, qu'on place ordinai- 
rement en i32, doit être fixé en i2(), comme l'a 
démontré M. Léon Renier, et comme M, Wad- 
dington avait déjà permis de le supposer en déter- 
minant la date du passage d'Adrien à Palmyre. [Le 
Bas el Foucarl, ])arlie II, Mégaride et Péloponnèse, 
n. 4i)- Communication de M. L. Renier. Le lias el 
H'addington , n, 258j.) 

Je propose de classer Mvi-cfôitnpo; entre les deux 
archontes, parce qu'en i35 Avîj«,iiTpit(( est déjà paido- 
tribc depuis vingt-quatre ans. Dans tous les cas, 
MïiTpoSufoç ne saurait être descendu plus bas que 
l'année l'i") (cf. section suivante). Le nom entier de 
cetarchonte est (to-jpioî Mï.Tpùâwoo;. Cf. Pittakis, VAnc. 
Aih., p. 52; Neub., p. i.'(5. 
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En résumé, les arcbontes de ce chapitre doivent 
se classer ainsi qu'il suit : 

râïoî 'loiiXioç Kâaioç ÏTtipuûî, io8- 

Aïûxioî Oùiëoù>.).ioî Imto-çy^ai, 109. 

AïXiot 'AÂftav<^, m. 

Ooupio; MïiTpôâupoî, cotre 1 1 1 et i35. 

4>>â€to; MctxpGÏvo; 'Ayapvïûî, 116. 

Tiê. Kk. 'UféB-iii 'AtTiwiî, i33. 



CHAPITRE IV. 

Pûdotribat d'Abucanlos. 

{Inscript. un). Philist., t. IV, fasc. 3, p. 265. 
*Eici Ho. AiWou BiÊoi>>.^(ou • Poûçou. Catalogue. 

{Inscript. Uf), Philistor^ t. I, fasc. 12, p. 5i6; 
Éph. Arch., nouvelle série, n. 186. 'ETt'iIl. AîXcw <l>t- 

ijnscripl. L^). C* /. G., n* 281. Le nom de l'ar- 
chonte a disparu. Il n'en reste plus que la première 
lettre T. Catalogue i 

Philist., t. I, fasc. 11, p. 479; *• H» P- 184. Le 
nom de l'archonte manque. Fragments de catalogue. 
Ces deux fragments appartiennent à la même inscrip^ 
tion. Cf. Neubauer, Op. laud., pi. L ■ 

{Inscript. LFS). Philist., t. IV; fasc. 2, p. 164, 
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(Irtscri/Jt. LFIJ). C. I. G., n. 258. Dédicace en 
l'honneurd'un cosmète. Même année. 

[Inscript. Lfll ti). C. I. G., n. a56. Dédicace. 

{Inscript. LVllT). Philist., t. IH, fasc. 3, p. 283. Le 
nom de i'archonle manque. Fragment de catalogue. 

{Inscript. LIX). Éph. Arch.y n. 2235. 'Eiti ^X. 
'Âpfwvoù Ilaiavw'wî. Marbre en l'honneur de quelques 
éphèbes. 

{Inscript. LX). Pfdlisl., t. IV, p. 85. Hermès en 
l'honneur du cosmète. Même année. 

{Inscript. LXI). Philist., t. IV, p. 344, "iscr. 3. 
Même année. Catalogue, 

{Inscript. LXIl). C, /. G., n. 262. £n-tète de ca- 
talogue. 'EtcI (îp)»ovToç TIYW . 

{Inscript. LXIII). Philist., t. I, n. 9. 'Em tlpaSa- 
yo'pQu McliT^uf. Catalogue. 

{Inscript. LXIV). Philist., t. IV, fasc. 3, inscr. 2. 
'Eiti IIoicAXîou 0eoTÎ[jiouSouvis»î[xpjfovTOî. Catalogue. 

{Inscript. LXV). C. I.G., l'ji. Eici ap^ovToç Tt. 
Aùp. dïiWjjwvtiî <t»i>.aiâou. Marbre en l'honneur de quel- 
ques éphèbes. Fragment de catalogue. 

{Inscript. LXFl). C. I. G., ^2d. Monument en 
l'honneur d'un éphèhe. Même année. 

{Inscript, LX^II). Éph. Arch., n. 2596, 3235. 
En-téte d'un marbre éphébique, même année. Les 
deux numéros reproduisent la même inscription. 
Lenorraant, /?Ae(«.il/(««'um, t, XXI, p. 237. 

{Inscript. LXVIII). C. I. G., a. 272 B. '£ic\ âo- 
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(Insclipl. LXIX). Philist., t. JU, lasc. 5, p. 444- 
'Eicl «p-^ovTOî <l>t>.icTt(Sou. Catalogue. 

{Insc/i/)t. LXX). Catalogue de vainqueurs. Même 
arcbontat. 

{Inscript. LXXI). C. l. G., n. 273. Catalogue de 
fiXoi, «ni âpyovTo; K.X. Hpaxlcï^ou. 

{Inscript. LXX II). Philist., t. Wj&sc. ii8,p.268. 
'Eiïi Si^Tou apyovTo; OaXvîpEMî. Catalogue. 

(Inscr. LXXIll). Ross, Dèmes, p. 55. Monument 
d'un gymnasiarque. Même archontat. (Neub., p. 91). 

{Inscript, LXXiy). Philist., t. I, fasc. 12, p. 523. 
Année qui suivit l'archontat de Tivifioî Ilovrow; Bu- 
axitu;. Catalogue. 

Classement relafif. — Tous ces marbres appar- 
tiennent au paidotribat d'Abascantos. J'examinerai 
d'abord ceux dont la place relative est indiquée par 
les renseignements que fournissent les stèles. 

Sur plusieurs stèles, après le nom du paidotribe, 
nous trouvons indiqué le nombre d'années que ce 
fonctionnaire a déjà passées dans sa charge. 

'AXxiêictSiiî, quatrième année du paidotribat d'A- 
bascantos. 

Stèle sans nom d'archonte, septième année. 

'Ap^iavôf, dixième année. 
■ Tl..., onzième année. 

npo^iYÔfaf. dix-neuvième année. 

0ïÔTt[toî, vingtième année. 

(tnVfl'piwv, vingt- troisième année. 

NHpi[j.to(, vingt-sixième année. 
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*i>.iiTetârî, vingt-huitième année. 

Année qui suit rarcbontat de IIovtixo;, trente-qua- 
trième aaiiée. 

De plus, si l'indication des années a disparu sur 
certaines stèles, il est évident qu'ellen'a jamais figuré 
sur un petit nombre d'autres. Tels sont le marbre 
de Bi6oû>.>.ioî et celui de ^iTioç (pour ce second mar- 
bre, cf. le dessin publié par l'i^/jA. ^ix/t.,nouv. sér., 
1. 1.). Ces inscriptions sont doue antérieures à l'é- 
poque où on commença à noter les années d'Abas- 
cantos. Elles doivent figurer au début de cette série. 

Classement absolu. — Notre troisième inscription 
est datée par la vingt-sepliéme année après le pre- 
mier voyage d'Adrien à Athènes; l'expression àxf> 
Tf,i Oïoù ASputvoO KputTi; EÎ; 'Abriva; £iHÂ7)|tÏ2t est précise^ 
elle indique que l'ère, tout exceptionnelle du reste, 
par laquelle on compte sur ce marbre commence à 
l'année 1 1 1 ( i ), et, de plus, que vingt-sept ans après 
ce premier voyage Adrien est mort. Notre marbre se 
rapporte à l'année i38. En 1 38 Abascautos est ma- 
gistrat à vie, mais ne marque pas encore les années de 
son paidotribat (a). 

Trois de nus marbres sont antérieurs à l'époque 
où Abascantos commence à inscrire les années de 
son paidotribat sur les monuments éphébiques ; et la 
première date que nous trouvions indiquée est celle 
de sa quatrième année. 

(1) QiDton, Fasli Romani, auiic« lll> 

(!) La Mconiic ère d'Adricu ■ Alhèaea, cf. [i. 11. 
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Dans quel ordre faut-il classer ces trois stèles? De 
toute évideoce, ce paidotribat commence après l'an- 
née i33, où An^rÎTpto; est encore en chatte. Il est 
commencé en i38. Mais, comme Abascantoa exerce 
déjà une chaire dans l'épbébie en io4, qu'en i36 il 'i 
a au moins quarante-cinq ans (cf. p. 76), et qu'il 
restera dans le collège trente-quatre ans et peut-être 
plus, il est iiaturel de préférer la date la plus rap- 
prochée de celle du paidotribat de àr\[>:^-cf\ai, c'est-à- 
dire l'année i36. Nous ne pouvons prendre i34. 
Cf. p. 93. — 1,'étude de chacune des stèles de cette 
série confirme la date que nous adoptons. 

(fnscr. LUI et Llf). Aucun indice, croyons-nous, 
ne permet de déterminer avec certitude la place rela- 
tive des archontes Biëou>,li'>î "Poùçoï ( i) et AÏXwî <i>iW««. 
Nous ne possédons de l'éponymat de 4»i>.iaç qu'un 
simple Hermès dont l'inscription est très-courte, tan- 
dis que la stèle de BiêouX^io; porte une inscription 
étendue, \ucune comparaison n'est possible entre 
ces deux documents. Sur la stèle de Bt€oûXXu>;, après 
le titre du cosmète, liste des fonctionnaires èphébi - 
ques, probablement oî Œuvapjj^ovwî. Cf. le catalogue 
des éphèbes : deux fîls d' ËXtuTiv^o;, avec l'ethnique 
Ka^', qui figurent parmi les quatre noms prppres 
inscrits après celui du cosmète, ne sont pas des éphè- 
bes, puisque nous ne les retrouvons pas dans la liste 
de la tribu Pandionide, qui est complète. Pour les 

(I) Sièlede BieoùUia;: ilaii^ la [wrlie eucore liiible ducaUlogue (iiruue 
tricc dta jeiu AuloniDs. 
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autres noms suivis de l'ethnique Yir,f\. et Ax^., nous 
ne pouvons rieu affirmer. Le catalogue de la tribu 
Ërechthéide a disparu. Ce ne sont pas non plus des 
sophronistes. Cf. ligne 5o, Atox>.îi;, sophronisie (i). 

Ainsi nous regardons ces noms comme ceux de 
fonctionnaires du collège, et noua remarquons 'A]H- 
[vatoî 'ApijffToêou'^ou Kïitpi. qui, inscrit immédiatement 
après lecosméte, doit être anticosmète. Il appartient 
à une famille connue. 

Sur la stèle de nfiaÇayofaf (cf. plus bas, p. 88), nous 
trouvons : 'A6i]vaioî 'Api(iToêou>.ou Knç., cosmète; 'Apid- 
TÔ€ou>.oî 'AÛnvaîou Kuç-, anticosmète ; Eîp)ivaîo( 'AÔTivawu 
Kvi<p., gymnasiarque; enfin 'AQ^'vaiof Knf. Ce dernier 
nom n'est pas accompagné du patronymique, soit 
parce que, placé immédiatement au-dessous de celui 
d"Eîfiïivaîoî, on a jugé inutile d'indiquer une seconde 
fois que le personnage qui le porte était également 
iils d' 'Aân'vaiof , soit parce qu'il était suivi du signe 3 
qui a facilement disparu. 

La généalogie de ces personnages s'établit ainsi 
qu'il suit : 

rosiUfle en ISI. Cf. plus bai pugr 8S. rt Tali. V, 
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'A6i>)vocio;, cosmète en l'anDee i54, aurait été antl- 
cosmète en i36 ou 137, dix-huit ans auparavant. 
En i54, il a déjà un âge assez avancé^ puisque deux 
de ses Als exercent des charges importantes dans 
l'éphébie, et que l'un même est hégéuion, fonction 
qui n'était pas purement honorifique, comme l'anti- 
cosmélat. 

L'inscription 334 de VÉph. Ai-ch, parait être datée 
par l'archontat de Bt€bij>.>.to;. 

(Jnscr. Ly). Le nom de l'archoole paraît commen- 
cer par un T; mais ce n'est là qu'une conjecture. 
'\€«7KacvTo; est nommé après l'hoplomaque : déroga- 
tion très-rare à la l'ègle, qui paraît générale à cette 
époque, de nommer le paidotribe avant l'hoploma- 
que. 11 est peu probable qu'on eût oublié l'habitude 
constante, si 'AêaimavTOî n'eût pas été tout nouveau 
dans sa charge. Ce marbre doit appartenir au début 
du paidotribat d'\bascantos. 

{f/iscr. LFf). 'A>aiêw(i»i; estconnupar plusieurs ins- 
criptions. (jÉ/t/t. .^/■cA.,4oo8; AAc/rt. Museum,W\\\, 
p. 65; Journal (lu Philomalltân, i4 janv. iSGS; ins- 
cription où il figure avec les titres de stratège des 
hoplites, de.gymnasiarque, d'archonte, de prêtre de 
la Victoire aptère, Nwtiît^ç âxpoxi^ui; dédicace en 
l'honneur de sa fille, femme de Ào[i.i-to; 'Api<TTctâ)i[jiiavoù, 
itl.; troisième dédicace, id. Cf. encore le journal la 
Minerve, aSaoût 1860.) Westermaun place cet ar- 
chon te au début de l'empire, induit sans doute à cette 
erreur par le titre de pontife de Drusus consul, et 
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par les noms de Ti. *\aoûwç. Sur le culte de Dnisus 
consul, cf. p. 7a. Le père d'A>.xi6ia5iiî porte déjà le 
nom de 4>VaoJt(K ; ce nom se continue dans sa famille 
à la troisième génération; la fille d"A^xt€iâdr,; s'ap- 
pelle 4>X«ouia. \a date de cet éponyme étant fixée, 
AewoOtvnç est né sous Titus ; 'A>xi6utàii! a environ qua- 
rante-neuf ans à l'époque où nous le rencontrons 
comme archonte sur nos stèles. 

Nous retrouvons deux épfaèbes de la même famille 
sous l'archoDtat de 0e<ÎTtjxof, et, ce qui est intéres- 
sant, ils portent le nom de <t>>awiio;, <t>>.. 'A).xt€iâJYi;, 
stratège de l'éphébie, *>. Aew(i6Mî, archonte du 
collège. Tous les deux sont gymnasiarques. La gé- 
néalogie de cette famille s'établît ainsi qu'il snit : 



1. *X. 'AlKigiiiTi;. 



H est probable que Aiuoflivrî est l'aîné (cf. p. 83). 

A cette époque les éphèbes qui exercent des fonc- 
tions dans le collège peuvent, par exception, avoir 
plus de dix-huit ans. Ces deux jeunes gens ne figu- 
rent pas dans la partie qui nous reste du catalogue 
des èphèbes pour l'année i55; je ne trouve pas 
mAme sur ce catalogue l'ethnique 4>al. Sur la perpé- 
tuité des mêmes noms romains dans une même fa- 
mille pendant quatre et cinq générations, cf. p. 89. 

{fnscr. L/.X). Sur la restitution 0]> et non K]>, cf. 
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(\ I. C. i93.Prjtane,4>X.'Af^iavàînatavteûî. ^ellbaue^, 
p. 90. Bursian, Berichle der KL sàchs. Gesellsch. d. 
Wissensch., 1860, p. aa5. 

(fnscr. LXIl). Le fragment de stèle qui se rapporte 
à cette année est un en-tète de décret qui nous est 
parvenu en très-mauvais état. Nous n'en avons qu'une 
copie imparfaite donnée par Fourmont. Voici la ligne 
qui contient le nom de l'archonte : 

OSTIVAAKAIM 

0(p-/_OVT]oî.Tl. . . . 

Il est impossible de lire ce nom avec certitude; je 
proposerai, à litre d'hypothèse, la restitution sui- 
vante : 

APXONTjom^^AAKlBKAAOY, 

H est de toute évidence que le nom de l'archonte a 
été mal copié par Fourmont. Les lettres qu'il donne, 
même en trajisformant les A en A ou en A, ne per- 
mettent d'arriver à aucun nom propre. 

La syllabe Tl est une abréviation pour Tito; ; nous, 
trouvons ensuite facilement ^A; il suffit de resti- 
tuer la moitié supérieure du(}) qui a disparu; lespre- 
mièree lettres qui suivent nous donnent AAK I . I . 

Le prénom Titoç est rare à cette époque ( i ^G apr. 
J.-C); mais nous savons qu'une famille, celle d"AX- 
xi€ietÂ]];, le portait, et se l'est même transmis à deux 
générations. Cette famille conservait de plus, sous 
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les Anionins, le nom *\aoiîwi;, que nous voyons porté 
à la même époque par deux de ses membres, et que 
son ancêtre Aeuoficwi*; avait porté également. Ce sont 
là les raisons qui me font supposer que nous retrou- 
vons ici un second éponymat d''\).xtëiEtÂïi; ou l'épo- 
nymat de son fils. Si on consulte les inscriptions re- 
latives à ce personnage (page S/i), on verra qu'il avait 
réuni un grand nombre de dignités, et qu'il était 
certainement un des personnages les plus împorlants 
de son temps. Il n'est pas sans exemple qu'un Athé- 
nien sous l'empire ait été deux fois archonte. Trois 
années du calendrier d'Athènes sont datées par le 
nom de MïîJiioî, deux par celui d"Apyewç (cf. cata- 
logue). 

Il faudrait donc, si notre conjecture paraissait 
avoir quelque vraisemblance, lire : 

'Eiti âpj^ovT]oçTi. tl>>, 'AVxi6i[aiou To îeiÎTïpov]. 

La chronologie des charges d' 'A>.Jtiëta'^ïi( s'établirait 
ainsi qu'il suit : 

139. Archonte pour la première fois; prêtre de 
Drusus consul. Ce sacerdoce n'était pas à vie (cf.. 
entre autres preuves, /««r/ja/ rfw P/tilomalhôn, I. I.), 

Entre i3ç) et 146. Stratège, gymnasiarque, prêtre 
de la Victoire ix t^; 'AxpoirtiXecaï (cf. Journal tlu Phi- 
lomalhôn, 1. I.). 

146. Archonte pour la seconde fois. 

{Inscr. KMfl). nfaÇoYÔpaç. Nous trouvons sur cette 
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Stèle lin éphèbe qui tient une grande place dans le 
collège, ÀtX. rCktai 4*!xX. Il est agonothète des jeux 
mpi iyxfii et des jeux germaniques, gymnasiarque 
pour le mois de Métageitnioa ; il Bgure à la tète de la 
tribu Mantide. Nous le verrons archonte dans quel- 
ques années (cf. page loo). 

Le même catalogue nous montre les noms emprun- 
tés aux premiers Césars, en particulier aux Flaviens, 
preuve que la famille d' Xlxiêwtîïiç ne faisait pas ex- 
ception en conservant le souvenir de princes morts 
depuis de longues années, et que le nom de Ti. <t>>. 
nVst pas un argument sufBsant pour classer un épo- 
iiyme aux environs des règnes de Titus et de Domi- 
tien. Les Cocceius ne sont pas rares non plus sur 
cette inscription. 

L'archonte npec^']^paï est du boui^ de Mélité. Nous 
reconnaissons dans cet éponyme le dadouquc Aïlto; 
llfi^arféfxill (i), qui, comme descendant de Dioclès, 
devait appartenir au déme de Mélité (Pseudo-Plut., 
/''il. Oecem Oral., p. 845\ et qui, du reste, vivait 
au milieu du deuxième siècle. Il est célèbre, avec 
son gendre Démostratos, comme un des principaux 
adversaires d'Hérode Atticus (Philost., f^it. Soph., 
li, t,8,ii). 

{Inscr. LXir). Les jeux de celle année sont les 
mêmes que ceux de l'année précédente. — Sur <I»i. 
AtwctIMç et *Vk. 'A>xi6[«àTiî, cf. page 85. 

(I) r. 1. G. 385, l-enorro. Ftek. arch. i Élfiuis, a. Ï1. 
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(/nscr. LXy). Lenomdel'archoDten'estpasdonné 
par le catalogue, mais par les inscriptions l\Q.'i du 
C. I. G. et 3233 de Y Éphéméride (cf. inscription 
2.596). 

Ti. Aùp. 4H^TÎ(t(ûv est stratège à l'époque de Marc- 
Aurèleet de Vérus (C /. G., i(>t) en 166, huit ans 
après avoir été archonte. La dignité de stratège, à 
cette époque, suivait souvent cellç d'archonte (rf. 
page 93). 

r. 'loûlio; Kac. 'A-royViivMiç STeipitiîç est anticosmète 
en i58. Ce personnage appartient à une famille qui 
a joué un rôle important au deuxième siècle. Bœckh 
a essayé de classer ceux des membres connus de cette 
famille (C. /. G., 1. 1.), mais les déconvertes récentes 
permettent de reprendre son travail. Il importe d'a- 
bord de bien distinguer deux noms qui se ressem- 
blent beaucoup, d'autant plus qu'ils sont souvent 
écfits en abrégé : T. 'IoAwî Kaciavôi; 'Aip>»(ivioî St«- 
pitûî et r. 'Ioû\iOî Kocoio; 'AttoWûvioî SiTetpwôç. Le nom 
Kjfaco; était fréquent à cette époque dans la tribu 
Pandionide, et en particulier dans le dème de Steiria 
(cf. Éph. Jrck., n. 383o). 

Le premier Faïoc 'loûlioî Koc'ato; Atto^Xcôviq; STsipuiiç 
connu est archonte en l'année 109 (cf. p. 76}; en 
l'année j6i (cf. p. 94), nous trouvons un T. 'loù>.io; 
Kàatoç archonte, roi de l'éphébie (C. /. 6'., 272 A). 
Il ne saurait être le fils du précédent. 

En l'année i58, une stèle porte le nom suivant : 
Kotffi, 'Aira>\<dviot Sreifieuî, anticosmète (C. /. G., 
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liste de prytanes {jf/>A. Ârch., 383o) (i), qu'il faiit 
rapporter aux environs de 192; il est éponyme 
de la tribu Pandionide. La date de ce documeDï est 
tixée par l'inscription 353 du C. I. G. Nous retrou- 
vons sur le marbre 383o de VEph. au moins cinq 
Athéniens connus par le n. 353 du Corpus. 

Après l'anDée 19S, je ne connais aucun Kasiavô; 
'Ait(ô>.>ovtoï cité par les inscriptions. 

Les remarques qui recti6ent les généalogies des 
deux familles 'Ano),li'>vi{)4 nous serviront dans la suite 
de cette étude. 

(fnscr. LXl'/fl). Cf. les remarques relatives à 
l'inscr. LXV. Mï'ftijwoç. Prytane, C. I. G., 192, marbre 
qui doit être rapporté à l'année 168. Cf. riovTtxoï. 

Memmios est épibome ; l'épibome, i tEptit; Éicl tû 
plu[iù (2], i èicî tm ^(o^û (3), à Jici€(dfi.io; (4), était le 
quatrième en rang des prêtres d'Eleusis. La liste des 
épibomes est très-incomplète ; nous u'en connaissons 
que trois : Memmios de Tliorikos, Sospîs et Claudiiis 
de Mélité. 

Le début de l'épibomat de Memmios a été fixé aux 
environs de l'année i5o (5). Cette date s'accorde 

(1) Plmkulil:KA...Or)IAnO VÛMOI KAIIANOE AnoAAÛNIOI, 
ligue 11, c(. encorr lig. 12 et \h. 

Cr. C. [. G. col. Il, 11. É/A. lig. 3S. C. col. tl, 31. Èpk. tig. IS, C. co). 
in, H.Éph.ïig. 27. Corp. col. Il,îl. Épli. lig. 32. Cor;>. col. 11, !0. Épli. 
lig. Zb. Le £, lettre initiile de l'ethnique, eat une hulei il but lire K. 

(2) CI. C. n. 71. 

(3) Philoit. fil. SpphUt. 11, 11. C. I. G. 193-19*, etc. 

(4) Eusèbe, Prwp. trang. 111, 13. 

(5) Lenormanl, Jf»/i. orth. à Éleinit , p. 17 S. C. 1. G. (84, ISS, IS7, 
193, lei, ISt. 
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avec celle que nous proposons pour l'époiiymat de 
ce cilojeo. 

(Jtiscr. LXXII). Mention sur ce marbre de deux 
empereurs, ûirÈp tï; tUr.^ riv ccÙToxpaTÔpwv, M, Aurèle 
et Lucius Verus. Ces empereurs n'ont pas encore les 
titres que nous trouverons plus tard (cf. C. I. 191)1 
mais qu'ils ne prirent qu'en 166. 

Pour déterminer la date de £s;to; 4>x>.r,pEu;, il est 
indispensable de comparer la stèle éphébique qui 
nous a conservé cet éponyme et le n. 191 du C. I. G. 

Sur l'inscription 191 du Corpus, nous trouvons la 
formule suivante : 'Ayaftîi tû^^ïi TûvSïSaffTûv M. Aùpïiî,îoj 
AvTuvîvou xal A, Aùpii>t'ou fii{fou, 'Apfuviftxûv, WioHauâi, 
IMytcTôv T«3 (WTàMoEjjiepTeîvûv apj^ovra èviBPJTo?. (le mar- 
bre ne peut être placé qu'entre l'olympiade 236, 1 
jII et l'olympiade 236, 4 Hf- •'C marbre éphébique 
daté par l'éponymat de Sf^rof débute par la même 
formule. Ces deux inscriptions sont de la même épo- 
que. Le n. 191 du C /. G. doit être classé le pre- 
mier. En effet, l'archonte MafiepTîvo; figure en tête 
d'une liste de prytanes (C. /. G., 190), qui ne 
porte pas la formule citée plus haut. Ainsi MKijLep- 
TÏvoî est éponyme en i65. L'année i66 n'a pas d'ar- 
clionle, et S^^toï est en charge entre les années 167 
et 169. Sur la stèle de Ss^toî, nous devrions trouver 
mention des années d"Aêâ«*vro; (3o*, 3i* ou 3a'). 
Cette mention a disparu. (Cf. l'inscription publiée 
par M. Komanoudis, ligne i4; Neub., p. 24-) 

(Inscr. LXXiy). La date de celte stèle estUéter- 
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minée par la mention très-précise de la trente-qua- 
trième année du paidotribat d"KSiaïuci-nt. 
En résumé, nous arrivons aux résultats suivants : 



ccxxvni' 


olymp. 


4- 


PoCçoç. 


CCXXIX' 


ojlymp. 


'• 


III . rio. AÏXioî" <I»iWai Me 


CCXXIV 


olymp. 


u. 


',îl- l'--" 


CCXXIX' 


olymp. 


3. 


1^. <J>i. 'AXmeia'^ïiî. 


CCXXX' 


olymp. 


2. 


\\^. Archonte inconnu 

Xfuoiinroç, cosmét<- 


CCXXXI' 


olymp. 


1. 


{—. 'Pk. Appiatvôç naiovuiiî 


ccxxxr 


olymp. 


■2. 


11^. Ti.*l.Aixi6iaXïiçTop' 


ccxxxiir 


olymp. 


a. 


]^. nfctÇayôpaî Mslmù;. 


ccxxxni- 


olymp. 


3. 


yI^*. no7:i»iû; 0£Ôti(j:o;. 


CCXXXIV 


olymp. 


■1. 


\f^. T. Aùp. ^iWftdv. 


ccxxw 


olymp. 


1. 


ÎbÏ' Mf[^[*">î ÎTul ^Wflbl. 


ccxxxx* 


olymp. 


3. 


1^. 4>i\iffTïi^7iî tlitfKUÙ;. 


ccxxxvr 


olymp. 


1. 


["!-. M. Baî.epioîMa[iEpTÎyOî. 


ccxxxvr 
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2. 


f"-^ ■'^^«px'«- 


ccxxxvi- 


olymp. 


3. 


m. £î;toî ^aî^T.fî'i;. 


ccxxxvi* 


olymp. 


4- 


■f^. Tivrlïoç IIqvtixoî. 


a:xxxvii' 


olymp. 


5. 


ISv 'Avap/>. 



Il nous reste, pour terminer ce chapitre, à classer 
un certain nombre de stèles éphébiques très-incom- 
plètes qui se rapportent à cette période, et à déter- 
miner la date de plusieurs archontes contemporains 
de ceux que nous venons d'étudier. 



Disiiizcdby Google 



DES ARCHONTES ATHÉNIENS. 



II. 



[Inscrîpt. LXXl'). 'Eizi Auxo[jfi(5ouap3(_ovTOî. C. I. (î., 
n. 263. Marbre en l'honueur d'un cosmète, du reste 
iiicouDU, n. Aï^io; ©Etiçtlo;, etc. Les années d"Aêâc- 
xovTo; étaient inscrites sur ce monument. 

Le nom que porte cet archonte nous indique qu'il 
appartient à une des familles sacerdotales les plus 
célèbres de l'Âttique, celle des Lycomèdes (1), qui 
succéda dans la dadouchie à la famille de Callias. 

Au deuxième siècle, la famille des Lycomèdes se 
divisait en trois branches qui, aux environs de l'an- 
née i35, étaient représentées : l' par ^lius Praxago- 
ras, dadouque (2) , marié à Bassa, fille de l'hiérokéryx 
INigrinus, descendant de Dioctès, second fils de Thé- 
mistocle ; "^ par Tihérius ClaudiusSospis, dadouque, 
descendant de Tibérius Claudius Léonidès, dadou- 
que (3) ; 3° par Tibérius Claudius Lysiadès II, descen- 
dant de Tibérius Claudius P.itro 1 (4). Tous les mem- 
bres connus de ces deux dernières branches portent 
toujours les prénoms de Tibérius Claudius, Nous 
sommes donc conduits à rattacher Lycomède à la 
première branche et à le faire frère d'.-ïlius Praxa- 
goras II et fils de Thémistocle 111. De nouvelles dé- 

[1) Bouler, dt Oc'ii. nilic, lecerd. \i. i\. 
(!) C. 1. G. Î86. *38. 

(3) C. 1. G. 385. Lcnormtiiil, Rich. arch. à Éleuti; \i. 1 J6. 

(4) C. I.U. 435. 
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couvertes justilieroiit peut-èlre l'hypothèse que nous 

proposons. 

{Inscript. LXXI). C. I. G., •rj'i. 'Eitl i^/m-nz KX. 
Hpa/Aïî&ou MfXiTiu;. Monument élevé par quelques 
épbébes, 

KX. HpaxXti^îîî MeXiTïvî est cosmète en iG3 (cf. 
tab. VI). 

En III (cf. T. V), nous trouvons parmi les ma- 
gistrats éphébiques un Tiê. Kiaû^io; 'HpaxXet^fli MeVi- 
TE'jî, et un éphèbc du même nom, sans doute son 
fils. Nous avons donc : 

Un magistrat éphébique en 1 1 1 , T. K\. Hpocx^Et^'nc. 

Son fils, éphébe en 1 1 1 , 

Tié. KX. "HpouXeîiïiî, cosmète en iG3, archonte 
vers la même époque. 

Le père du cosmète lIpaxXeiÎTiî s'appelait certaine- 
ment "HpaxXei'îîiî (cf . Phil., I, 384, où nous voyons 
jiprés le nom du cosmète le signe 3, dont le sens est 
certain). Si on suppose que le cosmète est l'éphèbe 
de l'année m, il arrive au cosmétat à soixante-dix 
ans, ce quinte paraît tout à fait invraisemblable pour 
un membre d'une famille illustre. Il est au contraire 
tout naturel d'admettre que le cosmète est fils de 
l'éphèbe; je placerai 'HpoocXïiÎTiî très-près de 4>i>.w- 
TEÎÂvi;; bien qu'on trouve quelques exemples du 
contraire, l'archontat suivait d'ordinaire le cosmétat. 
Or, après l'année i63, les archontes des années i65, 
i6(>, i(>7, i68, 1G9, sont connus; il est donc naturel 
de lixer -HpaxXii£iif à l'année i6Z|. 
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Sur l'inscription du Corpus 273 Bgure comme 
éplièbe TtWtKfopoî Mevexpâ-rouç (^AwWtiî) , personnage 
très-connu, dont nous fixerons la date plus bas (cf. 
p. io3). 

Le père de cet éphèbe est Msvexpâ-niî Tîî^effço'po'j 
tl>(>aiîïi(, éphébe en i45, sous l'archontat d'Appcavô; 
nautviEu; (cf. p. 94)> Mevexparr; adix-liuit ans en 14^} 
sonfiIsTAÈdçopoî, éphèbe en 164, doitétrenéen i46; 
ces calculs confirment la date à laquelle nous nous 
arrêtons. 

[Inscript. LXX y/), kpk. (nouvelle série), n. 200; 
Philisl., t. III, n. 282. Hermès daté par l'archontat 
de Auffiâinî. *^f- plus haut sur cette famille, p. 67. 
D'après le style de l'Hermès, Hn du deuxième siècle. 
Le paidotribe n'est pas nommé. 

Fragment d'inscription sur te même Hermès et de 
la même époque (cf. Êph. Arch., n. 5ai). L'ar- 
chonte qui figure ici prend simplement le nom de 
AuoiôStiç; son nom complet est Tiê. K\. Au<ita5»iî 
AxÂoÙyo;; il est cosmèle sur une stèle du même temps, 
où on lui donne tous ses noms (cf. inscript. LXXVII). 
Nous avons déjà vu un dadouque ne pas porter ce 
titre en téted'un marbre où il est inscritcomme épo- 
njme. L'usage général, sauf de rares exceptions, 
est de désigner l'éponyme par son nom particulier, 
sans ajouter ni patronymique, ni démotique, ni titre 
quelconque. 

Tibériiis Claudius Lysiadé^, fils de Claudia Phi- 
loxenaet de Tibérius Claudius Patro 11, naquit vers 
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l'année 120. Son éponymat appartient à la seconde 

moitié du detixième siècle. 

Nous avons déjà déterminé la date d'un archonte 
Lysiadès, que nous avons fixée à l'année 27, en nous 
fondant surune inscription de l'éphéméride jusqu'ici 
mal expliquée (cf. p. 65). Nous pouvons donc com- 
pléter la généalf^e encore fort obscui-e de la troi- 
sième branche des Lycomèdes. 

Au milieu du premier siècle, on rencontre deux 
branches de la famille des Lycomèdes qui présentent 
une complète communauté de prénoms et de genti- 
lilium ; l'une est celle de TibériusClaudius Léonidès, 
dadouque (Lenormant, Rech. arch. à É/eiis., n. 29); 
l'autre celle de Tibérius Claudius Patro I (C. 1, G., 
435). Ces deux branches doivent avoir un auteur 
commun, qui n'a pris les noms de Tihérius Claudius 
que sous Tibère. L'éponyme de l'année 23 nous 
paraît être cet auteur, 

{Inscript. IXXr/i). Éph. Arck.,n. 862. Archontat 
de STpBÎTwy. Le cosmèle est de la famille de Am- 
suf^D;, Tt€. KX, èaBr^idi AuouiStii, archonte cité plus 
haut, p. 97), et contemporain de Marc-Aurèle, cf. 
C'./.G.,n.423. 

{Inscript. LXKVIi «). Fragment de celte époque, 
même archonte. Éph. Arch., n. i(\\ ; Meier, Comm.., 
II, p. 91; Real, encycl.f 18G6, p. i48oj — n. i85o, 
même inscript., copie qui corrige la première pour 
quelques détails. 

{Inscript. LXXFIII). Éph. Arch., nouvelle 
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série, D. 107. Catalogue éphéliique. 'Ev àpxwrt 
ïtî^y» (1). 

{Inscript. LXXIX). C. I. G,, n, 246, colonne 2. 
Inscription en l'honneur d'un cusmète. Pitlakis, 
V .4nc. Alh., p. 475. 

Je n'ai aucune date certaine à proposer [)our l'ar- 
chonte Sylla. il semble appartenir à l'époque du 
paidotribatd'Abascantos; cependant on remarquera 
que sur l'inscription de VÉph. n. 107, il n'est pas 
fait mention d'Abascanlos. 

Col. n, ligne 29. A.eiovtJii4 Hftâjou XoX>«iÂnt, épht-bc. 
Unéphèbede ce nom estanticosmèle sous 4>(Xi<tT«î^i^« 
(cf. t. VI), en i63. Mais on parvenaitàranticosmétat 
à tout âge. Tout ce que nous pourrions affirmer, 
c'est que SûXXaç est antérieur à *iiiiïT(îîiiç ; en- 
core- faudrait-il être sûr que l'éphèbe de notre 
stèle est le fonctionnaire de l'année i63. Les objec- 
tions ici sont faciles. — hph. Arch.^ 3833, Aetavi- 
Jn; HoiiJou. Mais, i* nous ignorons ce que sont 
les noms gravés sur cette inscription ; 1" la date de 
ce texte est tout à fait incertaine. Nous y rencon- 
trons un Moufltivwî Voûçoî, éphèbeen i3g(PhiL, IV, 
164, I, 1. 34). Cette coïncidence toutefois ne suffit 
pas pour prouver que AcuviÂh; et Moixiwvtoî, sur l'ins- 
cription 3833, sont des magistrats, et que ce texte 
est antérieur de vingt années environ à l'année i4o, 

(1) Éph. oreh. n. 3878. Fragmenl di décret très-mutilé qui pirail être 
d«té par l'urcbontal de Sjlla , Incn que ce nom et le titre d'arcbonle khciiI 
écrit! CD cinctèrei difTéreoti ce qui en une gnvt otneclioii. 
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comme le veut M. Neubauer. (Cf. Neub., ouv cité, 
p. ii3.) 

AïX. TAiûî ^xhifiûi. Uoe stèle du Philû(or [Ml ^ 
444) ■) '^^'1: connaître un archonte nouveau. 

AÏX. TAwi <l>aViip(u(, AÎX. rftiàToç âpÇovToç tViv iiaiw^v 

L'aixhoiite AïX. TéXtaf est antérieur à l'année de 
l'éponymat de 4>iXwT(îi)i( (i63 av. J.-C. ; cf. p. 94) ; 
il est donc contemporain d"A&xnutvTOf ; mais nous ne 
. saunons en déterminer la date avec exactitude (1 ). 



CHAPITRE V. 

Paidolribatt de Lcukki*, d'Ëpiclécot, de Nkaslralos el de TêlophiHiii. 

1. Paidotribat de Aeûxiof, 

inscription LXXX). P/tilisl., t. IV, 168, 2. 

Catalogue épbébique daté de la troisième année 
du paidotribat de AcuKto; et de l'arcbontat de Bii{atof 
Utiamv MïXt-TEu;. Ce paidotribe ne figure sur aucun 
autre marbre. .Mais la stèle est de très-peu postérieure 
à l'année iCg. Nous n'y trouvons ni les jeux de 
Commode ni ceux de Sévère. 



(1) Le nom de nXuc «I trèt-rare à Alhènet. Stèle hnébre d'un penon- 
iiigc de ce iiodi lignilée i U. Pape par H. Kominoudis. l)icl. de Pape et 
Ikiueler tu not TAu;. 
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Le paldotribat de Atûxtot suit celui d''Aë«(TxavTO(, et 
commence vers l'année 170. De sorte que notre do- 
cument doit être attribué aux environs de l'année 

173. 

Sur l'iDScription de tltitswi, 'ky-ilmiçoi 'A^^upia-rou 
natovtjnt est bypo5opll^Gni^te; il sera bégémon sous 
le paidotribat d"EiTÎx-niToc; te même personnage est 
éphèbe en i63. Il a donc, en lyS, environ trente- 
buit ans. K^. Sbiupa-nfc est bégémon sousllctauv; il est 
éphèbe en 161. Cf. p. 94. 

{Inscription LXXXf). C. I. G., n. a85. Pittak., Ane. 
Mh., p. 475 Neubauer, p. ia3, archontat de *>«. 
Zucfj^vi); na>.>.Tiveû;. Monument élevé par des svs- 
trem malarques. 

[Iitscriptiun LXXXIl). Eph. arch. (nouv. série), 
n. 314. — Pbil., l. IV, p. 76; catalogue, même ar- 
chontat. 

{Inscription LXXXIl/). Éph. arch., 324o. Marbre 
daté du même archontat; trés-endommagé; aucun 
nom de fonctionnaire, si ce n'est celui du cosmète. 
La rédaction de cette stèle indique la fin du deuxième' 
siècle, mais nous ne donnons cette date que sous 
toute réserve. Même observation pour les deux ins- 
criptions suivantes. 

{[iiscriplinn LXXXJy). C. I. 6'., n. 246, lig. -io 
à 35. Monument commémoratif de victoires éphé- 
biques, archontat de MnvtrYï'vn;. 

{Inscription LXXXy). C, I. G., n. ^45. Liste de 
vainqueurs. 
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Les inscripUoos a45 et 246 sont de la même an- 
née ; cf. les noms des éphébes MâÇifMK et 'AoxXïimat- 
Siii, 245, col. ill, 1. 5, I. 33. Mix'^XXot, plusieurs 
fois vainqueur sur la liste, n. 245, paraît être le fils 
du co&méte de cette aDDée (u. 246, lig. 2). 

La date del'archoiitatdeMTivoY^viKii'est pas fixée. Le 
style de l'inscription et sa rédaction me paraissent 
indiquer la fin du deuxième siècle. M. Neub. se dé- 
termine aussi pourcette date (cf. op. laud., p. 113). 

L'éphèbeOùai. Mappreivoî est peut-être le fils d'un 
personnage connu qui a été arclionte en i65, cf. 
pag. 93, et stratège en 168, cf. pag. 94. 

Toutefois nous savons combien un argument de 
ce genre, quand ri eat isolé, doit être accepté avec 
réserve. 

{Inscription LXXXn). C. l. G. Éplt. arck., 
n. 3600. Catalogue de vainqueurs. Même année que 
les deux inscriptions précédentes. Cf. 245, col. 11, 
2600, lig. G et 7. 

- IL Paiihitiibats rf"ETtbcTïiToç, de NixocrpaTO; et lir 

'EirtxTïîTOî. 

{InscriplionLXXXyiI). Phil., t. IV, p. 373, arcb. 
de T16. K>. BpcSoiiiïî. 

{ImcHption LXXXy/ll). C. /. C. n. 776,arch..de 
<l>iXoTii(u>( 'ApKe«iÂT]'[u>u EXtiûctof. 
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{Inscription LXXXIX). C. l. G., n. 274. Éph. 
arch.f nouv. série, □. 199, arch. de Fatot ExSt'^ioc 

{Inscription XC). C. I. G., n. a86, fragment. 
TeX^ucpopof. 

{Inscription XC/). P/iiiist., t. 111, p. 1277. T. Kâs- 
au)( A'TcoV'Xiûvio; STSiptcu;. 

{Inscription XClf). P/ti/is/.^ l. 1, p. 5i8, arch. de 

raiOÎ KliïVTOî I(t£pTOî. 

{Inscription XCIII). Eph. arch., n. 283i, 'Avap- 
j^îat — (terà Faiov Kuïv-rov l[te(>Tov, 

{Inscription XCI^). Phiiist., t. III, p. 553. _Aôp. 

(//wc/-:y3/wnJi:6'/0-/*A/7/j/.,lll,356. I 
{Inscription XC y I). Phiiist. ,111, 45 1 . | fragments. 
{lnscriptionXCf'/l).Phi/ist.,lV,5ii'^,2.) 
Le nom de Te)ia<popo( ne figure pas sur ces trois 
dernières stèles ; mais nous y retrouvons les mêmes 
magistrats que sur les inscriptions précédentes. 

Classement rvlafif. — Tous ces marbres sont de 
la même époque. Les jeux que nous y voyons nom- 
més y reviennent dans le même ordre; ce sont ceux 
de Sévère, de Caracalla et même de Commode. 
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Le greffier de I ephébie iepeùî SrpaTwv ne change 
paa durant les trois paidotribats. 

Lequel des trois paidotribes précède les deux 
autres; et dans quel ordre faut-il ranger ses deux 
successeurs ? 

La place relative d''EicîxTtnTOî et de NuoîffTpaTos est 
fixée par l'hypopaidotribat de NmoarpaToî, que nous 
trouvons sous l'archontat de TtS. K.\. BpaJwiaç, à 
une époque où 'EjrîxrnToî est paidotribe (cf. tab. VII). 

Nous avons donc : 



'£.7CÎ>ITV)T0( I 

, leXloçopoî. 

[NixoaTpocToç 1 



Mais TtXiflçopoî ne peut être que !e premier ou le 
troisième. En effet, le greffier Upeùî STpârwv, qui fi- 
gure stir toutes les stèles d"EîîîxTnTo; et de Nix^icTpaToç, 
ne se trouve pas sur toutes celles de 'iWiofo^i. 

'EXeuffîviûî KÎTTou, sophoniste sous 'EreixTnToç, est 
aussi cosmète sous TeWcipopo;. Nous en concluons 
que TtXtoçopoî suit 'EitÎKTr.-ro;. 

Je place l'arcbontc BpaJou'aî le second, parce que, 
sur la stèle où nous le voyons éponyme, N wodTpaTûî 
est bypopaidotribe, et que nous ne retrouvons pas ce 
fonctionnaire sur le marbre, du reste très-mutilé, de 

L'anti-cosmète Upswî 'Apj^eïJapî figure sur deux 
stèles, l'une datée de l'année qui a suivi l'archontat 
de Faioî Kûmoç 'IfupTo;, l'aude de l'archontat d' 'AroV 
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li&vio; ; ces deux stèles se suivent à une ou deux an- 
nées d'intervalle. Il serait naturel de croire qu'elles 
sont postérieures à celles d' I[MTf(it; mais on verra 
plus bas les raisons qui ne nous permettent pas d'ad- 
mettre cet ordre chronologique. Les listes de ma- 
gistrats ne me paraissent fournir aucun indice qui 
permette de fixer la place relative de Atovustof. 

Classement nhsolu. — Déterminer la date absolue 
de ces stèles est impossible. Mais nous pouvons ar- 
river à un classement approximatif qui s'éloignera 
peu du classement absolu. 

4>i>.o'Ttifjio; est arclionte la dixième année du pai- 
dotribat d"ETti'xrïiTOj; Atôxioç est paidotribe en 173. 
— C'est donc tout au plus en i83 que(t>i>.^Tii|iof peut 
être archonte. ttA-iteifioî est éphébe en ï6g{Phi7., l, 
522, n. "]), ce qui ne permet guère de placer son 
archontat avant l'année igo; et nous admettons 
dès lors que le paidotribat de Aeùxio; se prolonge 
plusieurs années après it3, jusqu'aux environs de 
ttio. Les jeux de Commode sont rnppelés sur la 
stèle de Oi\oTci[Lo; *, ce qui limite encore le nombre 
des années .parmi lesquelles nous pouvons placer 
Tarchontat de cet Athénien. Il est évident que, selon 
toute probabilité, il faut le fixer entre les années 190 
et 192. 

C'est aux environs de la même date que je |)lace' 
l'archonlat de EpaJoûa;. Sur la stèle de cet archonte, 
les jeux de Commode ont été effacés, puis gravés à 
nouveau ; effacés à la mort de l'empereur, puis gravés 
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une seconde fois par l'agonotbète Al^ovipo; 'Ale^etvïpou 
Mapsâiûvio;, qui ne voulait pas laisser perdre le souve- 
iiir des grandes libéralités qu'il avait faites à cette 
occasion. 

Toutefois, comme le nombre des années du pai- 
dotribat d"£7rîx-n)TQ( n'est pas marqué sur cette 
stèle, je la classe, en attendant que des documents 
précis permettent d'en fixer la date avec plus 
d'exactitude, avant la stèle précédente. 

M. Neubauer croit que ce marbre se rapporte à 
l'année même de la mort de Commode ; ce n'est là 
qu'une bypotbèse. (Ouvr. cité, p. 119.) 

Faïo; 'E>,€î jtot SexavvÂot. Archonte sous lepaidotri- 
bat de NtxoarpaTot. Nous avons vu que le prédéces- 
setu*de NtwffrrpaTOî, 'Ewiîitiitoî, est en chaîne jusqu'aux 
environs de l'année 1 92. Helvidius Secundus ne peut 
être classé avant cette année; mais on ne saurait le 
placer beaucoup plus bas, puisque nous ne trou- 
vons pas sur sa stèle mention des jeux de Sévère 
institués vers ly/). 

roïof KûïvTOf IjJUfTo;. La date de cet archonte est 
fixée à l'année 210. En efïet, surl'inscr. 383i deVÉp. 
arch.f nous trouvons que pendant l'année qui suivit 
son éponymat {ligne 12), il y eut à la fois à Rome 
deux empereurs : tûv fLtfictt»^ wù dsioTocTuv aùroxpa- 
To'pwv, ce fait se rapporte à l'année 21 1 ; ces deux 
empereurs sont Géta et Carar^lla. 

KcÉfftoî 'ATto>.>.(ùvioç STEtpuuç, Cc personnage, avant 
d'être arclioiile, alla eu ambassade près de l'empe- 
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reur Sévère (cf. Catal.). Son archoatat ne peut donc 
être postérieur à l'année 211. Les archontats des an- 
nées a I o/a 1 1 sont fixés ; Kaaiof 'Airo).).ûvio4 ne saurait 
donc être éponyme avant 209. Nous avons vu qu'en 
1 94 NocôffTpaTot est encore paidotnbe. C'est donc entre 
194 et 209 que nous devons placer Kaotof 'AnoMiûviof. 

Mais, sur la stèle de l'an 311, nous trouvons 
comme anticosméle 6 Û(mù( 'Ap^ÎT»[jio;, qui figure au 
même litre sur le marbre Ka'uiof. Cette coïncidence 
nous engage à croire que cet éponyme doit être très- 
voisin de l'année 211, et nous le plaçons avec toute 
vraisemblance à l'année 209. 

M. Neubauer propose de placer quelques années 
après les deux archontes précédents Aùp. Àioviîno; 
'AyapKiûî. 

{Inscription XCII a). Philist., t. III, p. 549. "Eirl 
âp^^ovTtiî «tHiewreïSou, «tiiioTîîioo Iletpaiïvf. Catalogue de 
synépbèbes. Cet archonte est le fils de l'éponyme 
de l'année i63. Cf. p. 94. 

Le cosmète est 'Aêâmutvro! 'ASaoïwtvTou K.nftattû;, fds 
du paidotribe de ce nom. Ce marbre est donc posté- 
rieur d'une vingtaine d'années à celui du premier ar- 
chonte <friXïMrrtî$Tiî. 

(Inscfipl. XCFII n). P/Ulisf., t. IV, 344, a- Cata- 
logue. Les noms de presque tous les fonctionnaires 
ont disparu. L'archonte est netva'piof IIpoK^^o; Âfvoû- 
cioî. Ce personnage est prytane avec 'AjtoIXmvioî, 
sur l'inscript. deVÉ/jJi. arc/i. 383 1 . Cf. pour l'année 
del'arrhonte 'AtçoT.'Xwvwî, p. io(). 
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Cette stèle appartient à cette période, sans qu'il 
soit possible d'eo préciser la date. 



CHAPITRE VI. 

Piidotribati de Sinpion et de Kraton. 

Antérieur à 232. Inscription XCyJII. Pkilist., 
.t. IV, 559. Pas de nom d'archonte. 

(a4i-244)- Inscriptipn XCIX. Philist., t. IV, 
p. i6a, 3. 'Eirl tep^u; «tlsiêLOU 'Km\-KK\ihm. 

(244-247). Inscription C. Philist., t. IV, p. 344, 
4. Evi Aùp^Xtou Aau^ucucvoù 

(247). Inscription CI. Philist., t. Il, p. 428. 'Em 
^"Kaë. <t>i>.offTpc[TOU. 

SûvTpo^;, grelHersous le paidotribat de TEXfa^opo;, 
est encore en charge sous Je double paidotribat de 
SapaiciwvetdeKpaTwv. Les stèles sur lesquelles Rpâtoï 
figure seul sont donc postérieures à celles où nous le 
voyons réuni à Sapocrtiiùv, Toutefois, comme nous ne 
connaissons pas le greffier de l'archontat de AouJi- 
xiav<^, nous ne savons si ce marbre doit être classé 
après ou avant celui d"A<nt>.iiJïiâSïi(. 

Stèle I . Nous ne trouvons plus sur le marbre en 
très-mauvais état les noms de Sapanibiv et de K.ptx- 
Tuv; mais nous y lisons ceux des fonctionnaires qui 
figurent sur les stèles de cette série. na^ftiSJ^if , didas* 
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kale sur la stèle de A.x'jjuMavof et sur celle d' AmcluicMc^n; 
'Ov)(oi[jift;, sou&-greffier sur la stèle de Aai>îuti«viîç. 
noXmvj hypopaidotribe sur la stèle de 4>iX<îaTpa' 

tOî, 

Stèle a. Sous l'arcbonte ^\<iSv)i 'Auxlnitia^uî les 
éphèbes célèbrent les jeux FopJtxvEia; ce te\(e appar- 
tient donc aux années 24i-2/|4- Sur ce marbre, ïla- 
\x^'ASjii est grefiier pour la neuvième fois ; ce fonc- 
tionnaire a donc commencé à exercer cette charge 
entre les années 232-a35. 

Sur le marbre de «Mafi. «friXiiirTpœTOî, Eùtu/i^ïi; est 
■imXétofai pour la dîx-liuitième fois. La date de ^ù.6- 
<rrpaTo; est fixée entre les années 347-250 (cf. plus 
bas). Donc EÙTu^^iÂnt entra en charge entre les an- 
nées 329-232. Sur le marbre n. i de cette série, 
l'hypozacoros est 'EtçUtt^vk '■ cette inscription est 
donc antérienre à l'année 23i. 

Quant à <ï>i>.iîcTpfj(TOî {Éph. arch. 23a i, même 
arcfa. Neubauer, p. 94)* postérieur aux archontes 
'A7K>viRutJ?i; et Aau^ixtovôt, il se place vers Tannée 
247. 

Sur le marbre de Philostratos, il est fait mention 
de la trente-cinquième fête panathénaïque Cette ma- 
nière de compter doit se rapporter à une époque cé- 
lèbre. En remontant à l'époque antonine, depuis le 
milieu du troisième siècle auquel noire stèle appnr- 
tient, on rencontre une date certainement impor- 
tante, celle de l'archontat d'Adrien, qui, nous le sa- 
vons (p. 81 ), fut le début d'une ère en usage 
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attiquc. Si, à partir de la 9)2* olympiade, nous 
comptons 35 fêtes panathénaïques, nous trouvons la 
troisième année de la 257' olympiade. Nous savons 
que les Panathénées se célébraient la troisième 
année de chaque olympiade. La troisième année de 
la 357' olympiade correspond à l'année 247/248. Je 
crois que le texte de l'inscription publiée par le 
rhilistor doit être pris dans son sens le phis pré- 
cis, et qu'il ne faut pas seulement entendre que Phi- 
lostratos fut en chaire pendant une des quatre an- 
nées de l'olympiade 157, mais pendant la troisième 
année de cette olympiade. 

(Cf. sur l'archonte <t>iXoffTpaTOî, INeubauer, I. 1.) 
Sur la stèle de «tHl-ôsTpatTOî, nous voyons comme 
éphèbo Ëp^wio; AiÇiimoï Effuto;. Faut-il reconnaître 
ici le général célèbrequi battit les Goths (*n 269 (Treb. 
Pol., GalL, 63), et qui fut archonte vers l'année 270 
(t. /. G., n. 38o. Cors. II, 167, IV. 190, Neub., 
p. g5)? Si nous supposons qu'il eût dix -huit ans en 
247, il avait quarante ans en 269. 
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Arohopt» athABioBi poiUrieùn à U CXXII' olympiade. 



>Taeox)>q;. <PI)D>p. CLXIII, 3 = 131 a*. J. C. (CL p^e I, libleau I). 
JoMph, Mntiq.JaJ. XIV, S, 5, î. Hcier, Coaim. Il, p. 79. CorMDÎ, 1. 1, 
p. 181 ; 1. IV, p. lit. Cliulon, iiinrc 131. Keil, Meia. Mm. l. XVIII, 
p. 67. PitUkû, Éph. Arch. a. 1104. Komanoudii, Pliil. t. 1. lue. 1. 
Gnubergcr, Àelei dt fJcad. de Wiirlzbourg, 1883, I. I. 

r %Y°'^°>'^cl- 1-B mËme que le préccdeot. Cloué p«r Wsiemunii eotrc l«s 
tunèes 47 et 40. Pkilulor, I, I. Keil , Rhtin. Mm. XVlll, p. 67. Ce se- 
coad ■rchonte doit ttrt rayé des liitei. Cf. page 29. 

'A'^aaia.i. Amphore panalbéuaique. Formule ordinaire. C. 1. G. 303&. Cf. 
siiul n. 33 ; 1. 1, p. SBS, n. 406. Noui n'avons aucun renieigneincnt «ur 
le ityle <)e celle amplioTe paoatliénaiqiie. Toutes lei amphores paoathé- 
naîquea dat^t, lauf cdie d'Agaâias, appartieaiient à l'époque pour la- 
quelle noui poiMdoDi les listes eomplèlei. H est peu probable que l'usage 
de ces sorles de vases, et surtout l'habitude de les eiporter, ae soient con- 
linuÉs plus tard qite le début du Iroisième siècle. ïfiuïlat doit donc èlre 
assez voisin de la CXXll oljœpiade. Les uouvelles découvrrles bitea en 
Ojrrénaïque par H, beays oni du reste amené H. de Witte à recherchera 
quelle époque peuvent cire attribuées les amphores panathénaïques les 
]dus récentes. Je renvoie à sa dissertation iusérée dans lea Comptes rendus 
de l'Académie des inscriptions et belles-lettres, IStiB. 

'A^vla; (cF. page iO). Catalogue Eosupoulos. Jnscr. éphèb. Seconde période 
de l'histoire de l'éphébie. 

^A-rvéïtot. Après l'olymp. CXt.IV, 4. C. I. G. III.Débnt du décret; mention 
de la tribu Atulide. 

^Yplmm;, cf. XSnviiwpo;.. 

aitùxDi aOiioc KSpiovo; (cf. page Tt,. OIrmp. CCXXII, t= III apr-^J. C. 
PU^D, Vim«.ch. a&. Spart. iTAfr. I». Corsini, t. Il, 106; t. IV, 171. 
Éph.arck., Il, p. I, Sèr. a. I2i. Philiilor, III, 4, 1. Phito/ofui, XIX, 
p. 35S. Sand. Il, p. S94 et suiv. Scbdbel, >OXu|iinaa. %vcrrp- P- ^lO- -^i' 
aalenU Cliulil. dt cotritp. arch. IB6Î, p. 169. 
[Do. àIk. 'Aipuno; pour la seconde fois]. Corani (I. 1.) admet on lecoiid 
archonlat d'Adrien,, olymp. CCXXVII, 4. Réfutation par Meier, Comm. 
Il, p. 79. Dion Cassius, S4, 18. Le premier archotitat d'Adrien naar- 
que le début d'une nouTelle période des Puutbénées. Cf. p. 10. Ère 
athéuieune datée du premier voya^ d'Adrien k Athènes; cf. p. 81< 
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Secoudc ère itbéoiepne, dalilv du vojfigc de Vempirtur Adrien. Cf. p. 77. 
Comparez ta diffircDCe des formule*. 

'AOr.vôiupa; 'AiT[itvou i sal ÏTpÎTcnaf 'IthÏo;, envirom de U CCXXXVf* 
olymp. C. I. G. lOt, Caulogue de prjUne^. Neubauer, p. 3S et p. làT. 
Sur cfl calalogue, parmi les ïfsiTai Sgure un Miit-grefDer, {ino^pajifui- 
T(0(, nommé lur plusieurs inscripllonj. C. 1. G. n. 184, 193. L'inscrip- 
tion I B3, dalée par l'arrhonlal de Tiv^io; novnxdc, se rapporte à la )pt«- 
iricme année de la CCXXXVi* oljmplade, IG8 apr. J. C. (cf. plus haut, 
page 03). C'est aux eavirons de celte date qu'il but placer l'archoolal 
d' KSf|v6£B>pi>:. Cf. Bteckfa, a. ISt, IST, 188, 191 : t lui Ixiotle; 'EptuCa; ; 
184, 1B1, 'IipaùXr,; 'AfpoSCaiDC, et la dliaenalion à pvopos de l'ina- 
cripliou n. 190. Mî(i|j.io; ItA Pw(l$, n. I9Î, col. ii, lig. 13, est prjtane 
sous l'irchontat de Tiv^to; navnxâ;. Sur la date du mime pertoiuiage, 
comme éponyme, cf. page 94. Les preuves surabondent du reste pour 
démoutrer que l'archoulat d' 'ASiivoEupoc appartient à la période i la- 
quelle noua le rapportons. Cf. Nciibaiier, p. Ià7,coujecture iogénieuse. 
*A4>|v6iSBip<>( Afpimcct et 'Afpima; A(i[;i]évou figurent sur une liste de 
prjtanes non dstée(£/i/'. lOii], à coté de Aiiav Mtilixiou. Ce dernier 
nom est celui d'un sophronUle sur la stèle de Seitos, que nou; hvoob rap- 
portée à l'anTiée 1G7 (cf. page D4). H. lieubauer admet, arec toute 
probabilité, qu' X^p'^na; !ïa|uiou 'iTaîo; est t'épouyme de l'inscrip- 
tion 194. 

[Mnvfuv]' Cf. 'Kfvi-Am. 

A. AlXicivâ;. CF. tOifinguinoï. 

AlolCuv, FliH'ui, J, 10, 3. Contemporain de Uétrodoroa, mais cpouyme avant 
cet archonte. Cf. pag. 70. 

AW](paîoc, GLXXXV' olymp. Le Bas, S'oy. arch. pail. I, n. 37i>. Éph. arch. 
â^e, 13. fUiigabé, 11, 813. Wetcker, Rktia. SJiii. IS13, II, p. 318. 
Fr. l.euormaDt, Rtchenliii arch. à É/eusit, p. 90. Décret de la corporation 
des anistei dionysiaques. Il a iàit l'objet de dluertation) étendues. H. Fr. 
Lenonnant, résumant et discutant te» travaux de ses prédécesseun, Gie, avec 
toute vraisemblance, la date de cette inscription a la CLXXXV olympiade. Il 
insiste: 1° sur lesljle des lettres qui portent àfta/iictt; 3° sur la mention 
d^s le décret, de ratages i Eleusis, qui ne saui-aieiit être contemporains de 
la guerre d'Antigoue Gouatas < réfutation de H. Rai)gal>é)i 3" sur le rôle que 
les artistrs dionysiaque* jouèreut dans la lutte il'Aristion contre Sylla 
(Aihéuée, Y, p. 311). Ces deruièrrs considérations, toutes nouvelles, sont 
un argument qui nous parait décisif. Ce sciait donc aux environs de l'ir- 
chontat d'AIv/psiot que les artistes dionysiaques auraient élevé i Eleusis 
leur premier sanctuaire. Le même marbre nomme l'arcbonte ZsXtuxac, 
contemportiu d'Aloxpcûot (rf. page 30). 

AfoxpB»- Piltak., Aiic. Mli.f. lOÎ.Bangabé, II,Sr.4. "Ebit. 'iDA.,1, n. S, 
Archonte connu par deux ïnKriptious i la^premicrc est uu fragment de 
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comptes trct-bcoupltt, U Mcondc un décret àa Oiftoni. Sor l'iiucrip- 
liOD n. SSt, mentiDn dei nugistrati nomnié* ot licl rj tiaix-tiaii. Aucune 
putkiiltrilc d'oTlhograpbe. Sur le décnt de> OiféoDi m l'hanneur tie 
l« prêtresse Kpitita, ii pour j (Mïier, Comm. I, n. *). InicriplioB gravée 
•vec pen de loia ; fautei nombreuies du lapicîde, — TroUièm* nèclfl 

•T.j.-G. — xe«nUiic, p. es. 

[]Uxa;i^(]. C. I. G. 3S3. Archonl. èpbèbe. 

T. «iLseuï ilxieé^i naiovwût. Cf. pige 91. !l»i)vS, 3g MiAt 1860. 
Joumil de* 4i]Lo^ot6ùv, U janv. 1B6S. Éph. areh. 4D08. PUnu. IV, !, I. 
nhâa. Mut. XYI1I, p. S&. 
T. 41i6(o« UxifteiSi]: , pcnu- 1* lecoade foii. Cf. page 84. C. I. G. n. îflS. 
Sur le double éponjmit d'uu mèine penonnage, cf. p. 41, et surtout 
pig. «5. 

■Alxav ou AdxDV. Sl-^l, ee-«8 ap. J.-C. Pitt. L'j4ne. Ath. p. 4»3. M<in. 
if(u. XVIIl, p. SI. Ncubauer, p. HT. Cet «ichoale eit contemponin de 
NéroD. Cf. Meubauer, preuves éTÎdentes. Noot devons donc le placer entre 
le» années 54 et 6S. De l'année &4 i l'aniiée 60 h* éponymes sont canou». 
Cf. page 65, Noua coonaissons également les arrhonles des années 61 et 
65. BestentdoDC la années 63, 63, 64, 66, 67, 68. 

[XvaEaripEK Xva&frDpou (MiXi-nûtl)]. ^pl^ arch. 3613. Rh. Mut. XVII], 
p. 65. Neubauer, p. 104, démontre que cet archonte doit étie rayé de* 
listes. Cr Praxagoras. 

ïiaîucp&tnt. Olymp. CXXV, 3. = 3T8 av. J.-C. Paus. X, 31, 9. 

KvacpxCo- Années sans archontes. 13 «p. J.-C. Cf. p. 65, 83. Phlégon. MU 
mi. c. 34, et quelques autre* exemples. Cf. p. 04, 103. 

%ve*vTf|p(D«. CXUl* olfinp. PhilUi. t. m, p. 156. Catalogne semblable i 
celui daté par l'archontit d'ArUlodénoa (cf. page 115). La stèle de l'ar- 
chonlat d'Ahstomédos doit être attribuée aux environ* de U 143' oljm- 
piade (cf. page 1I&); celle d'Antheslério* est de la mime époque. Hou* 
retronvons plusieurs foi* lur les deux isonumenls les mémrs noms (cf. Co- 
manoudis, 1. 1. p. 15D). Ti[Lâou tledaEuTpa — %Cpwv KoUiov Xhivaîo(. 
Le nom ïvSiar^piet est tréa<rare. Un orateur qui propose un décret 
éphébiqiM sous l'arehoutat de Nlwivlpot, cf. Tab. III> est lils d' 'Avttmri- 
fU)i; nousavona classé l'archonte DlxavSpo; aux environ* de la 163* 
olympiade. Si l'orateur que nous trouvonj i cette date est de la famille 
d' "Kviia^fiOi, comme on l'admettra bcilement, il est le Gis de l'épanj me. 

'Avtiesoc. Olymp. CLX, l.= I4U ht. J,-C. Pans. YII, 17, 1. — Cors. t. IV, 
110, discussion de l'oinDioD de Scaliger, qui admet deux archonlatt 
d' 'Avvieiet. Schen>el, p. 157. 

•kvtijiaiai. Épit. arch. 319. Rangabé, 11, 461. FragBMnt tris-mulilé d'un 
décret en l'honneur d'un citoyen qui parait avoir rendu des services i la 
ville en temps de guerre. Fin de l'époque macéduoienne. Archonto pro- 
bablement antérieur à U mort d'Anligone Gonatas. 
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f AvTdcaipot. P&iAil. t. IV, t , 1 . Antérieur à l'éponyme MÙniit. 
ïvtlKoiTpo; viûrapa;. PAl/wT. t. IV, 1, 1. CT. p. SS. Phlv^on, Jtfinii. G. 
L'épitliète viûtipat me paraît indiquer qu'un des prédicetseun de l'ar- 
choQte de l'amiée 4S > porlé auui le nom d' 'Avtl*taTpo(. An cODlnîre, 
nous rayoni des lislei le nom >ui*int. 
[ 'AvTEmiTpai]. C 1. 383. ^l/g, lÀtttr. Ztil, I8t4. Dieemi. p. e&I. Ncn- 
bauer, p. Iti, 145, IST. Bceckh el Heier admelteol un ucond archonte 
ïviinaTpoc, cantemponin de Caracalla. Il* tant induit» en erreur par la 
présence sur la stèle éphébique, datée par cet ^ranjmie, de* jeux geima' 
niqiies. (Sur la date de ces jeui, cr. p. 68, 70.) l-e catali^e publié par 
Bœckh, sous le a. 383, en de totu points analogue i tons ceui du pre- 
mier siècle après notre ère. Cf. p. 88, 
ïvtEf iXot ïf iSvaïoï (cf. page 46). Meier, Cemm. épig. n. G6. R«D{abé, 

II, 1Î3B, &3. 
%nâ)Liiti( 4ilaxpdlTou; lE Ofou. Cf. page 3t. PhilUl. 11 , 16. Personnage du 

même dème et du mËoie Dom lur t'iascription 1 4 des dima de Rou. 
[H. 'IoûIlux ÏRsUdt. C. I. G. n. 379. Archonte des Eomolpides?] 
jr- 'lo<Au>i Kdutioc XhoUidvid; HtiipitCt]. Cf. pag. 8B. C. I. G. 373. 

Archonte éphèbe. 
r. 'loiJXio; Kânot [ K:caU.ûviit;] iTiipitûf. C. I, G. 370. Cf. p. 78. Cf. la 

généalogie de celte (àniilte pour la restitulion KmUiûvioï. 
[ ïitoU^Kot]. Philost. Kit du Soph. Il, 30. Conini, t. IV, 185. San* doute 
le même penonnage que le mitant. Il alla en ambassade k Rome au temps 
de Sétère (191-311). 
r. Ka«. ÏKoUwvuit Inipisûc Plâliii. III, p. 3IT. Cf. p. 103. Cet archonte 
appartient certainement au temps de Sévère ; c'est ce qui engage à le re- 
connaître pour t'éponyme du nom d' 'Anolliàvio;, cité par Philostnie. 
'Aptcïo; ïlpY'''"' TpixofûJioE. Cf. pag 41. 'Einrpaçal &vfxSaTa(, fasc. 3._ 
Ueier, Indei Scholast. I8bl, n. 43. Cumin, epif. n. 43, 23, et n. 81. 
Bergk, Zâueh. f. AIttrih. 1863, p. 278 (Épli. areh. 864). Ross. Btlt. 
I, 68. 
'ApT*'Bt ApY^'B** TptxDpii«io(. ËpODjme pour la seconde foi*. Cf. page 43, 

et chatges eiercées par ce personnage. "EinT. àitiiS. (uc 8, etc. 
*Ap(utï AoipiuvDt Ilauniiût (Ross). C. I. G. "Apifit Mupluvsc Daia* 
viliiï. C. I. G. 478. Mg. liller. Zeil. tSlB, D. ]96. Épk. artli, 180. 
Abc. Jilt, p. 277. Ross. Dèm. 6. Corsini, II, 139. Commencement de 
l'empire. Henlion du temple de Rome et d'Auguste à l'Acropole. Sur la 
date du culte de Rome i Alhènes, puis de celui d'Auguste et de Rome, 
Conjectures de Heier démontrées fausse* (Comm. tpigr. I, p. ih). Nous 
avons vu (p. 45) que le culte de Rome était institué i Athènes lors de la 
première inniéicrU JiUcnne. 
'ApaSiovi;? VlaptAÙNtùi. Èph. Jrch. 3831. 'Afir.vS, 3t ocL 1860. NeU' 
baner, page 88. H. Neubauer démontre très-bicu que cet archoDte est 
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contcmporaîn d'^Ittipto; MtxpaSûvto;, dont nous stoiu û\é la tlate ptui 
luul;cf. p. 103. Troiï teilei (ontgratésaiir le marbre qui porte l'in^ 
oriptiou 3831. a. Éph. S330, 3Bai, A. 1-33, B. 34-47. Les textes 3330 
et 3831, B, lont probablenuiiil 4e la même sanée. La rotilulion proposée 
par Neubaun- eit probable, bien que le itntége des hoplilea, 'laâxpusat, 
ail pu être en charge deux fois. L'année qui suivit réponjmit d'Himertoi 
fiit laiu archonte', il ett donc naturel de classer Anbianoi aiaut Himer- 
tos. Cf. «UT l'iiucription 383D noi renurque* sur la famille d' ïnoUiùviot 
XTfCfud;, p. SV, Btpiéfti; TlfitXoi 'Afvadaiet. Eponym. des prylaDei, 
n. SSSI.Éphéb. PAi/. IV, 34t,3. 
Kplffrapxo;. Cf. p. 30. Plûlùi. I, 1, I. Keil, M«n. Mut. KVIU, p. GG. 
Rang. H, 9T6. Victoire chorégique de la tribu Ërechtbéide. Formule ordi- 
naire, ïpfotoifxot ^PX^^- Ce marbre, d'après Piltakis, était eurastré dans 
une des portes du théâtre d'Hér. Alt. où je l'ai eu vain chercbé (Ane. Âik, 
p. 91). Du Teste, les détails trop \Bgues dounés par Pittaki* n'autorisent 
pai à croii« que celte inscription soit postértEure i la construction du 
théltre, et qu'elle n'ait fas tervi comme pierre de réparation i une épo- 
que inconnue. BtecUi croit pouvoir admettre, qu'après l'olympiade IJT'I. 
le peuple se chargea de) chorégiet; il te fonde sur deu\ inscriplioni de 
l'archontat de IIuSiipaTo; (n. 335, SSG). Hait les dédicaces chorégiques 
sont trop peu nonjbieuies pour que nous admellions ces conclusions, sur- 
tout en l'absence de textes précis. Nous ne pensons donc pas ayec H. Ran- 
gabé que l'archonte 'kçiftaifxim Ae l'inscripLOTC soit antérieur à l'olym- 
^de I!T, 2, et nous reconnaissoni dans ce personnage l'éponyme qui 
figure sur une stèle éphébique citée plus haut \ct. page 30). Le caractère 
épigraphique de l'iniciiption 918 Aes'oppoiepasà cette opinion. Cf. lapa- 

P XpiattlSiK. Itang. Aul. ktll. II, 1123. Keil, Bhin. Miu. XVllI, OG. Dé- 
dicace iocomplèle; Inclure douteuse. 
'ApiOTÔJiiiiot. CXLll* olymp. Pliiliilor, Ul, !. Catal<^e de valuqneurs aux 
jeux Thésiens. Ei pour j]. Parmi ces \ainqueurs "Atfnn KoUIau OivtfSo; 
fuX^f.qniett proxèneàDelpheslaquairièmeaDDéedeb 147* olympiade, 
sous t'arcbonte de Uelphci SJvwv (Wescher et Foucart, /nier. rcc. à 
Dttplwi, a. 17. Aug. Hommsen, DelpIùtcU Archaaien ; PhUologut, ISCG). 
L'archontat d'Aristodémos doit donc Ëire aolérieur de cinq ou six olym- 
piades k l'année de Xénon, ce qui noua reporte aux environs de la 143* 
olympiade (tG9 av. J.'C). Le ca lai ogun de vainqueurs daté par l'archontat 
d'Ariilodémas présente la même rédaction que le catalogue daté par l'ar- 
chontat de Phaidri»(cf. page 131). "AËpuv KoUCnu appartient Â une fa' 
mille connue. L'orateur Ly ci irgiie avait épousé Cal lislo, Tdle d'Hahroo'et 
wnr de Caillas. D'autres descendant) de Lycuigne i'associcrciil à la dcs-> 
cendance d'Habron. — La bmille de l'orateur Lyrnrguc émit de la tribu 
(Kuéide (Vit. dtcem oral. p. 1037, édit. Uidol). Toutefois U fie det du- 
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oraiemrt ne me paraît pai pcnnettre de retrouver «wc certitiide U généa- 
logie du penonoage qui nooi occupe. 

[ 'ApurT{a>v]. PoMdoaiu) écrit %hiv£uv. Cf. Ueier, p. 76. Archinte adni» 
parConini, t. Il, 101; t. IV, p. 117.Euiiiea par Heier du texte «ir le- 
quel M ftHide Condni, p, 76, 

ïpuno. . . Eph. arth. 678. M ap. J.>C. a. p. &4. 

tLtvfUAvmi. Cf. p. 34. C. 1. G. l&S. Éph. «rch. ISSt. Èpigr. luU. I, 
D. 14. Pitlakù, FAne. Aihiutt, p. 466. 

)lpK[i«(Xaa(]. 0. I. G: 131. Pngment dout rien ne permet de déterminer 
la date. Antérieur i l'époque romaine (?). 

'ApptvESnc Ol^nqi. CXXX, 1. = 369 av. I.-G. Cette date ett probable. 
Diog. Laert. VII, 10. Cf. Corwni, t. IV, 91, Niebhur, Klàa. Sda-ifi. 
p. 4S9, Zumpt, Otbtr tUit Btttaad der philot. Schuieit in Alken. p. 76. 
Dropen, Bell, II, p. 307, Hermann, Zàtshrift f. Au. 1S4&, p. &B3. 
Ueier, p. SI. 

%X. ^^^uabi naicnitlâ; (cf. page 79). Èph. oreh. a. 213S. Berùku ai. 
d. Ferii. d. mclu. Ges. d. ffut. pbit. Cl. XII, p. 2Î6. 

'Apxi^oc. Troiuème liicle ar. J.-C. ÉfiU. arcli. 1393. Rang. U, 4C9. At^ 
cbonte connu par deux décret) du léust. Les dati& fémiaini sont eu «t. 
Le grelfier de h prflauie eit M&]x°t Mâ(crxou) KuSafliivitûf, H. Itangabé 
restitue M<){ax(i>>vo;], parce que, dit-il, la lacune eat trop étendue pour le 
mot Mioxou ; mail le lac^imile épigraphique ne paraît pai justifier cette 
obterration. t/Hajoi âtorCou KuSahivais; est greffier sur un marbre poa- 
térieur de peu d'années à l'arcbontal d'Eudide [Ani, hcU. a. 3SS), et 
dont H. Rangabé fixe, avec toute vraisemblance, la date aux euTJrons de 
U lOî* olympiade (arcbontal d' !AXxu>6iv7i(, 102* olymp. 1). Si le grefGer 
de l'archontat A'%^jù»tii t*\ lili de ^hajoi, greffier aux envirous de 
la lOÏ* olym[ûade, et petit'^li de Bivna;, ïpx'^^'t "^ <^^ très.peu d'an- 
nées postérieur à la 133* olympiade. C'eat l'époque que semble indiquer 
l'orthographe de l'inscriplion n. 469. (Comparez cette orthographe i 
celle du a, 38&.) 
4)l. 'kTÙ.rttaa&m. Cf. p. 70. PhUat. IV, 2, 3. 
4X. &(nO>Ti7»^(. Second archonlat du même. Cf. p. 66. 
KX. ■AtTol.o;. C. 1. 274 ; 374 t. T lU. 'ÏTroXot Xfti-niot. Éph. arck. 438. 
Nouv. lérie, n. 344. Corûnî, t. Il, p. 145, olymp. 349; t. IV, 140, 
oljmp. 188, 1. Westermânn et Bœckb, époque de Caracalb. Uentioo det 
jeux germuiiques. Neubauer : régne d'Adrien P — Nouvelle série, Inscr. 
D. 214. Ce texte ne se rapporte pas, comme on l'a cru, a l'archonte 'ït- 
iiiÂo<. Il se lit sur un lauleuil du théâtre de fiacchus, placé k côté du 
siège de l'cvergéte Diogène, el réuni 1 ce siège, comme le saut dans une 
autre [lartie du Ihéélii! les fauteuils du stratège el du héraut {Éph. arck. 
j>. 101). Ce tiil nous indique que les deux personnages auxquels il a été 



Disiiizcdby Google 



MS ARCHONTES ATHÉNIENS. 117 

ootâacti dea bonoeun pablki dam le thitlra WDt du mime ordre, e'efl- 
à-dire tous le* deiu bienhitcun de la cité. L'inieriplioo e*t nutiUe : 

_ _ Il hulreilitueràla première ligue, non, cornue onle bût, 
Iipju;, nuii posiUu;. Attile eit ipoD^me au mime titre 



ATTAAOY 



que le» bixat qui sTiient dooné leur n 



ETTHNYMOY but d'Athèue*. Le notéponjme daoi ce teMetlInqaemt 
(Païu. I, 6, 2-S. Schol. Dem. 24, S. E>«h. 3, 39. Iiocr. 18, 61, etc.). Éph. 
arcli. 438. Texte trèt-mulilé qui ne me paislt-foiinriraucuiie donnée chro* 
Ddogique, Corput, 374, 274 6. Dédictce ipbébique : meution de* jeux 
gertoaniques et dei jeux d'Adrien. Le cotmète exerce un saoerdocc. Dam la 
dernière période de l'hiiloire de l'cphibic proque toui te> fonctionnai rei 
iOQl dea prèlrei. 

[ 'Amxit.] C. I. G. n. 3S3. Botckh admet un arcbonle du nom d' *Amxô(, 
et en fixe la date ï la fin du deuxième aiècle apièi J.-C (C. I. G. L I, 
p. 393). Le roa|iilTat athénien dté lur le marbre 383 d'«*I pa* èp«Djme, 

l^aiô^' (>■}■»?- CSLV, A et CLV, 3. Éph. Arth. 386. Sbai«. Il, 467. Car- 
tiui : Insc. ait. duod. D. S. La date de c«t archoote «M fixée par H. Rau- 
gabé, auquel je renvoie. Décret en bieur d'un ami du roi Eunène IL 

....lONIKOr >EnlJ..i>ovlxau, CXLV, 4, CLV, S. Cl. G. 133. HentiiHi de 
Philétairoi, frère du nù Eumène II. Cf. Zbvixôï et loovMÔt. 

Boiiftot, cf. pag. 65. 

Tib. TfX Bpsioûac %TT»ic, Hapaet^ioi;. PhiTut. IV, 3, 8. Cf. p. 103. 

TaUi^vif, lat 360 ap. J.-C. TrebeU. Poil. Gntl. 11. Heier, Cemm, tpigr. 1, 
p. :S, 83. 

ACk. TÛjBi, cf. p. 100. Plùliit. 111, S, 1. N^b. p. 18, 34. 

Tiy... cf. p. 64. jS/iA. areh. S78. 

repliât, Olymp. CXXV, 1. — 380 aT. J.-C. fil. dte. or., p. S4T a. Conini, 
t. IV, p, 81. Le Bai, .JKi^ut, n. 388. L'inacripticm 389 est un décret d'un 
tUate: ou y lit EDI.. ..OrAPXONTO£. Cet archoote inconnu e«t le tuc- 
ceweur de NraCa; ; d'après do* calcub Nixfoct cal éponyme la 134* Olf . 4, 
il a pour Hicccauur Taty^i. H fant donc nslituer £III[roni]OrAP- 
XONTOI. 

Aitvôf iloc. Olj. CCVII, 1 = 49 ap. J.-C. Phlégon, Mir. 3Ï. 

Ha. 'Eplvvio; AéEimo; IlTaXaiiaiou '^pp4M(, rhéteur et écrivain, Tcra 169 
ap. J.-C. Treb. Poil. Gall. 13. Aathot. Ed. Tauchniti, III, Suid. Phot., 
83. Hiiller, Fr. Mit. 111, 666-687, C. L G. 380. Éph. arch. &â9. AU. Lin. 
Zeit. 1838, mai, p. 348, n. 9, p. 333. Heier, Coni». èpigr.u.t,^. T&, 83. 
Neub. p. 159, laielligtazU. 1838, p. 40. Il était de la famille dct héraut» 
(xigpwxuv), C. I. G. Il.\190, 353. Ëpbèbe aoua l'archonlat de Philoitralof, 
cf. p. 109 

Ai1[i.^Tpi«: , cf. p. 30. 0'apr«a WeateimaDH, qui ae trompe : aeconde moitié 
du premier liècle av. J.-C. PbilUl. I, I, 2. 
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ADiioiaiic, 01. CXXV, 3 =» 370 BT. J..C. PaiiuiiiM, X, 18, 14. É/A. arth. 
360. Ed til« d'une Hèle 1143. Ct. encore Rangibé, 11, 450, 3310. Fng- 
meut àm comptn relalib à dci trtTaui publin eiéfutét au Partàion. 
Dittembergtr, p. 30S. 

A>l|i.à4tpaTD: > Ckrfialide, là julvier ISBfl. Eggier, Étude hitliiriifu» lur Uê 
trailii paUtet, p. ÎSS. Weicher, Ètudt tur le manumtnl Bîtlngu» Je Dtl- 
phtt, p. S02-20S. Décret de* Amphicliont eniojé *ux AlhénieDi. ta cou- 
posilionducoiueUunpbiciioiiiqueD'eit pluicellequ'iviieDtéUblieletSto- 
lieiu. L« décret ut poilérieur à la vkloire île Hiniui Aciliut, maii il puait 
antérieur k la réduction de la Grèce eu proiince romalDe, Les Ampliîc- 
lioni tennineul parun« phraie de délérence à l'égard de« Ronuini dont 
la nuance exacte ot préciiée par H. Egger, ouvrage cité, p. !9I, note 1. 
Ce MTiit doue entre IS9 et 146 qu'on deirait placer AniiLÂorpoifo;. 
A. ... A... P^p^erc/'.D. térie.n. 198, 1. 26.Conlenip.de 4>Uuv, cf. ce mot. 
? Ai[!i£]<n[pBTQ(] , Ép!i. arch. 1(170, cf. p. 73. Celte restitution n'at pi* 
certaine. AnitiarpaTo;, ol. CCXI, I, 6S ap. J.-C. Phl^. JfiroA. 21. Pro> 
bablement le même éponyme. 
AiipiaipsToc MapaSùvio(? aux eDTJroni du règne d'Adrien, G. L G. 184. 
L'n^iyi^Tii, Catalogue de H. Rociopouloi. 

A)i|iLoxâpii(, ct. p. 6&. H. Ronopoutoa n'ayant pat fait connaître le texte qui 
donne l'archaute cité plus haut, j'ignore ti cet deux éponymes ne uni qu'un 
leul peraonitage. 
4>]l. AwTivn! HapaSÛYiot, aux euvironi de l'ol. CCXLIV, 3 = 198 ap. i.-C. 
Caracalla at déjà aMOcié k Seplime SéTère. C. ). C. 333, 1, ll.Pitt. 
l'Ane. Ath, p. SI3. L'épiatate dei proèdret est louliovif KcuEou. <V. 
p. 90. MIT la date de ce perionntge. 
AiÔTviiTaï, olynp. CXXIX, 1 =3 364 av. J.>C. C. 1. G. 33T4. 
AiiSupo:, cf. p. &7. 

AioxMic, olymp. CXXIIl, 2 =. 287 av. J.-C. fila Jeetm oral. p. SSl , d. 
Aïoi'l'ïit i«f*ikio\ii, Èph. arek. 861. Rangabé, II, 811. Décret d'éranùtes. 
Le Iréaorier de la confrérie l'appelle 'Apoiro;. Ce nom at très-rare (Rox, 
Démei. p. 45. A. lig. IS. B. lig. IBJ ; il M lit lur une monnaie d'Athènel, 
où il eit celui du premier magistrat monétaire. Itponoc a pour lymbole 
Ëroi M couronnant de rota (?) (Ueulé, p. 212 ; Hionnel, 11, 1 18). Peut- 
£tre faut-il reconnaître le trésorier dei éranisles. Il est remarquable que 
ce pertoanage nous soit connu par deux documents qui nous le montrent 
chargé de fanctioni Cnancières. La série des létradrachmes A"\finta^ cal 
classée par H. Beulé avant celle de MiSpiSâtii; dont la date est connue ; 
nous avons donc là un élément cbrraologique d'une véritable valeur. Le 
patronymique ajouté au nom de AKinlii; parait indiquer que cet éponyroe 
est postérieur à l'atymp. 123, 2 (cT. plut haut) ; second élément de classiG* 
catino d'accord avec le premier. 
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>E)tl AïoiO*... (MME iDcompIct. Épli.arck. &TS.Cf. p. 54. 

^latXiii KvSahivaMC;. Cf. p. 46. Ruigsbé, II, IISS, 12. Heier, Cann»., 
ï/MjT, n. 68. 

Au)tti2o>v, CXXVtlI, 4 iTO CXXIX, 3. Ringabi. Il, 8S0. Heier, Camm. épigr. 
n. 62. Eiutralindèi, 'Znvf. àvixl. li&t. DitteiDtMrger.p. 106. Cet arehoole 
■ 4oaDé lieu à dei diuerUtioiu élenduES. Il Dgure ea lïte d'ua décret qui 
fournil deux indicaiioaichroDologiquei (rèt-aimples. 1' La cité d£cenw des 
liODneun Ji dct âiojta» qui ont contribué par doni voloptaires i u ditenso 
en tcntp de guerre. î° Le philouphe Aùko; at l'un des louscripleun. Il 
prend lur le catalogue le titre de ^OAiaiai ( exemples de ce titre lur lea 
acte» public» ; cf. Meier, 1. 1). Lycoi fut chef de l'école péripatéticieane de 
la 12T* lia 13B>ol. C'est ce qui résulte des recheidiei de HH. Rutgibé et 
Heier. A celte époque Dotu trouvons.en Attique une gtierre imporianle, 
celle d'Auti^ne Gonatas qui entreprit de ruiaer la ville pw la famiDe. Les 
Athéniens prirent contre la disette les mesures dont parle notre inscription 
{Atti. htll. Seo et tTi. Pollen, Sir. IV, 6, 30). Cette gnerre' dun sept 
ans, 12T' ol. t, 128*, 3. Les dates que nous loons rappelées pour t'en- 
aeignemeut de Lfcos limitent l'époque où nous derons placer l'arcliontat 
de AtDiJ.ISuv aux années comprises entre l'ol. 1!T et l'ol. t!0, 3. Surle 
mariire de Diomédon Gèrent EùpuKlitCSri; et HikEuv ; ces personnages 
appartiennent à une famille connue dans laquelle on retrouTc plusieurs 
fois les mêmes noms. Il serait tonl-à-&it inutile de ehercber i clauer Dio* 
médon d'après Ici rense^nements trop lague* que fournit la généalogie de 
celte famille; mais, la date de l'éponyme nne fait admise, eette géncalogivs'é- 
claircit facilement. Les deux Athéniens les pins célèbies qui se Mnent 
appelés EùpvxlslSiK et Mixluv sont ceux qui gouTemèrent la république 
U troisième année de la 110* olpup. (Poljbe , V, lOfl). Ils furent empoi- 
sonnés par ordre de Philippe V da Hacédoine (Pausau. Il, 9). EOpuxXsiSiit, 
trésorier sous Diomédon, est 61s de Mixltn, mais il a lui-même un fils qui 
s'appelle également Mixiiav (lig. 1, lig. 35). A la ligne 35 il n'est pas 
admissible que le père soit inscrit après le fils. Le trésorierde l'oljmp. 119 
ne saurait être le tjran de l'olymp. 1 40, 3. Du moins l'hjpotbèse est peu 
probable ; car en 119 EùpuxXsiSiit a déji au moins quarante ans. Il est 
donc naturel d'admettre le tableau suivant : Mixiwv, père du trésorier ; 
EOpvxlsiSiit, trésorier (130* ol.) ; MixEuv, souscripteir (139* oL); Eiïpv 
xlB£S)|<,tyrand'Athènes(140'oU 3); Nixlwv associé au précédent (oL 140, 3). 
Cf. encore Ross, Dèmes, p. 45, B. 16; et sur la perpéiuiié des mêmes 
noms dans une famille la géuéali^e de Phaidros stratège. J'insiste sur ces 
deux exemples pour montrer combien il est périlleux d'identifier facilement 
deux personnages qui portent le même nom , le même pairvaymique et le 
même démotique. Sur la généalogie des MikCb», pour plus de détails, cf. 
DumonI, Rtnu ureh. iitO. Iiucript.dts murs tTAlhintt. 

Aiaviioto; à (isTi Ifapgi|iavftv, C. 1. G, 134. Conini, I. IV, p. 1(10. Délos ap- 
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parteii*il aux Alhénieiii. L'inKiiption eit dooc poatérieure à U CLIl* olym- 
piade. Hiii, comme le remirqueat Bceckb el Mder, la rédaction du décret 
et la mention du droit de proiénie, qui ne fut plus décerné à l'époque n>- 
maine, ce permelteut pas de descendre It date de ce marbre plui bai que 
le premier liècle avant nalr« ère. 

Awvv<TU)( i ticdt [AukCoxov], cf. p. 6à. Éph. arch. 3S5. C. I, ISse. Ban- 
gabé, 11, tSS. Simple en-léte de décret. 

Aiovtjinof, Épli. ùreli, 4035. Dédicace au héroi Polydeukion faite par det 
rhabdaphores.Cf. Keil, Hirode Jiticm (Pauly's Real. Eue;.), 1, 3, p.IIOS. 
Époque d'Adrien f 

Avp. Atovvvioc KaUimrou AnpDtTptOc. CI. G. 189. Liitedeiprytann; lempi 
dei Antonio*. 

Aùp. Aiovùatoi toii Aïowaîou %x<'P''.*"^- P^^'"'- 'Ui <• !• Cf. p. 

AiavusiAupoi, ci p. 6S, ol. CCVllI, 1, 353ap. I.-C. Phl^n. Mir. 1. 
CI. G. 267-* 8Î. ■ 

&ivRiu>(, al. CXXllI,a = 3SBaT. L'a. later. ia Bail. areh. Int. Bl. 1834, 
n. 3; 1836, n. 10. Frau, Elan, epigr. gr., a. 69. i/>A.an:A. 176, 1361. 
* Rai^abé, II, 416, UT, 3193. Bœckb, Sleauk. I, p. 120. K. F. Beimann, 
m Ztiliclu: fur ail. »1«. 1845, p. 682. 

A[OTi|io(, cf. p. 65- 

Aîfr>>oE, ol. CXXIII, I = 338 «T. J.<C. Ptal., Démet. 46. KircUiarr, Htrmit, 
article cité. 

Aîuv T... 'EiiYp. 'EUli]., 1, n. 4T. Fragment d'inaeriptioD très-mutilé. 
Mention de la tribu Adriaiûde (lig. 4). Toutefoii te nom de l'archonte a'eit 
pas certain. 

Aoiuticnàc (B3à96). Philottr.riV^>4/wU., VIII, 16. Corsini se détermine 
pour la première année de la CCXVIll* oljmp., mais ses raisons ne noui pa- 
raiisent pai conclnanlet (1. IV, p. 161). Cf. Heier, p. B4 et pliu baut p. 73. 

■EniKli^:, G. 1, G. 108. Add. p. MO. ^rek. Ztii. 1654, p. 466. Rang. II, 675. 
PliilologHi, suppl. II, p. 536. Raoul-ftochelte, Ant.du Botph. CimraéritH, 
p. 304. Uouftoiidi :iaumal périodique publié eu 1831 bous le nom à'É- 
giaie, ISSi. Kcehlcr, Darphiticlu Btitrmgr, 1814, P. I, p. 43, etc. C. I. G. 
108. Backh et H. Hangabè ont essayé de Cier ta date de cet archonte. 
H. Rangabé se détermine pour les environs de la 133* olympiade. Hais 
il en évideat que le décret du peuple de Salamioe daté par l'éponymat 
d'ËpiUès appartient i l'époque où celte île avait été rendue i la républi- 
que d'Athènes (cf. lei dates principales de l'histoire de Salamine pour cette 
époque, Bdeckh, I, I). Salamine, déclarée iiidépeadante la troisième an- 
née de la GXV* olympiade, ne rentre délînitiTement sout la domination 
d'Atbènei que durant l'olympiade GXXXIV. H. Bœckb n'admet pat qu'Ë- 
jùklès soit antérieur k cette date. Gette conjecture a été confirmée par la 
découverte d'une seconde inicriplion datée par le nom du même éponjime, 
et postérieure i l'instiltition de la tribu Atialide, GXLV (Heier p. 61). Le 
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dévrtt de Salaniine conucré i un gjrinuuiarque Tût mentioa dei fétea 
d'Ajai; bien qu'il wit trte-développé, noui a'j tojods pu que le» épbèbei 
klhéDien* aient été à Salamiue cette uinée-ll , nuge qui devient conatint 
■ partir de la CLXl* olympiade. Ou m w trompera pa*, je croit, en attri- 
buant Épikièt aux euTiroo* de l'oljmpiade CXLIV. 
tfmxpanic, Jt^. Zàl. 1S60. Adz. p. 109. 'En^. 'EUn. 1, n. 34. F.pli. 
arek. Sfl61. Simple dédkace k la mère dei dieux, etc. Le )t;le des lettres 
((l) €) n'eat pas une indication suffisante. 
'EpToxlfid prédécesseur d"EitHlïi< (cf. plus haut, p. !0, peu après la 

CXUV oljmp.). 
'Ef(axifrn Zifr\tvtoi, cf. p. 46. Rang. II, 1338, 3t. Heier, Comment, epigr. 
n. 68. 

M. DO>K. EùSCoTOï el dou EvECuTot, C. I. G. 37S. Corsiai, I. Il, p. Mi ; 
I. IV, p. 18S. Phiblogus, XIX, 3e0, ^i^/. U, p. 629.fMÙ(. t. I,p. 199; 
t. IIl, 364, n. 21. É^, arcli. nouT. série, n. J0&. Le même penonn. 
Épk Arch, a. 391. Sur l'inscription 318 du C. L G. 11. Aniot Zijvuv 
BsfSvsixtS)i(, qui est ^bëie sur un catalogue. PUliat. I, SIS, 6, arch. 
d'Bimcitos, cf. p. 1(l3. On pourrait donc être tenté de placer l'éponymat 
d'Eubiotos aux environs de l'année 330 ; mais je ne crois pas que le siège 
de cet époujrme trouié daus le tbéttre de Bacchus appartienne an milieu 
du troUièiDe siècle; le st^le en est encore soigné. Les même* noms se 
perpétuaient sans doute dans la famille de Zenon comme dans celle d'un 
grand nombre d'Athéniens de celle époque, parmi lesquels je citerai le* 
jipollonloi (cf. p. 89) du dème de Sleirù. H. Ulpius Ei^iotos était éver- 
gèle. Peut-éire BTalt-il mérité ce titre exceptionnel et l'honneur d'un &u- 
teuit ipécisl dans le théâtre de Bacchus par quelques grands service*. 
H. Neubaner elle une disette qui séiit au temps d'Adrien (PhiL Fie 
dei Soph. I, 33, 1). Le stjle du si^e d'Eubiotos me ponût indiquer 
l'époque aotODine. 

Ev6au)>a& C. I. G. 115. Phititl. I, 4. Dittemberger, Mermit, IS67, p. 305. 
Contemporain de Supoxâpti; (cf. ce mot pour la date). 

Eùsp-féTiit n<iUjivtlJ(, calalt^e de H. Rossopoulos, 

EdSiat, tA. CXXIV, 1, = 384 av. I.-C. PhilUl. 1862, & {ZtiUchr. E91. 
I, 1, p. 35). Éph. arch., nOUT. série, n. 109. 

Eùirô3is|io(, arehonte, communiqué à H. Rouopoulos par M. Komanoudis en 
juUIct 1860. Paulr'i «cal EHcychp. t. I, p. 1418. 

EOfaiiTa; npoCoaiffioc, d. p. 46. Rang. U, 123H. Heîer, Commenl. épigr. 
n. 66. Éph. arch.,wmi. série, I. 

"Exmpô-mî, cf. p. 30. PUifut. I, 1, fasc. 1, 3, Meter, Comm. épigr. n. 37. 

Z4v[(iiv], cf. p. &!. Èph. artk. &78. 

Zi^vuv, cf. p. 65. Philul. 111, 4, 3. ' 

Zûnvfa; AtKofou UfluTsû;. Pkillii. ill, 6, p. &66. Décret ea l'bonaeur de 
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parteuMI ani Alhénieiu. L'inicription ut donc poatérieure i U CLIl* olym- 
piade. Mail, comme le remRrquent Breckh el Hder, la rédaction du décret 
et la mention du droit de pronéuie, qui ne Fut plui décerné i l'époque ro- 
maine, ne permettent pai de descendre U date de ce marbre plut bai que 
le premier liècle «Tant notre ère. 

AiDvûoro; & (LCTà [AukCokov], cf. p. th. Épi, arth. 36&. G. I, 3!86. Ran- 
gabé, 11, 456. Simple en-tèle de décret. 

AittÎMtot, Épli. arcli. 4IISS. Dédicace au héroi PolydeuUon faite par det 
Tbabdaphorei.C[.KeIl,irin»/B^Hiciu(Piu]y'9 Real. Edcj.), 1,1, p.SlOl. 
Époque d'Adrien? 

Aûp. Aiovùdio; KoUimiDu Aap.itTpEÛ(. CI, G. 1 39. Liite de* prjtanu ; temps 
dei Antooini. 

Aùp. Auviioiof TOÛ diovua(ou %;(apv^ûï. PkUlit. 111, 6> S. Cl p. 

AKivu<rMupo;, c( p. 65, o1. GCVUl, 1, 353ap. J.<G. Phléson. Mir. 7. 

C. I. G. îeT-teï. 

Aiôn|iot, ol. CXXII1,3=i:86bt. l.-Cliuer.iaHtiU. areh. Int. Bl. 1834, 

D. : ; 1836, n. 10. Frani, £/>m. tpigr. gr., <a. 60. Èph. arch. ne, 1364. 
' Rai^bé, U, 416, 447, 3193. Boeckb, Staatth. 1, p. 130. K. F. Hermuin, 

■mZ<iUchr.fdr,dl.mit.lHh,^.iti. 

AioTi[ia(, cf. p. 6S. 

A(fi).o;, ol. CXXIII, 1 = 38Sbt. ].>C.PIut., Dtmel. 46. Kirchboff, ffem»((, 
article cité. 

Aiuv T... "Eicirp. *EUii]., I, n. 47. Fragment d'uKriptioD trèMnntilé. 
Menlion de U tribu Adriamde (lig. 4}. Toutefoii le nom de l'arcbonte n'est 
pai certain. 

Ao|te«wiE (B3 à 06). PhilotiT. fie li'Àfiotl., VIII, Ifl. Cordai ae détermine 
pour U première année de la CCXVIll' oljmp., mai) tes raiiooi ne noui pa- 
raiuMit pai conclnantei (t. IV, p. 161). Cf. Heier, p. 84 et plus haut p.13. 

'EnixX^t, C. I, G. 108, Add. p. 900. Àreli. Zeie. 1854, p. 466. Rang. Il, 675. 
Plùlologttt, Euppl. U, p. 536. Raoul-Rochette, Aat.du Botph. Cimmirita, 
p. 304. Houstoiîdi : Journal périodique publié en IS3I loui le nom A'É- 
ginec, USi. Kaii]er, Dtcrp/Uùclie Bfiirmge, 1814, P. I, p. 43, etc. C. I. G. 
lOa. BœcUi et H. Rasgabé ont essajé de fixer la date de cet archonte, 
H. Rangabé le détermine pour les eavirons de la 133* olympiade. Hais 
il est évident que te décret du peuple de Salamio* daté par l'éponymat 
d'ËpikIès appartient à l'époque où cette île avait été rendue i la républi- 
que d'Athènes (et les dates principales de l'histoire de Salimine pour cette 
époque, Bcedib, 1. I). Salamine, déelarée indépendante la (roiùème an* 
née de la CXV* olympiade, ne rentre définitivement sons la domination 
d'Athènes que durant l'dympiade CXXXIV. H. Bceckh n'admet pas qu'Ë- 
piklès soit antérieur à cette date. Cette conjecture a été confirmée par lu 
découverte d'une seconde inscription datée par le nom du m^e éponyme, 
et postérieure i Tbititutiou de la tribu Attalide, CXLV (Heier p. 84). Le 
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déuret de SalamiDe conucré à un gynuiMÛrque fait mendoD do ttltt 
d'Aju; bieD qu'il loit Irà-dèvdoppé, nom n'y Tojoni pu que In éphèbes 
■tbénieM ikal élé i SaUnioe cette annia-li , auge qui devient coiutuit 
i partir de la CLXl* olympiade. Ob ne le trompera pai, je croii, en altii- 
buaot Epiklèi aiu euTirom de l'oljrmpiade CXLIV. 
'KmxpdTuc, j4relt. Zàl, 1860. Ani. p. 109. tiaf. 'EUn. I, u. 34. Kpli. 
vch. S6S1. Simple didkace à la mère dei dieux, etc. Le ttjle de«Iettrei 
(d) C) n'eit pu une indication Miffiaute. 
'EpT^'^iiCt prédèceueur d"E9t»Jiii{ (cf. plu* haut, p. 30, peu aprèi la 

CXLIV" oljmp). 
TpTaxCitiiK Ifi^TTu;, et. p. 46. Rang. II, 1138, 34. Hner, ComnttnI. epigr. 
D. 66. 

H. Où\-K. EùCioTo; et non Eij6(wtd;, C, 1. G. 378. Conini, t. Il, p. 158 ; 
t. IV, p. 183.Philoloj;ui,XIX, 360, fiy/>f. 11, p. 639. PMiit. 1.1, p. 190; 
t. lU, 164 , n. SI. Épk, artli. dout. lérie, n. tOfi. Le mime penonn. 
Éph. Arch. n. 391. Sur Viiucriptîon 318 du C. I. G. 11. iSkum Znwv 
BtfMviixliiiï, qui ett épbèbe lur un ctlalogue. Ptitiii. I, 518, 6, arch. 
d'HimertM, et. p. 103. On pourrait donc être tCDté de placer l'iponjrmat 
d'Eubiotoi aux environi de l'année 330 ; maii je ne croit pal que le liégc 
de cet époujme trouvé daui le iLéàlre de Bacchui appartienne au milieu 
du troiùème liècle ; le ttyle en eit CDCore uignè. Lei mèmei nom* m 
perpétuaient una doute dam la famille de Zinou comme dam celle d'un 
grand nombre d'Atbénieni de cette époque, parmi lesqueli je citerai le* 
jipolloaioi (et. p. 88) du déme de Steiria. M. Ulpius Eubiotot était érer- 
gèle. Peut-être avait-il mérité ce titn exceptionnel et l'bonneur d'un lau- 
leuU apMal dam le théâtre de Bacchus par quelques grandi lervicet. 
H. Neubauer die une diiette qui aétil au lenpa d'Adrien (Phil. fie 
4ti Sofrh. I, 33, 1}. Le sljle du liége d'Eubiutoa me partit indiquer 
l'époque antonine. 

EOEoiAot, C. I. G. lis. Phitia. 1, 4. Dittembeiger, Henaèt, 1801, p. 30S. 
CoDtemponin de 6u|wx<ipl< ('^'- ^ '""^ V""' ** date). 

Eùtpritiif □aUuiviOt, catalogue de H. Rouopooloi. 

Eùeisf, oL CXXIV, I, ^ 3B4 av. J.-C. Philùl. 1863, HZeiUchr. £oi. 
I, 1, p. 35). Éph. arch., nouï. .érle, n. 109. 

EiitôiU|ii,o(, arcbonle, communiqué à H. Rouopoutoi par H. Komanoudta en 
juillet 1860. Pauly'i Real Encjciop. t. I, p. 1478. 

Eùf Pjito; npa&iliaioï, cf. p. 46. Rai^. 11, 1338. Heier, Commtni. tpigr. 
n. 66. Épli. arch. ,Doav, térie, 1. 

■ExtupâtiK, cf. p. 30. Pldliii. I, 1, (uc. I, 3. Heier, Comm. épigr. a. 37. 

Z4v[ttvj, cf. p. 5!. Épk. ank. 518. 

Zq'vuv, et. p. 65. PlàlUt. m, 4, 3. ' 

Zwnupa( Aiulou MaXmûc. Phil'ut. III, G, p. 566. Décret en l'houMur de 
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l'arcbonte Zûnvpoï, de m fille cinéphore et dei épimélètai dei Puutbé- 
oée^ Mention de la liibu Ptolénuide : ii pour 9. 

'HTifac TiiioKp^Tau;, Épli. arck. Sl&fl. Début du duqulime liëcU après 
DOire ère. Sur le mime monumeni memioD du poète Illoâtap^o; (n. 3!5T), 
contemponiu d'HtrruUua, prilèl du prétoire d'Illjrie ioui Théodoae le 
JeuDC. de 40S i «13 {Cod. Jiui. X, 48, 1. Cod. Tluod. XI, 23, 6; XII, 1, 
172; XV, 1, 46. Annéei 408, tlO, 41!). Sur Floutarcboi et R«rculiui 
cf. Le Bbi, fojagt artliéologitiut : continuation par H. Paul Foucart, 
il' part, inicr. 5S et M et U note de H. Wtddington. B^éia*, «prêt avoir 
élé éponyme, a préûdé à une panégyrii, Kottififxa^fi^avttt : son épouj> 
mat eit donc antérieur k la conilltulion de l'année 423 qui abolit le» îètM 
païennes {Cod. Thiod. XVI, 10, !î-î*). 
"HliiJidpo;, catalogue RoMopouJos. 

'HpcnOtCiiic, Rang. 80B. ArA. Zâluag. 1856, p. 343. Le Bas, 383. We*- 
temtaon admet lani raison la correction 'Hpaxlïliou. Décret relatif aux 
Orgéoni qui adorent la Vénus syrienne. Près du marbre daté par l'année 
d' 'Hpsx),(iiii]c on a découTert (Rang. 1. 1.) une dédicace faite 'Af poJiir) 
EOitJie^, et qni parait ptOTniir dn mime temple (identifieation d'Aphro- 
dite Euplaii et d'Aprodite syrienne au Pirée, Paus. I, I, 3. 'AçpoSlTi) r,v 
ICviiliv al noUoi K.vliioi Si sùrol xoloûoiv EOnïoMv). Cette dédicace a 
pour auteur uu personnage dont la date a été déterminée plus haut, 3^p- 
Tiïoî 'Apïtlov Tpmopijonos, stratège du Pirée (U date de ce itrui^eat, d'a- 
près l'inscription de l'emiééléris détienne, — Eust. 1. 3. p. 33, lig. 30,— me 
parait devoir être Giée à l'archontit d'Hérakleitos), archonte, épon jme, etc. 
Ce que uoiu savons de l'établissement des Orgéoos en Atlique et le style 
épigmphique de l'inscription ne s'opposent pas 1 ce que nous regaixlions 
Aipos comme contemporain d'Hérakléidés, hypothèse qui ne peut être 
proposée que sous toute réserre. 

KL 'HpoxXtUiic uaitrit. 0. [. G. 17 J. Cf. p. 

'HpâxikciTo; 10|j.ovsiJ( , cf. p. 46. ftingabé , II, 1338, 13. Heier, Ceiamtni. 
cpigr. a. 6S. Éph. arch., n. série, 1. — 'HpàxleiTOC i lutà ïpTsîov, p. 4!. 

■Hpc^t, qI. CLXXX, l=eDaT. J.-C. Diod. 1, 4, 2. Stèle éphcb. a 1. 6. 
D. lie. (^rrectioo de Scbccmann. Cf. Heier, p. 85. Èph, &7S, cf. p. SI. 

T16. KIavSioe 'AniKi; 'npûfii; MapaSûvio;. 133, cf. p. 77. Philitl., 1, 9,1; 
III, I, 2. fpxE p.lv'IIpûÏTic. Phiiost. rif(i£a/;/i. II, 1 , 5. Burigny : Slimoln 
tur la vit d'Hérodi Mlicus ; Mim, de fAcad. dis inier. al beltii-Ullrti. 
t. XXX. FioriUo, Herodii Alilci ijus laptriant, 1801. Éph. arck. 1' série, 
181. 'EitiT- àvixî. 14. PW/o/o^uj, soppl. H, 50Ï, 586. Théodore Heyse, 
Zrilifhnfl fiir dit AUirlhumwhienschtift, n. ISS, oct, 1839. La chrono- 
logie d'Hérode Atliciis a fait réremment de la part de M. Vidal Lablache 
l'objet d'un nouveau mémoire encore inédit, nuis sur lequel je renvoie aux 
éloges sans réœrve que lui a accordés l'Académie des inscriptions et bdles- 
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lellTci, DehÈque, Ra/jfort sur Ui Ireraux île l'École frenfaUe ^Jthènei, 
99 ocl. 1SS9. 

ei«Ua; ? Épk. arck. 2S20. Àrcli. Ziit., I85S, p. 1S4. Simple dédiMM. 

[diOTivillI' Suidu nomme un Biorrtvr,; ïh;v«Î0( âpx'"- Corùni idmet dan» 
Id litlet cet épODjme ) Heier croit avec raisan, tembte-t-il, que le mol 
dp^wv n'a ici que le leiu de niagiatral. Gonini, t. IV, 201. 

[Ti6. tUaûSia: eiiiurcoxX^; Kmaaiiû:] , C. I. G. 330. Gonini, I. 11, IGO; 
t. IV, 1&2. Conjecture inwuteiuble de Coitint. Meier, p. 76. 

6(|iia-ioxlîi;, cf. p. OS, 

BioSoipiSq^ cr. p. 65. 

[6dtitD|ino<eaXii|iaunaHrtM<i(], C.I. G. I»3. Conini,t,IV, ISO; t.ll,30l. 
Conini admet un archonte de ce nom qui etl amplement éponyme de U 
tribu Pandionidc (Hcier, p. 77). 

noTciUioc eiÔTiiioî SouïniJ!, PhilUl. IV, Î80. Cf. p. 79. 

«(ôpniiot, olymp. CLXXIX, 3 = 61 a*. J.-C. Euseb. Armea. Niebhur, X/. 
Sthr. p. ï*9. Éph. n. 678, cf. p. 5*. 

eidf iloc Jï Oiou, cf. p. 40. Rangabé, II, 1! IS, 13. Heier, Cemmeat. ipigr. 
n. 60. — 6ioin(hi(, Pap. de Fourmont, IV, 8, fragment. 

eipoD>axc:i ^p''- o^A- 10&6, fit"! II, 3ïO. nangabé, II. 4âl. Ussing, latcr, 
inéd. p. S5. PItilîit.W, 1,p. 0!. DitlembeT^er, p. 30i . L'archonle fllpai- 
Xo^ifii mit immédiatement l'archoDle KoUl^-^Si;;. Ct. PhtlUi. t. IV, p. Si. 
Éph. arch. nouT. >ér. n. 230. Cf. p. 114. La date de K-nUi^Li^iT]; peut itre 
déterminée. Cet archonte figure en tfte d'un décret rendu en l'honii Fur d'un 
Alhénien, ami de Démélrioi Poliorcète (Ring. n. 444). Ce penonuage \a- 
connu avait ialercédé en faveur de u villa auprès du roi. Le règne de 
Démétrioi Poliorcète est compris entre les olympiades IIS, 3, et 133, 3. 
Hait nous avons la liste complète des arcbonles pour les olymp. 11S-1J). 
Letarch. desol. 131,1 et 3, 133, 1 sont connus. Restent donc le* annéei 
I33* oL 3, 133* ol. 4 et 133* ol. 3. La di^tiéme prTtanie de cette der- 
nière année est postéiienre i la délivrance d'Athènes et nous n'avons pas 
à nous en occuper. Nous ne pouvons donc attribuer K.iilXi|i^ii;; qu'à la 
IroiMème année de la 123' ol. et 6spaiX«xot à la quatrième année de 
la même olympiade. 

6itin,C. 1. G. !&4. Monument élevé par un gymnasiarque Hipxo; ^va? lÛ7iot 
sous te cosmétat de Aiovdaio;. Parmi les cosmètei du nom de AiovOstg; 
déjà connus cf. Aiovûnia; SuxpdiTau 4>u)idLaiac, arch. de A>i[i^Tpioc, 
p. 30 ; Aiovûato; MupâSuviQc, arch. d' 'HpûSt]; Kttixâc, p., 74 ; AiovO- 
«oî Xtr.vKÛ;, arch. de Ho. 'OuiSoûîiiOî 'Poûf o;, p. 78, 

[BpiouXXoc], d'après M, Comanoudb, temps de l'empereur Claude. Plilliil. 

IV, 4, 1-3. Héme archonte que le suivant. 
BpgÛTuUioc, ol. CCX, 1 = SI *p. J.-C. Phlègon. Wirai. , 30, Gaitling. ges. 
Abk. 1, p. 104. 

HupaxôpUt, cf. p. 39. Éph, arelt. 3!l. Rang. II, 337. 
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■Icbwv. ol. CLXltl , 4 = 129 ti. J.-C. Phl^on. Mlr. 10. Éph. areh. 1458, 
Ran^abé, II, S&S, 788. Scheibel , p. 1^9. Coniiii, t. IV, p. 11&. La iiu. 
criptioDi S&6 et TSS Jes Anûquilii helléniquei dtXket par l'époDjmat 
il'iin archonte Jason peuvent apparienir à la CLXIII* olympiade ; maii 
elln lont trop mutilées pour que notu ajou nir ce point uoe certitude. 

làouv i |UTà HoXûxUiTov, cf. p. 66. É/ii.arci. II. I41i1. Rangabé, &5B. 
Intcriplions âoat Ira caraclèrra ipigraphii|ue> se rapprochent beaucoup de 
ceux du texte 6SS des Aiti, Ml. Le second Jaion ne doit fire postérienr 
au premier que de peu d'innéei. 

liauv [i |UTà &iàTi|iov], Éph. anlt. 3793, cf. p. 6&. 

['Ixtmo; OsDyivDuc]. CorsinI, t. IV, p. ISI. Ëponyme dra prjtanet et nra 
arcLonte. C. I. G. t. I, p. SIS, 333. Heier, p. 11. 

r. KOivtoc 1|t*P^< HopaSûvrac, cT. p. 103. Phil'ul. I, l!,l). 

"Ixnapxoi, c(. p. 30. PliUUl. I, S, 4. 

A. OOiSoOUiat "Imnxpx^C Hopatûtiot, prêtre de Drums contui, cf. p. 74. 
C. t. G. 369, 376. Uieinitch. Miutum, VUI. 134, 6. Èph. arch. 13SS, 
p. 184. Rheinkeh. Muteam, XVIII, p. 06. 'Eutyp. TUiiv. IS60, p. 46. 

[*lxl(Fiof 6iaT'''out £?^TTia(], C. I. G. 191. Corsiiù, t. IV, ISI. Éponjme 
de tribu. 

>l4ix;oc, ol. CXXIII. 4 = 365 n. J.-C Éph. ank. 136t. KangaU, II, 3193. 
Plùfai, 1803, S. Épk. arch. noDT. série, n^lOS. 

loiliviK, cf. p. es. Éph. arch. 3793. 

>I(i]ô«K0[ ? (CXLV, 4; CLV, 3). C. L G. Uî. Décret : HenUon sur «iUtbi- 
(lo;, frère du roi Eumène. Cf.Bœckfa, C. I. G. 1. 1, p. 164, pour la généa- 
logie des rois de Papme. 

îl'jàji^vvoi 4>^ui{i( i ifjun, Eph. arch. 3140. Fragment d'inimption 
n'offrant aucun sens; après le mot jpx*^ ^ ■ probablement t{ûv] et pent- 
f tre t[ûv if iqfioiv]. 

f KocUiat 'An«)'i)B(v. Épi. arch. 34. Rang. II, 8&3. Peut-être KaUicx, 
arch. de la quatrième année de la 100* ol. ^itl. Hell. u. Bâ4, 8&S. 
C. \. G. p. 1S8. Les marbres de Paroi donnent KoUiac, mais Diodore, 
XV, 38, écrit KaUCa;. Cf. Rang. 1. 1. En-Iéte d'un iaienuire d'effeU sa- 
crés, cf. n. 814. La ressemblance dra inscriptioni 8&3 et 834 me parait 
devoir hire admettre la conjecture de H. Ran^bé qui reconnail dans le 
KoUioc de notre ioscription celui des marbres de Pan». 

KaUixpatlEiic. cf. page 3S. 

KoUixpatUii;, cf. p. 6à. Éph. anh. 610. 

K(iUi|iJiti]( , temps de Démétrîui II de Macédoine. Éph. veh. 10â8, noui. 
téne, 330. Kangabé, U, 444. PldVui. IV, 1, 91. Cf. ^tfttlXvfpi. 

KoUiféviiï, Éph. &78, cf. p. M. 

KiUiîf p[uv] i )ips«6vnpo( (Seplime SéTère). C. [. G. 395. Éph. Brch. 907. 
Nenh. p. 16 t. Monuinenl élevé par un personnage connu, Anvvowt Ntxo- 
orp^Tou 4aXnpiOi, boplomaque sous l'arcbontat d'AOp. Aiovû«iat(cf. Tab. 
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VIII). Je renitue KoUif [puv] d'aprèt !■ copie de PittakU. C, 1. G. 1B3 ; 
KaUifpuv , éphèbg qui ippulient à utM bmille importante ; [diuieun 
foi» agoDothète, 

? K<iUC9puv âv«ûtipot,C 1. G. 39S. Cette iotcriptioo, quinoui a conaervé 
le nom de l'archonte prétédeol, wmble indiquer qu'un autra ^ponjnie 
contemporain du premûr a porté le même nom KiOJtf puv i iiûnpD;. 

H. Aùp. K.aUîfpuv t xa) 4povnWo:. Ron, Dimti, p, 05, n. 6S. Piltakii : 
FJne. Aihin4i, p. 4T9. Époque incertaine. SI cet archonte éuit le même 
que le préfêdent, il eût été inutile de faire inine le nom de l'éponTme 
donné par l'iiucription 895 du mot npioSûiipac ; la multiplicité de nonu 
de ce troitième archonte n'aurait pai penuia de le confondre arec un loa* 
gittrat appelé linplement KoUiqipuv. 

KaU£[9iavl. MeicT, p. 86, d'après l'insciipt. 39â du C. I. G. Cet archonte 
fit celui qai G|ure inr l'inicr. de \fyh. arch. n. 907. Son nom ett KoX' 
«^[pcoï]. . 

...ILait[i]Tuv, Plùtiil. X. III, S, 4. Neub. p. 101. H. Neubauer propoaede 
reconnaître dam cet archonte un citoyen du nom de Kapitou qui fait par- 
tie de rambanade envojé à Adrien en 133, C. J. G. Stî. Cf. PUl'ut. lU, 
fti\. Marbre qui honore K61vtot Il0|i>n^li>v Ko^tou ulbv KaULiivf Kaici- 
navo «oiTiT^ï n«pTa(mvôv. 

r. 'loùliot K.B«ioc ZmpHÛc, cf. page 74.. C I. G. 370. 

Ktiiuv, cf. p. 51. PhilUt. 1, t, p. 133. Dittemberger, I. 1. p. 30S. 

IUtâ(iaxo;i C. I. Gr. 111. Inscription tni-mcomplête.^En-tètc de décret. Ëpo- 
que dei tribus AntigODide et DémélriaJe. Cf. Bœckh. Ce décret eat donc 
antérieur àla trobième année de ta CXXVIII' ol., et comme, entre la CXXII* 
ol. et la CXXVIU*, noua comuiaont presque loui les éponymei, tei datei 
auxquellei nous pouvons rapporter KUâtLo^ï sont très^teu nombreu- 
>e«(Cr. eh. I, lection I). 

7 KliiatnriTo;, Èph. Vît, cf. p. St. Copie de Pitlaki* : nom propre, a ma 
conniiasaDce, jusqu'ici sani eiemple. 

XXiiai. . . , Èpk. 578, cf. p. 54, peut-être le même personnage. 

Kévuv, cf. p. 66. 01. CCVIU, f = 5flap. J.-C. Phtégoa, Mirah.%T. 

K.uv«Taviivat], Coraini, t. IV, p. 191 se fonde lur un paisage de Julien 
(Orat. I, p. e) qui dit seulement que Constantin fut stratège à Athènes. 
Meier, p. ^^. a. i. 

T. Kovwvio; MàEi[io< ïyvôvato; (époque anlonineP) avant la création du 
Sénat dés 500. £/<. areh. 727. Itots, Dim. p. VII. Areh. Zeitang. ISi4, 
p. 147. Épk. arch. n. 3328, restitué et commenté par H, Neubauer. Ouvr. 
cité, ch. xin. 

T. Koitûvia; Mdïijto;, stratège pour la deuxième fols, gymnasiarque deux 
fois, prêtre de Mars et de ZeiisGèléon, bièrokérjx (.=■), agonolhèlc de* jeui 
Césarienï {Éph. arch. 33Î8}, père de T. Konùvia;, hiérukéry.i. Ross, 
p. VU. Décret du lèiiat sacré d'Eleusis. \Èph. arch. saîS. I 
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t'boDDcur de T. Kofcùviat M^i|ioï. Le déeret ■ ét^ rendu le 30* jour dd 
3* moi» et le 15* de la pr^tanle. Ou peut donc lupposer qu'il «pptrtient 
à une année intercalBtre de l'époque da douie Iribui ; c'est ce qu'a hit 
Meier; nuis uoiu ignoroD) commeot on ditiribuait lei aoDéei interctlum A 
l'époque dei douH Iribui : objection qui n« pennel pat d'admeltTB lea 
calcula de Heier. Hentioa dn séott de> COO ; ca n'est pai là dod plui ud 
élé.i.ent chronolc^qiie certain. 

Koprq^lunâ;, C. I. G. 39i.£pli, artli. bH. Pitl. l'Jnc. Aili. p. 111. iUein. 
Viu. XIX, p. 3&B, aprèi H. Aunde (Buckh, I. I.). 

Aùp.'ABu5iKuiv6;, cf. p. 108. Hllltl. IV, K, 4. 

AcÛKio;... Éph. STB, cf. p. S4. 

[Atûxiot Toû BouJaïou 'VKTiifyini], Conini, I. II, p. ITT ; t. IT, p. 160. 
C. I. G. 360, erreur corrigée par BtEcIdi, 310, et par Ueier, p. 17. Cf. 
OûiSoOUiDt *Inintpxa<. 

AtidvHiic cf. p.- tb. Éph. arck. 3103. 

A«u^pii;( HciUaivdJ;, cf. p. 46. Rangabé, II, 1!3B, 13. Heier, CommeHi. 
ipigr. n. Stt. 

Afivonoc, et. p. 30. PhiiUt. I, 3, 4. 

AoiJxie;,cf. p. 70. C. \. G. 1S1. 

Auxtoxoï, cf. p. e&. C. I. G. 3206. Heier retranche k tort cet épon^me de» 
liilea, p. 71. 

Auxoiittilt, cf. p. e&. C. 1, G. 30. 

AuaiâSni;, cf. p. 6S. Éph. arck. 3103. 

[Ti6. ?] Ki. Auiniîi](, cf. p. «T. Pkinst. !l|, !, I. Leoormaut, Bluin. Mut. 
XXI, p. 610, n. 301. Éph. arci,. S!I. 

AvaiS«(5<i(, C. I. G. lOD. Décret d'un Ihiaae. Aucuu renseïgnemeDt chrono- 
logique. Époque macédouieune ? 

[Ti.loùliiot Mâxip], CI. G. 3;i0. Archonte de Hilel. Corrio), t. II, p. 164; 
I. IV, p. 160. Réf. de Bteckh, 1. 1. Heier, p. 71. 

HaixpiTvftt, oL CGXXIII, 4 =° 1 16 ap. J..C. Phl^on, Mirab. 0. PliUui. IV, 
458, 1, 

U. BaUpiDf Ma[iipttvo( Hopatùviot, cf. p. 03. C. I. G. tOO, 101. 

nUt^l^wt iici ^|i(^ ^pfxioc, cf. p. 04. C I. G. 211 B. 

Mivavipo;, cf. p. 38. Pliiliti. I, g, 1 1. Chr^Mde, 1867, p. 356. 

Haviid^t , cf. p. 17. 'Enir. &v[xS. I. 3. PkUotog. XII, p. 73S ; XIII, 
p. Î07. Stèle de Nicias, cF. cet archaale. 

Uivixpâtii; 'Oîieiv, cf. ^. tn. RanEabé, 11, 1238, 5. Heier, Comm. épigr. 
u. 66. 

F[Mivixpiini;], C. I. G. 178. Dédicace en l'bonneur d'un stratège de Pan' 
lie. Heier admet deux archontes du nom de Hénékratèi. Rien ne proute 
qne le lecoud éponyme ne soit pas le même qUe le précédenli 

M>vo(ni4, cf. p. 30, Philist. I, 6, 5. 

Miiîaioft cf. p. 30. Heier, Comnn ipig. n. 24, 15. Philiil. 1, 1| 3. 
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Hqiwoc, cT. p. 6S. Èpk. arch. 3793, archonte durant trois années. Le 
même perauuMge pouvtil-il Strt irchonte plusicars fob^ Lr question > kxé 
Mnmnt dibillue (cf. Scheibel, '0).u|in, 'Avir-, P- 136. Coraini, t. IV, 110, 
171. Heier, Comm. |], 79), Scheibri et Conini citent Scaliger et Heunius 
■dmelUDt qu'un même penounage pouTait iVn deux fois éponyme. Les 
rUMHU qu'ibdonneot sont iniuflisaiitei. Cf.Denj'i d'Halic .^nt. Rem. à, 31, 
pauige dont la vértlable re:)titutian a été donnée par Meier. 1. 1. arclianlat 
d'%vT(Sto(, page 111; de Mkntnoï, pi^ 133; d' ÏSpicnôt, iiage 111. Ni 
Scaliger, ni Scbeibel, ni Conini, n'ont prouvé par des eiempld le double 
éponjmat d'un même citoyen ; mai) ici noua itoih un texte précis qui ue 
laîue place a aucun doule. 
MilvûYiïi](, cf. p, loi. C. I. G. a*6. 

Hiitpi£B>p*<, c. p. ea. c. I. G. ses. 

*0iJp(8( Mn^poSupoç ïovvilOî, cf. p. 78. Pldliit., III, 1, i. Pitt. FAhc. 

Alh. p. &S. 
Mfitpofdrri;, Catalogue Rouopoulas. Bien rpi'il soit peu scientiGqne de cher- 
cher la date d'un archonte inacril dam un catalof^ wna que l'auteur ait 
fait connaître le texte qui conserve le nom de cet épouyme, je rappellerai du 
moins ici un personnage du nom de Mi)Tpof ivi]; célèbre dans les fastes de 
l'éphébie. Il Ëxe l'époque ou il vécut. H'ul, de tèphih. t. I, ch. III. Eovi- 
roni de la CLXIIl' olymp. 
HiSpiîdiTilt, cf. p. 65. C. I. G. :e4. Èph. arch. 3880. 
Navoioi;, C. I. G. 320S. Neub. p. 13B. Cors. L IV, UI. Heier rettancbe cet 
archonte des listes et le croit Délieo. Cf. AuxEosoi et plus haut page 6f>. 
Ce magbtrat est eonteiopOTain de Avxlinco; et doit Être claué une ou deux 
années avant cet éponyme. 
MBWjwpàtnî {?)/«■(«/»■. /.fij'ninfli.,lBS3, Suppl. p. 4B. 
Niix'f|[psTa;] P Niix['iiaio;] NiiK^[fapo;], La restitution est douteuse. Éph. 
arch. 338. Rom. Hhiin. Mas. ISSI, S, p. ITB. Liste de pylores, très- 
lucompléte. Aucun renseignement chronologique. Commencemeut de l'em - 
pire. Neub. p. 1B2 Niik^[tii;]. 
?Niô|ia](a(, d'après Pillakîs , forme sans exemple dans le diclionoairc de 
HH. Pape et Bemekr. Éph. arcli. IS3. BiEckh «t Heier n'admettent celle 
lecture que sous tonte réserie {Écon. pol.dfi Jili.. I.ltSnot.f, 3°èdit.). 
Ce marbre est un inventaire des eOets sacrés sur lequel eil nommé un ar- 
chonte HrEM . . . 'HTiituv ou 'Hfiv.xim, 1 1 S* ot. 3, 1 20, 1 . Mention 
du trésorier de la déçue. Si l'archonte N[é(iaxo{ doit continuer à figurer 
anr le» listes, il est de irès-peu postérieur à la 1!2" ol. 
Rixa^àpa; i npisGijTipo;. L'épilhèle de viuiTipot semble indiquer qu'un au- 
tre archonte a porté le nom de Nixo^ôpa; : sur l'épiLhète itpisfiûttpo; don* 
née k ud archonte, cf. plus haut KaUiçpuv. Le texte de la vie de Produs 
cité plus bas est formel, 
NixaYOps; A vaûnpo;. Marin, fit. Proc/, 30, -(SSap. I,-C. Heier, p. 75. 
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Cortiiii, IV, 100 ; 'Enltûn^oe SI tû S' xal x' «cd p 'Ini laA tÎ); UMm- 
vo6 ^BiiO^Iac Bpxo''"( X6iivfl«i Nnutripav toû vtufff ou. 

HlKotvfpot, et. p. 31. Éph. areb. S&5. Rang. H, 198. 

[NucôpiiTot), C 1. G. iU. Faune lecture de Conmi (t. IV, 16ft). Cf. Heîer, 
p. 88. 

rfnntilï SKa|i4BvCSii<, cf. p. 46. Rang. II, 1158, 43. Heiar, Comm. épigr. 

ii.ee. 

HixCof, lucceHeor de Mniidït; , cf. p. Ifl pour la bibliographie et la date, 
i'ajoutenù que cet ircboure Nixia; me pindi élre le KCOiMi époDyine du 
mtmt non cilé iiir la martire de Phaidn», cf. p. i9. Cf. Topyla;. 

Nixbt ïaftntiuiïo; i6(ij>veùî. cf. p. 65. C. I. G. itl. Phititl. 111, p. SfiB, 
d Eii|M( i(Xo)p^(Yt)( ISixi4; 'AB|j,aviO];? f.px*. Épk. onh. 3793. 

Hnitii]|Lix, cf. p. 30. PhilUi. I, 1 , 1. Le Bai, ^oj. arck. Haliartc, n. 6SI , 
archonte poitirieur i l'amiie 170, époque où Halîarte &it danuée aux 
Alhéoieni. Cet éponjrme cit celui que août trouTODi lor la nèle éphébique 
du PAifiif.I, 1,2. 

Zevoxlfii, stratège, aom cilé comme fpouyme i cAlé de l'areboote de Del- 
phes EùxXiit. l'iicr. de Delphes, n. 424. Eulre lea aiuiéei 195 et 171, Ici 
(rcbonta de Delpbt* aont dané). Aug. Hommien, Pliilol, 186fi, p. I et 
MiiT. Delphischt Artbontta, cf. plua haut, p, 3!i. Zavsxlïit, poMérieur 
àrannée 171, appartieut au deuxième liède. 

Iivoçâv.cf. p. 19, 51. Plùliit. I, 4. 

ZtHii Hivvfou 4Xuiât, C. I. G. 181. Prêtre de DroMi» consul. Ce titre ii'eM 
pu un élément chroDok^que, cf. p. SI. Contemporaio d^'Apauf Aoplu- 
voc, cf. ce mot. Rom, Dimt; IST. C. I. G. 4T8. Neub. p. 103. ^ 

Olviçdot, cf. p. 86. Épk. Brck. 3793. 

'OXSiDC, aux environt de l'ol. CXXVIl. Curtiua, late. ait, duod. n. 1. Éph, 
arch. 388. Raugibé, II, 1S9. Dittemberger, p. 305. Décret en l'honneur 
de Paljeukloa, archonte de U Hést^ée. Ce décret eil propué par un per- 
aonoage connu ï)i.u<iâp.axot 40ioxpiTou BatfScv, un de> exécuteun tes- 
tamentaim d'Epicurc (Diog, L. X, IS). Ëpicnre est mort la deuxiÈme 
«BBcc de la HT* ol. 'OlSioc étail contemporain d' ^jiwéiiaxoc. 

[H. Houvànoi HoEiiiiavAc OOiitunto;], Bœckh, C. 1. G. 185. Cor*, t. Il, 
p. 108 ; t. IV, p. 170. Stratège dei hoplitet. Heier, p. 11. 

Défifilcb cf. p. 65. Èph. arck. 3793. 
nop^juvot, C I. G. 13i. Cf. AuiTilaiat & |urà Ilof d|i.i»o>. 
HA. .NOZ, Éph. arch. dout. série, n. 198, lig, 34. Une copie de H. P. Fou- 
cart donne nA?..HOr; une autre de H. Ch. Blondel P.MOt. Comme 
on le loil, il n'j « de certaines que let lettres finalei. Arch. contemporain 
de Ai][UYiv)]ï et de 4CÎUav. CL 4>Ctuv. 
iUaâàrt^;? 01. CXXVIII, 3 ou 4. Épi. onA. 1. Rangabé, 11, 453 (cf. la 
dissertation de H. Rang. I. ).). Cf. Heier, p. 89. airiss, Inicripi. gm», 
m. Alliaocea des Albénicus et des Lacédémoniens auxquels te rêu- 
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muenl d'iutra peupica de la Grèce, mmu U prolcctioD du roi Ptolimie. 
HcDtion du roi Ai'éui. 
BiVjoio; DiCtrui HAiTid;, cf. p. 100. PkilUt. I\', 3, S. C. 1. G. tOI. 
mibrniivD; ïuxliau; V.tftù.îfin, C I. G. STl. Anléricur aai lemi» non. 

Simple dédicace. . 
noSùxmo;, Rou, Dèraii, n. 10, A, 30. Ncubaucr, p. 143, propose de lire 
naliiJxXuTo; ; ma» le texte de Rosa donne certainement Iloiûxnnc. Cet 
archonte eit contemporain de *PBi|i»)TiJUtT|;. Inacr. citée, li^ne 30, cf. 
'Poi(uiTiXxii!. 
neXûano;, cf. p. 6& . Éph. arcli^ 37S3. 

ntXOtuxTo;, cf. p. 30. Rang. II, 996. '£nii- àvexS. I, n. ^i. C(. Nkiai, 

tucceaseur de Héoékléa. nolLÙtvxTot AuvivrpCÉTOu Banjttv, archoBte de 

la Hésogée {Ant. Util. 799), est certainement coDteoiporaiD de l'^Djme 

atbéuiea IIoXOiuxto^ Peut-être faut-il identi6er le» deui penoonagei. ' 

IlBXÛKXtiTnt 'Mtii.-'Sfov 4>].uiO(. ÉyA. areh, 11&7, non*, «érie, 169, Ran- 

gabé. M, aSO. Cf. 'Iiuuv i (utà noUxliiTOv. 
IIoXûxap(>c<i cf. p. 3â. Cicer. ^. ad Jiiic. V, 1 1. Inacript tpbéb. p. S5. 
Tiv^Iot noiTixi; Bii4<uEÛ(, cf. p. SO. C I. G. 183, IS3. Plùliit. I, 13, 7. 
noaliSûvME, temp«macéd. (?) Éph. arek. &90. Rang. Il, 1 17 1 . ^mpl« dédi- 
cace, fielles letlrea de l'époque macédonienne.! 
npo^ix-râpa; MïXireû;. cf. p. 7». Philiii. I, 3, 4. Épit. arch. 3413. Khtia. 

Uui. XV11I, p. 6t-6&. Nenbauer, p. US. 
Hpoxlii;, cf. p. 43. Heier, Comin, ipîgr, 37, 11. 

[IIpoaStKtOE], C. j. G. 309. Corùni, t. II, 311. Archonte des Kérjx, etc. 
r. niivâpia; npiïioi it-pioO>no(, cf. p.lOT . PhUUl. IV, 4, 3. 
npoEiv^)1C> Rangabé, II, 471. Fragment de décret en l'hoDOeur des prjtaae* 
de la tribu UEnéide. CoomeDcement ilu troisième biècle. Eûfiaul«t, p«fGer, 
peut être l'urchonle de celle époque (cf. ce nom), 
(□puliâfit], C. 1. G. 373. Fausae lecture de Corsini, L I, p. 3B0; t. IV, p. g, 
[npÛTOt], C. 1. G. 3tOT. Corsini, t. II, 103. Archonte de Uagaéue. 
IluSaïOpaî, cf. p. «S. ÉpU. arch. 3793. 
□utôpBTot, ol. CXXVII, 3=37 1 av. i.-C. Diog. Uert. X, Is. rUa dectm oral, 

p. e&l, c. C. I. G. 23S, 336. 
llu(l6Sr||j.a;, catal. Rounp. cf. IlciBoSii(ia;. 

HuBoxptTo; epiùruvo;. Rang. II, I33S. Époque macédonienne. Fragment de 
catalt^e aualogue k celui qui est publié dani lei AnI. Hetl. lou* le nu- 
méro 1Ï3B, cf. p. 40. Probablement même époque. 
B«oOiiii; 'Poi(iii|tii)>x«;, cf. p. GS. C. I. G. 305. Rots, i>è>n. d. 10, 10 Le 

même penonoage, mais non éponyme. Epk. arcli. 3SS4. 
IIW,io( A^io; OiiËnOUioi 'PoOpo!, cf. p. 78. Pliiful. IV, 3, I. 
K.6!vTo; TpeSflilioî 'Poûpoî Aap.xTptil(. Éph. arch. à9. Phitiil. IV, I, 3. 
ZoUoua'ciiivi; [P 'Aia]XiuvD; ÏXuEv;, Eph. arch. 344. M. Heubauer, par con- 
jecture, realilue AloXiuvoc : personnage de ce nom. C, I. G. 300 ; archonte 
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AlaXiuv, cf. p. 10. ïneUCuiv, C. I. G. 250!, 3U0. L'iaicripUoB qui 
porte le nom de IMtavtrsviiii fait meDlion du «énat des SDO, cf. p. S et 8t, 
nir l'époque où il fut imtilué. HoUauiTTiavi; AïKioatpiTou 41uiû^ Mpli, 
areh. Hb (137* ol. 3, 326, 2). Hder, p. 91. Sani doute paKDt de l'ir- 
cLonte et son lacétre. Ce tecoiid auteur ne saurait être le pèfe da pK- 
mier, fila d'[ 'Ain),]IiDiv£c ; peut-être est-il aon aïeul, ce qui pUcenit l'ar- 
chonte £a)Aouan»o< k la Gn du wcand tiècle. 

SapBniuv.cf. p. 30. P/i(/ijM, 6, &. ^nt. Bell. 676, lig. S : (Uti lapottCtava 
fpZovTB. H. Ruigibé déclare que tout ce qui précède ett illHible. Il attri- 
bue ce teite à la période compriie eutra l'olympiade CXXIIl et l'o). 
CXXVllI, p. tib. Décret du peuple HluninieD qui règle la réparalïOD d'édi- 
Gm* religieux. Tnni AthéDieni de troii dèmei différeati Mot honoréi par 
le peuple de Salamine. H. RaDgabé remarque qu'après l'olymp. CXXV11], 1 
la mer n'éuilplui libre, parce qu'Antigooe parut daoa le golfe de Salamine. 
Hais celle raiion ne noua paraît pas coDcluante, cf. 'Emxli^f. C'est après 
l'olympiade CXXVIII qu'il faut chercher la date du décret de Salamine, et 
nous reconnaissons dans l'archonte Sarapion cité plus haut t'éponyme de 
l-olynqiitde CLX. Il est donc probable qu'au début de la cinquième ligne 
DU doit trouTer la nom d' 'kflarafxfii, cf. p. 30. Je n'ai pas vu le mar- 
bre; les trait* donnés par la copie épigraphique de H. Raugabé n'offrent 
aucun sens en cet endroit. 

£ixoCv3a( (Ail5io( £ixdûvSo< £f i^ttia;)> cf. p. li. C 1. G. 268. 

r. 'EXiiGiot £H0ÛvSat naU)|vtvt. C I. G. 27t. Épk.arch. lifl, 1SS,douv, 
série. Neub. Comment. H, tab. II. Philial. III, S 3. 

ZUtunac, Éph. arch. 6&e, 34. Bangabé, II, 8. 3. Rlteia. Mut. 1843, II, 
pi 81&> Cf. Ato^pcno;. 

SJtnc f^idiipiC!), cf. p.gO . Ross, Dèmes, 39. Fhilhl. Il, 368. 

X(p[oc d EOxJpdTou], C I. G. 305. L'inscriptiop n'est pas de l'Allique, luail 
de l'Me de Tinos. Cf. C. I. G. t. H, p. 350. 

4UI£u>; iTptftuv, cf, p.9B. Êpk. arch. 8tI3. Le cosmèle de celte anitéc est 
Ti. m. it(SciCxD( MsJitisO;. 

Ztfixun KiUiKpJtgu; A[lEBAvtO;1. Èpk. arc/i.341. Fragment épliébique très- 
mutilé. Peut'èlre le même ardionte que le précédeiiL 

IdUot, cf. p. »B. C. 1. G. 24S. ÉpU. arch. uouv. série 107 ; ancienne série 
3878.— ? ïiJ(i[iaxo(, Hermii, 11, 305. 

livixsî, Arch. Xiil. IBSB. Am. p, 343. ÈpL arch.'fiom. série, d. 198. 
Arch. postérieur à 4îX(av et à Aig^ioYiviiï. Environs de la 122* oly, tf. 

£w0iYfv>i(, Catalogue incomplet de citoyens qui ont ^vé une tour pour U 
déTense de la ville (Pallngénéiit, 10 janv. 1865). Cette inscription doit être 
Mpprochée de celle qui eti datée par rarcbonlat de Diomédon (cf. ce mot) 
et qui rappelle les loninie» versées par plusieurs citoyens eu lempi de guerre 
pour )a défense de la république. Bien que les deilx textes scient ittcomptcUi 
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itout retmuvoiii pluiïeun Toii *ur cbicmi d'eux let mémetpertoiuMfei : Hi- 
xlwv, StMi^lvii;, EùpunlKOnCi AnMliic Me-. L'irchonte IsiviTfvti; ap- 
partidil donc h li CXXYIII* ou à la CXXIX* ol. €f. tu mol Diomidou. Cf. 
thunoot, Srnu anhéologiqiu, 1870, liacrîptiuu det murt ^Atkiiita. 

M. ZMVi-rivq; IlaUipiiâc, cf. p. 103. tph. oncA. nouv. aérie 1 1 4 ; tiidf nna 
•érki, )2fO. PAiTùr. IV, 1,1. G.I. G. 3B5.Neub.F. 134. 

Swnspârqt, cf. p. 31. Èpk. arck. 395. Ruig. Il, 1070. Roh, Dimtt. 16. 

Xûmtc i«FSaûxoc? Heier, Conn. ^/rrfr, p. 78. C. I. G. 423. Leuoimaat, 
AacA. nrcA. à ÉUiuit, Iffl. — 1TN... Papiers de Foormont, IV, S, fngm. 

TouptoKOt. C. I. G. US. Peut-éue, i la lipie S9, faut-U rettituer iitl 'Hpw- 
(i}au, coujetlurc de SchoenunD. Neub. p. 161. Dicret d'inuiita. 

4ailpta<, Ph'dhl. 1, 15, 1. Gel archonte at coniervé par une «lèle èlnée eu 
l'honneur de UdTidJiii; ZufXou Hacp«Sûvi«ï, Hilliad^ fib de Zoïloi, al 
connu par d'antm inicriptioni (_Philût, 1. 1, p. 144, inacr. I el S). Une de 
en inicriptioni nom apprend que la itatue de Miltiade avah iti latle par 
deux Kuipteun cilèbm, E5;(iip et E&SquUIti;. La cbronol^e ntatife de 
CCI artiilei a ^nné lieu à de nombreux travaux (cf. Bninn, Gtickkhte ier 
Griteh. KuniiUf, t. I, p. Gbl. Beulé, jterepoU, X. II, p, 346. Le Bm, Mi' 
moirtt de [Acaéiimt lUi inicriptioni et htU*$4ttlre*, t. XXIII, p. 145. 
Ron. Arch. Aitfi. t. I, p. 143. PldUit. 1. 1, p. 19S, 370 ; t. H, p. 141). 
M. Paul Foucart {Le Bat ei fimeart, tiueript., t D, Migare, b. 39) a re> 
pria les rechercbei de Ml prèdécesKun et riiolu lei quetdoni qa'ik BTiient 
lainéc* indéciaei. Euboulidèa eu proxène à Delpba mm l'archontal de ntai- 
ni* 191/190 (/(uer. rte.à Dtlphei.a' \i,Vi%. 71. PhiMogiu, 1866, p. 31. 
Houmuen, Diuerution citée). Eucheir est le père et non le fiU d'Eubouli- 
dèt, les itatuei lignées du leul nom d'Euboulidèi Bout poitérieurei i celles 
hitei en commua par Eucheir el ton &li. Nous pouToni donc afEnner que 
Tarcholite Phiidrias appartient aux enTirons de l'olympiade CXLVI. Koua 
■Vous attribue k l'ol. CXLII deui inicriptioni dout la rédaction eit Km- 
blable de tous points i celle qui noui a conservé le nom de Phaidriai 
(cf. AriilodcmoielAnIhaténo), cat. desArch. et p. 94). Laumililndedes 
troii textes confirme la date que nous proposons ; elle nous engage même i 
rapprocher Phaidriai d'Ariitodémos et d'Anlheitérioi, el nous croyons le 
premier archonte de quelques années antérieur i l'olymp. CXLVI, Sïecs 
conjectures wat jittte*, EùfiouJiiïn; aurait re^ ta proxénie k Delphes après 
l'être déjà Fait connaître ptr de nombreux travaux ^hypothèse qui n'a rien 
que de naturel et que de nouvelles découverte* vkndrool sans doute cou- 

4aISpa: Zwftou [nkiuvuû^], Arcti. Zeii, ISOI. Jia. 339. PhllUi. III, S. 
p. 4GI, Éph, Qir/i. nouv. lérie, 164. Ce personnage fit nue des ileraièrei 
reatauratious du théltre de Bacchoi. Son nom se lil sur une des pierres de 
la icène. L'ioscrlptioa est gravée avEc beaucoup de négligence. U'aptéi ee 
que nous lavoui du thétire de BacchUi, cette restauratitm doit ttn an 
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plus lût du leoipi de* empereun lyrieiu. Cf. Complu raDdui de l'Acadé- 
mie dei imcription» et bellet-lettrct , nouv. térie. Commuiiicatioa de 
H. ChoUï, ii^Dieur. tiîipac atiit imcrit aon nom «ir un autre édi- 
fioe. C. I. G. SIS ; texte Clément d'une b«»e époque. ^oûSpac eet i^ 
pelé Afx^ti titre qui indique peut-itre limplement qu'il fut itniége d'A- 
thèDei. 

1 9tM»n, cf. 40iiinta(. 

4K«a;[p]X'''<l<i ''■ !■ ^- "3- Botilution ÏDcertame. Décret incoinplel. Gref- 
fier IlpoxXîi;, orateur E^vé^wv, cf. ce* noms. Époque mscédaniennc. 

4iUv9ii;, cf. p. 6!>. Éph. areh. 3793. 

n. Aîïiat 4>iUm MAitiiJt, cf. p. 7S. PhiUtt. I, I!, 4. Éph. arcb. nouv. 
térie, iSe. 

T. AOp^lio; «iXiituiv «iWSnï, cf. p. 78. C. E. G. 371, 415. Éph. arth. 
36M, 3333. 

«lUvot, ol. CCXLlX,4ouCCL, I.Afric.Euieb. <:Ar(>n.p.47. Synctl. p. 311. 
aintou, Paît. Hill. 1, p. 1S3. C. I. G. t. Il, p. S07. HeKr, Coxm. ipip, 
p. 74, 93. 

4(ltin[(3nt. Ro»> Dirnti, d. 31. Rangabé, II, 1060. Dédicace, Tempanucé- 
doniens. IIoliùiuxTac ^y^'^t^%, intendant deaucrillce» a Diane. Cf. p. 10, 
•rchonie de ce nom. 

«Ouncot, C I. G. n. OOSt. Ol. CXXII, I . CS. Heier, p. S!, «aliwvot, faiUM 
lecture pour #iXCiiitau. 

*iXwTtt(Sii|; mipaitût. Cf. p. 94. Areh. ZtU. 1856. Ani. n. 143. PhiGa. I, 
384,3:111,444,1. 

4i)LiffTiU>i« ^iXuotiUov Iliiptniâï. PhiCii, 111, &4j), tempt de Septine 
SéTÉreP 

t fcXovMï, Éph, arch. 1080. Btrkhu iii. d. feri. d. aâcht. Get. d. WU- 
tenich. phit. Clai. XII, p. 333. Deui première* ligne* d'un déereL Aucun 
indice chronologique. C. I. G. !S3, même nom. 

r. 'loOXiot ^viiox»; 'E^if avi)( tùAiatJniQi Biitriicû;. C. I. G. p. i3i. -Eph. 
arch. nouT.iér. 31I.P'ii/ùt. IV, 1, S. N'eub. p. 165. fiœrkb a éutili que 
cetarchoDtat devait être rapporté aux débuts du deuxième «ècle aprca no- 
tre ère. La présence sur l'iDicriplion de VÉph. n. 311 d'un peraonnage du 
nomd' ï^x'^^'it "^ permet aucune conjecture nouTelle; cardan* la famille 
de ce perwmnage le père *'appeUil comme le fdi. Cf. Tab. V, arch. de 
Deidio* Secouodai; coimète 'Apx"c]^fi; 'Afxv»Xiaai Aaxxiâii|(. 
«aàmmcac A Kal A. AUiavôt. C. I. G. 300. H. Neub., p, IBS, croit que cet 
archonle est le même que le précédent, parce que lur l'imcription du 
Corpus on trouve KJaûXtov MoipotY^^"! ^Itisiot qui f^re sur l'iiiscript. 
de VEph. 311 i dli d' l4p/iKXri<; mais le nom de Moifayivm le Iran*- 
mettait de géuération en génération dan) cette famille (cf. Inscr. 300, 
1. et 7. C. I, G. 305, lig. G, et, sut i^px>'^'i^< rarchoiite précédent). Je 
croit qu'il ftut maintenir dam les liste* deux «rcIuKitat* de 4iloiRiBitec : 
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lei nonu unt difTértnu (AHiovàc), différence qui ne s'expliqueraiL pu l'il 
l'agisMit du même penonnife ; de pliUt nout ne Irouions pu le nom AU 
juavôt nir le cèl^re monuiuent de Philopappu. Ce tecoiid arcbonte est 
polérieur lu premier. Sur l'inuriptiDu dn C, I. G. !00 r«gonalhète parait 
ttre de la fomille de Philopappoa , penonnige du leili inconnu et qui ap- 
part'ent à l'époque pour laquelle la géaéalt^e de cette famille n'a pu en- 
core étn retlituée (cf. C. I. G, p. 133). 

A. ^liBiOi^Aint^finai ZTtipitû;. Cf. p. 109. Pliitùl. II, !!. Épli. arck, 3331 
Heub. p. 95. 

4i)idt(i[ia: Kpxiaii^iiou fScoûoioc, cf. p. 103. C. I. G 376. Èpk. arch. &0. 

Aoûust 41âoiHO( <rXi[i|ui( KuSahivaieO;. Eph. arch. 3TS&. 't-iaf. 'EUiiv. 
I, 16 a; 1« b. Tacite, UUi. IV, Kù. Antoniui Flammaa, lous le r^e de 
Domitien. 

^Q.iiH. Teaips macédouieu). Arch, Zeil. IS&S. Am. p. 83. Philclagai, X, 
p. !9&. Le Bai, Atliqut, a. >S3. 40iuv doit èlre conEemporain de An|i.o- 
yinii, 1 U' ol. 4, liiiwv Jlôpiac, otateur «ur le décret rendu l'anaée de 
AiiiuiTfviK, eat épimélète loui 4CUav. Toutefois ^Auv ne peul Jtre anlé' 
rieur à la 1!!' olympiade. 

XspKiE (?), C. I. G. 3îe i (add.). Rangabé, II, 913. Dédicace dioré^ue in- 
complète. Lecture incertaine. 

Xafi.... ct.f.eb. Épli. lvck.i^^li. 



[Voir lia a* du TOlume ; Svmti'ntmt à la chronoloeU àtt aretionm.) 
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Pour Ih caractèm épigraphiqua, voir le bc-iimile ci-joint. Ce* caTaclèrei 
affrmt dei putkularitéi exceptionnellci; de plui le nurbre est brisi en un 
(ranl naaibrc de moTceaux ; il eit néceiuire que le lecteur ait taujoun 
tous la j'CUE retendue des UenDe». Pour U bibliogrtphie de ce docn- 
ment, cf. p. ie. 

'Ei:]l Nix(w if/in-n^ im, iit\ tîiî 'Axafjavtt&t tpîx- 

[]];] -npuravtfcif ^ '{«[xpâri;;] 'Isoxpcftou 'AXu-RExîiOev t^f"-- 
[(t(i](ÏT(ij«v, BoiiSpO[iiS[vo< 1xt]»| (jUt etxdSoç, ix.Tr\ xal ilx- 
[oa]vli 1?!; npimivi(i[c, JxxXii«]iei, tûv itpoiSpoiv jniijn^ipisi- 
5 [v A]iw)ipiiTi)( AniWTpn[TDu K^tt]ioî xal oujiitpo'iSpof KeÇ- 
[tv] TTJ flavX9i xal TU [Si^fJLii) , XaipÉsJTpaTaf Muvvi<nu]u Ilap- 
[Ya]oîiOiv «Tniv ■ JmiS[^ oï tttptu si jJsiiëtûaaVTic jirl Mev- 
[cx]Xcou; if/vnot 'np[o^X^]avtif [t^v nJôXiv SUfUi- 
[vav] TOVTit i^ôxTWC • iti]teô(«voi TOïî ti vô[»^iç] 

iO [xa]l TÛi x(wpi)]TÎi [xal SiitAiaa]v tJ» ^viaurèv Tac Ti [^)kj 
[«x]4î leiTOup[Y]où*Teî x[al 4iravT]a rà jt«payYiiXô[xivei fiito 
[toC oJtpKTHjYOÙ s!; -rfjv TOÛ M[oua]ifou (puletxJlv xafliitip iïâ- 
[Xfliioav 6ir]b -tou Siîfiov* 5m« [âv o]3v, iwiS^ xal ol ftioi ot 5t- 
[aipuï.âÇ]afv]Ttî Ti[t]((jiïivtai xa[Ti -t^i A\i»v, Ti(XT)65irt xoi oS- 

15 [wi], iyaO^ "i^iri, !(S(î;[6ai [tî]] poulîî Toi; irpoéîpouç 

[ot &v] npMS[pi]ij(iMw tit t^jV [JTriopTttv ^xx^T^ofav npoaciY'- 
[YIÏv] tôv xo[o]ii.»iT);v (tità tl fE[p4 x]al j^pjijiorfaat wpl ToJt- 
[wï, YViâ[j:7iv] £i EvfjiSà).lca6ai [ttJi; piovX^ç eî( tiv îîi|xov Sn S- 
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[oKâï -ni pJouXîj iicixivî<ia[i to'u]; iï^pouî toÙî ipijfitilitav- 
20 [taç iicl MiJviicXesuî bpxûv[to( xn]l 0Tiçavî5<roi «ùtoîi; ^p- 
[uoû] ar[tf àvtij] icatii tÔv vd;ji[av lùtjaUat fxiciv xceI f Aort- 
[[ji,f|o( fjv [l/_Dttt]t SiaTiXo[ûo-iv it]pôî tÔï êïj(jiov tivat El aù- 

[iit]aivfo»i [Si /«l îjiv xo9[[*)iW|v «ûjtwv 'A[«iv[aï '\vtiy«v[o- 
35 ut] Kr,f>ait'a- [JiraivjiVit [SI xal.Tà]v n(iiSâtpîST)V 'EptiôSup- ' 
[ov] 'EopTi'ou *A[;(tipvîa xal tÔv jxov]tmt^,v 4>iXa6«av XTpar^f- 
o]v Aaiiirrpia [xalTov xaToir]aX[Ta]^«tTiv MviioiOeoy Mviiai- 
[6i]du KdirpMOv [koI tàv Yp*]!*Ci«ï[^" 'Ep[!J.]oT*v)iv xal tiv eo- 
talj 0Mifa[ï]iÔ5«i aÙToi( flalioÛ (tm- 

ll] iltlJ/lX[£]tOÎ ■ilv (j^OVTI( SlŒTlX- 

[où]aiv nipl tob; ^fi{[ëout], âvarpâ[<j']ai Si To'St to ijii^f I9pia t- 
[ôï] Tpaiinoiti'o tÔv xati [itp]uT«vi£a[v b] «t^ti [XiSÎvïi x«1 
[«TJïïaat iv àyopS, tè Si [Y«v]a'(i(vov [âvjcîXutpia eU ^v an^ijv 
[(u]piaat tottt iic\ T^ St[oixii]ati 
3S if PmAt, Totiï 



[(l>]Tt|V SÛJvÔpOV [Kpîj' 

30 [T<ilv.!. e«aîi«( [i. 



[6 Sîi]|*»« Tiv 

xwJhhtJiv 

•A[.]uv£.v 

'A«T]l!ftiïOo[« 

Kii7l<at^a 



i S^[(Of TOÙC 

i^6ou{ 



ol èçTfi€[e]6a'[a]' 



IVT6Ç. 

['Avttt«v(So(] navSi[Qv{8ot] KticpoiciSot 

AI6aXtSgit Mu^fjnoûaioi 4>Xuiîf 

Xa[p]tvof SpavwvfSou *Apta|JTOKpii}n);?'AvTiuK[-/^Jou Nixi^pOTOf NixtipiiTO 

Etwaloi P 'Ijt7ro8ii)*T[(Soç 



45 Au[v|ixpc(ti'ic(|*op{ju'wvof Teio^apijtv 



KuSaS^iviietï 

[i)l(illTplâSoî] 

MeXiTtî; 

30 ['ApinTiiSnç npoîïv. 

Ix Ko(Xr,ï 



[•Oa]9r 
'lepo[x]Xîit AvT. 

'AyYiX^ei[v 
XGi{ip]îaTpaTO< Xai> . . 

Aui>vt1Sd< 



X«]piiç [IqXXiou 
du[iaiTaîSai 
'ApioToSiiijioî KXiAu» 

AUvrfSof 

MepaSuvioi 
B]oû6i;pac ^ihmliou 
E]6fliiyO(i*ç *AvTluiî}(«u 
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Auaovîat Aum!vi[pou] KXto!J.iS(uv KXispKou 

S • . . ou 'Axci^vTi£a[ï l'>]Xtox«itoï'A|)»tToxp(- 

KtipalîJPiY] 4>aXjiptï< [tôt 

. OU JHXoxpeÎTTii; . . . 'A(jicivi'di( iii]XidtSou 

. , . litiou Sipi^ftTioi] 'AvTtoxîSe; 

[AIy((8o(] Eixliî[iiiç , . . ou 'AWtiixmî' 

) (OlwiifiwJ Àio^viiï KXiaivi'-nu 

. . . ê]wpou Xoip(«( 'Afx«p«>^u 

■ • •( na:X]k)|VïK [fou 

KJaXXixp[ii'rou( Ti|tœ(pBn|ï Kr,fi«o5^ 

io]t Kiiflatof Kii<pto«Si{|JU)u 



. tl]910U 



■«pf&ijy 
'Ep[u>&»pov 

'EopTÎw couroDoe en l'honneur rà]v xamiroX- 

70 'Ax[apïfa] de l'acontiBteî x]a^i-n\v 

Mv^tBiStou 
Koicpiiov 
couronne en l'honneur [tàï] toîôtiiv 
du greraer? [ZûvSp>v Kpiim 



Pour le commentaire et la date, cf. t. Il, p. 17, 1. 1, ch. II. 

Ce texte est malheureusement très-mutilé; je ne crois pas 
qu'on puisse en restituer tous les détails avec certitude. 

L'expression ot fnpoi o{ jfiiSiuaavrit me parait pouvoir s'ex- 
pliquer d'une façon très-simple. Le décret est semblable à 
tous ceux que nous rencontrerons par la suite, c'est-à-dire 
qu'il se rapporte aux épkèbes d'une seule année; mais, selon 
l'usage ordinaire, il était accompagné d'autres décrets en 
l'honneur des magistrats et du collège, décrets gravés, celte 
année-là, sur une pierre qui élait placée auprès de la nôtre. 
Dans ces premiers décrets, on couronnait pour des services 
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138 TEXTES ÉPHÉBIQÏiES. 

particuliers un certain nombre d'épbèbes ; les autres reçoivent 

la môme récompense sur le marbre que nous étudions. 

L'opinion à laquelle je m'arrête serait évidente si la sep- 
tième ligne ne présentait pas une lacune importante. Mais cette 
lacune ne doit pas autoriser des hypothèses qui ne seraient 
pas d'accord avec l'histoire générale du collège. 

Sur la forme des lettres, en particulier sur l'omicron carré, 
cf. Dumont : Notice sur un p<^di grec ùiédit, attribution de ia 
formule iYopavojxoûvroî aux villes de la Syrie et de la Propon- 
tide. Atamaire de la Société pour l'encùuragement des études 
grecques, 1870. Rapprochez la restitution oi ïttpoi, ligne 7, des 
mots ot lOXoi, lig. 13, et surtout toù; JTÉpou;, lig. 19. 

liig, 1. Aprèsie mot dîp;^ovTot, lacune de sis lettres, puis US. 
Comme un archonte du nom de Nicias a précédé de (rè»-peu 
le successeur de Ménékiës, il est naturel de chercher ici un de 
ces déterminatifs que les Athéniens adoptërent quelquefois 
pour distinguer deux éponymes du même nom. On ne peut res- 
tituer une seconde fois [i^-fvfvi^t car US, est certain. I^es pré- 
cédents peuvent engager à proposer [lïîc iiSki\ta(, (Boss, Dèmes, 
n. 6). Mais, dans l'inscription des dèmes, le texte oppose l'ar- 
chonte de la ville à celui des Amynandrides. [lep^Juf, Meier, 
p, 73. Le nombre des lettres elTacées ne permet pas de resti- 
tuer le nom d'une divinité particulière. Peut-être simplement 
[iCtuxFc- [n''i"i(]<"< [^a>i>]pf|ti>ï [HiXiTz](u;. On remarquera qu'en 
général te démotique suit le nom et ne suit pas le titre. C. I. 
G., n. 270, 227 B. 42S. Luc, Indic. voea., l.ete.; et Meier, 
Comm. I, p. 73. Bceckh toutefois restituait ici un démotique, 
Pfnlologu», t. XIII. p. 207. — Kôhler, Hermès, t. H, p. 321, 
iie\ Nix(ou âpxovTot iaxtfvt l'ai proposé de reconnaître dans cet 
archonte le successeur de Hénéklès. Fastes éponymigues d'A- 
thènes, p. 5S. 

Lig. 4. n[)UT«vtîe([i;, 6cic>ii«(ci xupCa?]. Restitution naturelle, 
mais trop longue pour la lacune. 

L. S. K^tt[io(], Otvnloc, OU un des rares déroottques en lOf 
de six à sept lettres. 

L. 8. La restitution donne 44 lettres au Heu de 46. De plus, 
sur le monument original je lis 0NT02 et non ONTES. Peut- 
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TEXTES ËPBfeBlQllES. 139 

■être l'archonte Uénéklès fut-il investi d'une ntagistralure su- 
périeure, comme cela arriva plus tnrd pour Aristion : dans ce 
cas, nous aurions ici la fin du titre qui lui fut donné, 

L. 14. Lacune de six lettres au débul de la ligne, ce qui 
paraît justifier la restitution que je propose. Cf. EusfraIJadis, 
ottvr. cité, p. 18 et 19. 

Ligne 27. Mv)|g(6(«{ MviioiQjau Kônf(i«f. Meier, Cùm. II. p. 69, 
Hvt]9(Sioc K<!iT(»iD( efa[jiD6fn)«, sous l'archontat d'Ergocharès. 
Ces deux personnages ne sauraient être identifiés avec certi- 
tude. Cf. Introduction, p. 46. Nous savons, du reste, que le 
même nom dans cette famille a été porté par plusieurs gêné* 
rations. 

Lig. 43. Ntx:^fnTO( est fils également de Nix'^pnTo«, On re> 
marquera de plus que les mêmes noms se retrouvent souvent 
dans des familles diltérentes. Notre seule inscription en offre 
de nombreux exemples. XaipinçmvK, 'AjunEetc, etc. Col. III, à 
la fin. Il n'eti nullement besoin d'admettre que Ttjxoxfânif et 
Kiiffoiof soient ft^res; ils sont fils de deux personnages qui 
s'appellent tous les deux Kiiipi9(f$))[xot (1), 

(1) LitruucriptioDci-detnitdiSiie beaucoup de celle qui <élè publiée piT 
H, KirchholT; elle diffère de celle de H. Eu*tr«tudi), *urtDut pour U kmgiw 
partie du décrel qu'il a donnée d'aprèi Pitukit. — AU ligne 30 je n'ai pa* 
hédtéàécrire NEKAEOYX et non NEOKAEOYZ parte qu'à 
la ligne 8 il ne peul 7 avoir de doute nn U lecture MEN — AEOYZ; 
il ne ouoqne certainement que deux lettret. NE^KAEOYZ n'eu 
connu que par une copie de Pittaliii , et cette copia pour la partie que noua 
ponTOoi vérifier eh plusieun fait défectueux. 
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II. 
W o. *Rmf. &vfxa. IS&1, 6g. H. Pac-iimllt. 



HMOÏ 


Oi z 


HTHN 


TONnAlAO 


Aï 




AMAPYÏIOY 


EPMOinp 




AXA PN 


nOAYEYK 




AEPTINHÏ 




nPOM AXOÏ 




ÎAPXA 










AimlviK 




•ElS.ra.».. 





cf. page 20 pour la date. 

Fragment de la partie de la etèle qui suivait le décret ; 
couronne en l'honeeur du cosmëte et du paidotribe. Arcbon- 
tat ; début du catalogue. 

A droite et à gauche manquent les couronnes en l'honneur 
des éphèbes. I.es éphëhes dont le marbre conserve les noms 
doivent appartenir à la seconde colonne du catalogue, c'est- 
à-dire à la cinquième tribu. 

Aiirrtviif *E<p)|.,. Inscr. III. 
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lit. 

•Efilli. in- >*>■• ^*^^- ^^B^- 




c. ; ï > o o 

o ^ ^ 

GQ X •< 



Y o 
I Q >. 



'S s - o^ < o > 

y — Z<< — BOQ 



_ - < w >. 
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['AvTiifOyfSoî] NtmhJBiopftî Nixoîilp(i[i> 

'AMi|iavt(Saï 

2(ûsTp]c(tM SaiTTpsTOu Kifa},[^CIcv 

[Ai)[jir,Tpià£oîj Kfvxtfi ©MsfXoo •Ep(iei[oî 

6 ['EpixStîSoO Otv'ulSw 

[Al-fcJSot] 4tXalS)i(MK 'Ovi^topot Aausi[tiit 

KixpncISjf 

fuou 'Ep;^[i(û(] . • . Tjoiou AE;tdviû; 

.< 'ApiaTD(tivau K[olutTti>t] Caw ^aXcivEtou 'Ae|Mv([û< 

10 ou K[uSavTCSiiï] , .o]uXot KT^ivuiXtaiK Alfu^vtut 

njcivSiovt£o; ..«ic Hjvwvof nt9iût 

(Si)f 'HXio£(4pDu Ila(ftv[iiûf] 'Iic]itoE>owvT[5ot 

££))( 'HXio&àpw IlKiBvt^idf] 

AiuvrlSo; [Alavilfo; 

m ot NimSdÛXou Kpa>it(£[>if Xnpfac 4>iXox. . 
t EâSoûXou Atv)[avoi[û« 'Avito[;(lioï 

Davrax^^f K([pa|j4Ûï 
Aiittiv»]! 'Eçij.. 
KoXXlnpatOf . . . 

20 ^]pouX^ 

tiv] âx«vnff['n{v. 

Pour te commentaire, cf. Introduction, p. 31. 

Atirt(viK> et. îoscr. II. Si nos conjectures sont exactes, le 
personnage de ce nom qui figure 6ur l'iDscription II n'appar* 
tient pas à la tribu Autiocbide, mais à la tribu Léontide ou à 
la tribu Acamantide. 

Ctésiclès, of> Introduction, p> 23. 
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'Ef7i|i. ifx- 3*02. 



Nom de tribu marteU, {Tribu Anligmiàe). 

Mîv]avipa<; ^BXavE>(o[u,} Mt[Xmt}f]. 
Nom de tribu martelé. {Tribu Démétriade). 

T]i[WKpârriî *Aimçâïo[u(] 'lla[Oiv 
IlaXuxX^f AuiiuUciut it. KoX[uvm 
5 Ëâfii][{ji.]iEat 4>iX(vi>u ix KafX^c 

Mvi]ai|ia/04 'Aj)iaTOxXt'ou[ï] Kt>Ou>[KfSi); 

'Avipooe^m; KoXXIsu £umtt(iu>v 
di^^vbiv AttusSt'vou 'in?ci)Ti<[[ji.gi£ii( 
np^H^/ot AiuvSivau 'IincaToi[[ji.aôt)ï 

IIuOJSviijiDt nu(l'<>5ûpcu jx K[iiStàv]7 
'AvSpoxXîi; Auu^dîpou A<([(ji7rïpiû( 

4>piiiTixXîii; 

15 ËùxX^t Ôfoyi^tou? Ix , ■ . 
'AY^aavSpotl 4>tX(n[iiou 

Bc^wpDt Ata. . . 

Pour le commentaire, cf. Introd., p. 33. Début du catalogue. 
Ligne 14, Pîttakis donne ZtX. . ., démoUque inconnu. Les tri* 
bus ne se suivent pas dans l'ordre ordinaire. La tribu Hippo- 
thoontide est placée avant la tribu Pandionide; la tribu jEgéide 
manque. Je n'ai pas retrouvé le monument orignal j cette 
transcription ne figure ici que sous toute réserve. 
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Swvt£>i;] Iffoi^^i-a^iti, B«T|ipo[jiii5vac S[(x]e£ni t9T9fjLfv[ou], Six 
p£aivTÔJ6«oTpti>-[TwvTt]po>5pi>ivi[ic(i)n^çi]ïïv Zûirup[oî 'A]pi(m( 
icp4tSpoi * iioU'' 'i^ Si^Kv ' ^]<^ifi\i 'ApiotidivK Ji OIov 
5 iitl 'IitJtcîpxou Jp^ovioç 9ûo(iïT(( Taî( iYYP»?]"Ù i* ™ npuiav 
x]il x«W,i(p^[o«vT«( [itTdi Ti t]oû xoojiriToù xai toù (tpiùiç toû 
(]ti«v x«\ tSv i[Ç»iYi]TÔ«i, iniijJiTciuiraï tÎ)] 'Apt^tiiSi tij (iYp«tf(> 
rliiioiv TOî; Upoît [xxl TcpoÉictu'j'tv aùfi xiï tJ^v 'lax'^ov (baaÛT 
B]; iv 'ËXiuaïvi [tîî 9uaia, xs'i ttùjto'i iSaMxuaiv Iv iw [itipi 

10 t)iv OaXWSa ^[liipoî, xàxtîS^v itâXiv ouvii](jyÎy»ï*v ijuti çwt 
Ttlsaav il x«l ti)Îi[( !ai)(*ouç toÎh £v toÎ( i^^'"''] •"^ "^""î Y'Jl'-*«ff 
oîni; Toli; ^c^f ESa)r[')ijx(}vwt, xa\ t&ï XafxicJSst] tSftiiùv [iideat 
&lrf(irfiaxv Si xal toîî [yîXoiî nal oy(xjt9^oi( toJû StIuou ['PojJiab 
TÛ Aiovûsiii tiûpDv x[âXXiiiTov Sv xaî {Quslav i[y tu tapû roû 6t] 

15 YOïtôv[(l]iô> d7tÔT^î[îo-^cîp«; tI(Tj6iDftpM [itTiTcâariîiiAOOfifaç 
6uffgivT(( M TaijT[Qit lxaXXiépT|aav, noiija^ij^tvai Si]Ka[l (j.iXi'n]v 
6ii)at(o(c x[ol Toiç] 'Ewifxa^toit • ivait^iùaavm Si xal iiti tpô] 
Tptntafjjj , iji[o(jiJriU!iaï Si xal tïÏ TtO|j.it5 tSv pny^J^uv AeiÙï [iv 
Ouuav xal [s'jvnouxcùaaiTiï xaXwi;] Iroci^sbvto tIo xaOîîxav J^îiX] 

20 p]av iv Sr^di;, [xaSu; InÉTiT-cov aÙToTt T& '{^oinjjiaTjii TÎj; ^u 
JxxXïiafaïc ic£[aai( iv SitXaii;, JTr^vTr]9Civ S^ xaî toÏ( Aijiaurtiip 
Siineipa x[ai I^u^av toî; Aïoycvtloif, ÎTc^cugav Si xal ei; SaÀa|{A 
tÛv [nXoiuv dvii]Tpâfi]9av lÙTt^XTOK if' oT( xal JrnivtSijoav iiith 
xjal jo[TefavDiOr|aav XP""'^ ot(f^v(|i iici t^ «ÙTcExtid; xal cûv 

25 TOi; XI TtporipûoioK JlpavTO toîiî poCç i» 'ËXiugtvi, tXïiTrwpYi]oav 
Swvii; tît xaSiixaûoa; injoa; Aujav ixctcÉ ti tqû xoa|«iiTQÙ xat 
TOÎÎ Siîftou, [yivofiivoi Si ÏTjXwTal tiSï xaXXwTbtv ix t^î itpiiTT]( 
OÛ[vTt( xal miflap;i^oûvT{jî t^ tt xoay-tiiT, xal TOÎf SiSaffuaXoi; 
|ji... jieot^oavto 

30 âll'xï [t^V àlIO''£l^IV TÎj ^OUÀTI ' ânilK 3UV ^ TC ^uXv) XBI s £ï|)Jll>( 

T» v[*i*oiî xai <^fia\i.3an ix tîj; TtpwTiiî ^Xixîaî' iïaOîj fJ^ïi!» 
iSpouî ïî( ,TT,[v iirieiûçav inxXjjoi'av j(^p'>j(ji.«T(|9ai |ntpl toÛtiov, 
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[l'a; ^ 'I]a{$ii)po( 'X-kMjmIm 2m((i- 
tÎTi] TÎi; icpuTavi(a{, JxxXigsfa xu- 
So[u 'AXwirJiK^fli* xai ffU[*- 
txitiv ' iniiS^ o\ ff )|€oi q{ 
tiiii itsl TÎÏf xwvrfi latdtç v>Z Srî(tDU 

^" ijrof^afavjro Si xol *»]> 6«aicciv- 
(iiî, [j^piïTo îi] x«i Toîi; |xuatiip£oiî tûÎi( P»- 
SôXi.) TOÙ UfoC, auït];^YaYov [Ôi] x[ai 
ô< [ijUtÂ irJnJii; tSxovuîa;, «[uvt- 
ÎDit [5ira»Tn(] *[aij Jîpovco raï; 6u- 
xai T&( napiicïf ii[0|x]niuaBv na<Fa(, 
(oit, [««p^^Y'T^ ^^ '']"' ''"'i [||ipa(oK 
où x«l IWyb- 
tjîj jtofwcîj, xal 
iy Toîî finXoïc iire!i]fÇaïTO toI^ 
nato[v f6ï.aa]v tÙ A>i tû 
Mapaâ]ûvi xal toÎ( Scoît î- 
«Dv Si Kal ilï T^v x[<^- 

(Xîjî xoî toù S^u-ou] irapï^Spdiffav SI xoi taî( 
[(oi« 1^ Alt t^ Sujnipi xat tîJ 'A&r,vS tîJ 
{xiva t[ok AiavTifoif xjxcî Troiijjiiâpivat t[^v fijxiX^av 
T(3v tJ|]ï vîjoov xatoiX(nj>tuv 
yrifjiiiiat lUETroijîioÔai T^iv iTtiSii)|j;ia[y 
Si Iv TÙ tJlpÛ Tât T( AXa[ï 
tSï SiSosxtîXoiv TOÎï Ûioii;j x«l toî( iitf(ittt[ii 
f.Xixwî] SutfttiTav [il|ji[oïO- 
Si' Biou ToÛ JviauToy, xaT?]t6«Xoï Si xal to. . 
Si x]al lit' iléSio TÎji; [i'fi\- 
saîvuvTaL TiiiîdvTf; Toù;] nti6o_u.^vou; 'T[oîf 
StSé/Oai Tij pouiT) roùî Xayivtai it[po- 
Y*w|jmv SI ïu(x6alXsoîl«i T^( pouÀîjî ïtî tôv S[îi- 
'IiciiBpj(ou djp^ovta; xoï] o[Tt^]avSffai a&ïoù( xtp"" 
T. n. 
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.35 )4T.[t;«]ç [tii]( lU [t^v p](luX[^lv xai ti« SÎîIiaov, xal ^v.tit(iv 
V dîa[TEi Tpsf V^^^ '^ xciivb) âY^Joi] XK' nava6r,vaCuv xal *EXiu 

(otixtûv ■] iit[aivs)ooi Si xal toùï BiSaoxàlouî, lôï [tt TtaiSorpî 
;(ov Pijixdiîa» HtXitîcc xal tiv cExovtierr.v 'lépwva ['Avavupâoiov 
40 <pET]iiv KaX^t^iiâciva IlEpi6ofSiiv xa'i tôv [ypI^'H-Ik-''''^'' «ùnûv Mtvc 
nupr|ST|v, Ka[ï OTtf av]ôîaat fxaorâv sÙtÛv BotXÀ[aù orjefavu ' 
xaTi icputlive[îoiv (î( oW,Xiiv Xi6(ï>iï] xa[l a}riî[»«i iv «yopÇ ' tô 
t4» Ttt(i{]aï t[ùiv 9tpatHi>Tix]ûv. 

45 



iS^uo; 


*|P(WÀJ| 


««,-i[tJ'.v] 


i s^fjtot 


«»/«piv 


To'ut f!pr,6)U« 



Ix KlpOI^lflUV 

'ICiri Anvaiou âp/_ovtO(, ^irl tîîr; Aî^ttSu; £vâT[îj]( Trput«VEÎa< , 

50 tv, 'EXttf iiSoXiwvd; ivâ-^ lata\Utou [i^titri -nu TCpUTavtfac, JxxX 
tSpdw ^itEi^fil^cv 'HpaxliîS/,( Iloi[u]3i>.iij[ou n«ipaie!fï xot o^uix] 
[Aiii ' £[iixpâTr,< 'Apivriuivo; t^ Uîou [eJÏhiv ' iniiS^ 6to;^apit 
t^)î éni Toiiî iç^ëouç ïi( tôv Èxï 'lifnif'/ov âp;(ovTOî Iviavrèv 
KBTi T^v if/iït xaXûi; xal Sixaicu; xa'i SuT£Xtve[v] Snavta Hfix 

55 (laoïv,- irpoivoTiflv] Si xal tvic tÛv i^ijêiov t[ù]ra;[i]a[(, Ôvt]u)v 
«TiV aitouS^ xal iicifiÉitiav îirttnioatfo x]nl t^; 7tai!ii[«;l air 
trlp»i(tiv Si aÛToùfî] xal wap' Si^ai tÔv i[vi]autbv ipiovoMJïtas 
TOÏ; &ç' ÉauTavi xil [tuv] o-TpatriYiùv it«[paY]Ye^ojji.tvon itSaiv 
£i x]3l Ta; Suoia; |j.£t' aù['rbJv Ttâaai ûnlp tsù ôi^itsu tJoiî Ofoïc 

CO ÔTrélStiEiv aÙTÙtv i[v te toi; firtXoi; xai] toi; TTSpi ti taxtixà, xaO' 
xaii tJ|]ï <ipy.'î;[v fSwMV xiî eâflyna;] 1/ toi S[onoTiipiip xati tov 
x«Ti t]o xaKjxov àitoip[iiieiv but]?' ta; xata[5i'aç] /âpiTOî, mi 
iî]xdviï,)ijpnxaXoùoivijtiX(«pîÎ3aiiauToi<TÔTtoïE![îTJ|ïàve9]MiV 
taî; àpX">î xoXw; xal àjti luavtà; toS ptlti(rc[ou tîi; xa(t]T,xoij9ii; 

65 tjV àp/^/iV xaâista[iJvoi; Socoîu; xal tôv aùti» [tpôitov EtE^iY]"*! 
Spou; eî; rift imoïïoov IxxXiialav jrpTjjxatt'oai n«pl toûttuv, ^vûitiiï 
xeî tîj PouX^, iiraiviaai tôv xoo|ji.ïit^v tiSv i^rfiiui toï iitl 'Iitw 
xal ottçttïôisfai] aùtôv jtpuoS otei^avip xati tôv ïô|xov dpttîîî 
t]ôv otifavov Toûtov Aiovusiiuv iGJv jv noTit tpaYU^ûv tîù xaivûi 

70 x]oî; ^Y'^iaivi ni; SI ivaYOpEÙaitiK inijiEXii^vai to)>; atpaTTJYOÛ; ' 
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TEXTES ËPUÉHQUES. 1&7 

€«(c>ç T^4 icpô; t]o!i; 9eiÀ< xaî [ipi- 
tiv oTi^avov tOÛTOv iioviwfiov tilî» (i- 
aivfuy toî]; Yu[jLvixoi; ày^"" ' 
oîiî xal tôv tti)ji{av twv otpOT[i- 

Sifi Auaixpân|V ijjv xaî -riiv 6icXo[)^- 

xal TÈ>v to^c^Tiv AtDJx[X)iv] K(>>»>v?,acv xal tÔv [i- 
itÀîiv KuSavttJTjv xal tov bffi]péTi]v [A]iovûawv Eâ- 
dtvaypâ'j'at $1 tiSt th i|r;^^(9pLa[ tov yPb[[<i][''9tJb tôv 
SI Y«vd[jievov (U aâ'^V (ivtîXu[[jLa] [jiipfoo[[i 

[il pwX^ i î%.[<x 

'EvtheÎou 'E«twi(ou 

JK Ktpaftibiv 2x Ktpa|ti<>)v 

^ ['lafStdpKjî 'Anol^tuvfou SxaiiStavCSi]; iifxfi^i[rtv~ 
i\oi<i xupia i* TCd OicÉ-rptii * twv [icp»- 
itpoiSpoi ■ ffioÇcv tîj ^Xî] xal Tbi [Si^ 

'EOTWÎQU Îk Ktpa[J^iu>V & ytlp^tOVIl&lïï XOVflT)- 

i-TTonioBTO tJiv ivaotpsçiiï i['ii] itâsiv t[oîç 

T(ov (ixGXDÛSu; ioï( vdfxoiï xal tôt; J'i>)ofii- 

tov d[pi9[i]oï ixMOv TiTnxpoxoïTO iïiç, xol T^v ici[*(- 

ûv xal tîi; i»pl th {xa&^u.a'ca ^ iXorifiitaï, ouv(- 

np&; ilUiî[Xou}; xaî iSntiOii; xaTdinuûaiT«v 

ïttm xal xii[Si(to]ï»x(ûî Trpooçtp(i[itvOî, iftuafv 

xal TOÎ; iStp^itoiK i[v] toI[; xafr^x]ouffiv XP*'**'î) iMMÎTOW !i xal t^|[» 

iittf itepl t«û[to>ï Trpo]oTÎT0iXTOi, xal mpl itoiircuv tôIï 

vdjiov 5t[c( TE T^ n]pDEip>^;ji,cvn ol i^ifioi ^auXd|iLcv[ot 

^vbMdv [oùriv], x]al itpoaipoûiMvoi OTÎîooi aÙTOÙ 

ïva o«v i\ pouXi xal [5 Sîi[ii.oe çJatïwvToii TOÙ; dlyaoTp«ç»vta{ î[v 

Tijiîit à|iDÛv[n( xaî it]SEaiv j^eijjLiUov ^ toî; fnl tsuttjV 

'"'XTI ^T**?i S[iSôx8«i] TÎj PouXïj TOÎiî Àaj^ovTOî itpoî- 

31 ÇujiëâXXEaOai t^ï ^uX^{ tU tov STi[Mv, hi So- 

ip^ou ^p/_dv[to( 8t}ox«piv 'ETtiaio[u] jx KfpajAi'wv 

fv(XE[v] xal 5ix[aioaû^)-,4 T>i]t -npàf [Tâ!i]< £f ^Suut xal iviiittïv 

à-jZti xaî IlavaOïivadiiv xaî 'Eisuoivîuv To[i( yu(i»i- 

IniiSlj xal ot it-rfiox Si' {)v Tt(ira(>|Tai lU [a^Tobt 
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TEXTES ËPHËBIQUES. 



<i]mHjSf)v xiî (piikoti[^îav puûXovTat i^vaBiivoit oijtoû tlxôvoi /.alxîîv, 
BJiffiv oS Sv lijxatpov eTvoi ^ i(v)|Tai, [jt).«]» oS ol vâfwx Anttyofii 

T^aii^iav Twv iTTjlaTuatixîdV. 

75 4l>]iXoxXîi; 'Hvio;(ou llotâfjtiot tliMv' fmiS^ oï ffiiSot et M IIuS 

vjîwtvoi 5u(il itXoioiî SixpÔTOiî ÎTt'i tijv iroi^TT^v xal Ouaîav xal tÔv 

AÎ]«vTi xoil lOuaav ^ira te toù ipyovxoi xat toû atpati;YOÛ xal 

■ xT^tdf xafl' jfnip ^» atrtoU ip;*ot-tOY , 2icw< (»3ï ioùtùi» «Ùtoîç ûirtt 

^1], S)iSo;(9ai TÎÏ pwX^ Toù( Xa/^ïTa( itpoi'Spou; lï; Ti|v jniowaav 

80 8«i t]îÎ! ppuXîiç (i; tôv SîîiJiO», 8ti Soxe! tîj {iouXîi, ^iraivîuai toîtî 
S) 'Itrrdipj^iw xal tju xoaur,TJiv aÙTÙlv Ôîo/etpiv 'EffTniou fx Kl 
val j«>i]ic*tv -côt at^çavov TOÙtov Atavuai'un (t](Ùv Jv 2aXa[ji,îvi tp 
ijni(jilXviOîjïai TOT dEsj(ovT« xal tôv arpUTTiYÔy xal Totç irijMX»; 
• . .»i[ï] xïl TÔv fcnXojxâ^^ov NixeiS« NixiSa MtXitéa xal tôv ti^ 

65 va 'Hsa]KX«fSou 'XtnfUfinm xïl tiv J[f/T)]v Ka]XxiiS<Jva KaXx 
viou Kufjavïfâîjï xal tÔ» 6ffiip!['niv] oùtSv Aiovù[oio]y 0£oth';(_ou 
(favui • àïaypcpj'ïi Si t[ÔS( ts •(■vîatïuja tôv ypajifiiTta toB S^uou 
YJpaipîiv T[îi]; [ar^Xilt (Mpioai tôv t]oaiav ix tiSï iEî [tb xati] 



Ot é<p[7iê6y](;avT£[ç iicjî 



90 "EpfxO.fSùï. 

At]oYJ*Yif 4iovi«r[î«> 
2(u]aîOEoï£(>>ai6E'[au nipï«<nî?10iv 

vE~D( AioyÉ[v<)u KT^o]taiEij; 

v>i Ai]fuîv9au [Aa<j,]iTtptÛ4 

93 'Epu.oJxpâTr,('Ef(xOKpâT[ou Aajimp(i!( 
ZbifjXiK ZuitXou tùu>[vu]}uûc 
A]ua£)xaj^O( Ap/ov™[(] Aa|j,irTpeiJç' 
ttlit'l'iylini 'V.itifiicfi [Aajji]irTp«iJ( 
Aiï<(8oï 

100 N.x]!iv<op'Ai»X[. 'K?]«Kiç 

(âpio(? [i'apjYiJTtiof 

EÙvopioc 4>iXo«tp«!t[ou 'Ap]a^vio; 
'Icjpbiv AftatOfciTOVOc['rtiSpoi?]ato( 
'AYafloxXîî; 'AYa9oxXéou( K.. 

105 EtJJ(jiiiXo« 'AvSpaYieou *nï"[«ûî] 



'EpilTUfji^v'f.t 6to£û[pou] . . 

HlIVoâOTOf AÔXIdVK . . 

'AvSpoXao; Ti(iàvop[a;} . , 
'AYcSoxXîi^ 'AYsBoxXt [ou(] . . 
ApDijioxXeièTiE; Ap(i|xaxXEi'âau. . 
OeoSduid; 'AXxuovioK, . 
KaXXifcivfT)]; KaXXt^âvou.. 
KpCtuv 'Eunalou Bipiv(xiST|[4] 
M)itpifSbipi4 BioSikou 4>Xueû< 
Nix^vup 'Epufmrau 'AfiSvaïoc 
nû^^K niffiw nponcàXtto; 

Tl[(OKpâT>l( AlOxXÉoUÎ fiEptvixîSiiï 

Xap£STi[W( 'AOT]v«YÔpou Ai7tX«ii[<] 
l^ùxX^f SoxpaTou AiYiXuij( 
llaaiiSiûvto; Iloadfiavîou 4>Xu[£']uc 
ovîxou Otvaîo; 
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TEXTES tPHËBIQUES. 1&9 

0U9IV ' dnBTpîJ'ai Si t^m îb Jnji|ita|ia tÏv ■fftdftft.a- 
TÔ St ïtïô[*»W)v itt «ôW]ï àvâX(U[jLa f«piffa[iT(iv 

fou dfpjyvTOï fv £oila[xIvi, iv dûrrei Si 'Inicap/^au, KapSYt* 
â^ûva "Tiûv AIivteÎiuv, tijv t£ Tro[ii.iri|y ouvi'ntjji'^v tû 
tûv iiciiuXiiTÛv, àvïOTpâfiiaav £i fv ti tÎ] JiciSr,|jifgf etircc- 
p/Tl fimî,uv7iu.i :rapà toû S-^fxou toC Za}.a[jLivîu)v, i^aWi t[û- 
ixx)>T]ffiaï /_pi]jABt(aai it(p\ toûrwv, y»Ù[aïiv ôi ;u^6àUi«- 
2^6auf Toiii; inc nvB('iu âp/^ovio; iv SaXatAÎvi, jv (Emu 
pa|:iîuv xii oTCf avûirai eùt^où]; ypuaû OTi^âvw xatà tÔv vé(j{ov 
«y^ftdv t^ àYÛvi, T^( Si moi/^9[toi]( toC oxisivou xal i»«Y°P"'['''''ï 
ta;, i-rcaivîuai Si xal tèv itaiSoT[pi6]T|v AuaixpatTiv KXiiTO|j,à/oi>, . . 
érv]v AioxÀtiv ScvoicEtBou Kc>X(u[v7i]6iv xa'i tov âxcivtiST^v 'lipia- 
llSéva; llcpiâoiàijy xa\ x'ot Ypa|j.|j,aT(a aÙTtùv MivixX^v A'r[oXXw- 
EûitupîSTjv, xa\ stiyaïôioai fxaoTav a&TÛv floÀXoû o[t»- 
»lî or^Xiiv XiO{v))v xaî arîjaai lï TÛi AiavTiîtj)' ik Si t^,v i[v«- 



ixTcàpx.o[y â]p/^ovTo; 



'Aï]3ptoï 'AïSptuvoî Ai^MVïûf 'AJvTiyîïïi; 'Aviiyiïou 'A(jupiTp«[]rii6tv 

'Api}no6ouXof TtfjLoivot MlXiT[tû(] (ItfXiincot 'AvT(|jia/ou nalX>i«(Ev>t 

4*iX]uTâoT,ï AtovuaS £uirBXr]t[Tiot] KaXXtxpoiTT.ï K^Uixpàtou Kpua[iûï 
'A]Àt£avSpg( 'ApioroYÎuou A[;('>[vtû;] £iXiuxat 'AvSpovixou 'AvaEÀuaT[iq; 

MaapiuK Macipxou MeXiTfù; 'li]paiv 'iîpuivo; lla).).ii]v[eû«] 

E^âvwp Ei^vopOf SuitnXiÎTtio< Sio^evof Kpiwiû; 

MivavSpOi Mivâvôpau A!^iM[vtû;] Kix?]ivSfOï AiiuOf avou 'AXioicix)j&[iv 

Moo/ot «tpôvtujïoi; MtXiTtûï BoùJitaÀoî EixloXJiCvou naVAnivtû; 

'AvaÇttaoî Il[»ùe?]tovoç 'AXoie[Ùî] 'Ap]i<iTO|jivii( Eùfioiou Bopaitû; 

EùxTi^fiûiv Kiiçi50tpmvT(i< 'AXi[iii;;] Ti]iJ;oxpo-niii; <i»iXo)VOï ll«X>.iiï[iû< 

Ziïwv âcvoivot 'AXaliûî Ufto](iiKf/o^ ou 'Ava<pXûirti[tç 

NixojtŒ^^o; AioxWoi, SuitiTaiiov *A[TT«XfSot 

Xapîï( [X«p]io'j MeXi[t]£ijï 

*ù(iSiiHo( «t>iXoSi^ij«)o [M«Xi]TE[ûi] Kô]XXijntiK TlofiitiSou 'A6[*(wfû]î 

TifioOio; Tiii(iBÉ[tiu] 'AXaiEÛî EujSoioi; 'Ep^taY^'p"" npo6«>[iiTM»{ 

'A6)ivo^v)]( 'A[&T|]v4Stiipou Ai^uivtwt M>iTpôSwpoï *Avàpo[j.tîj(ou 'AO(iiM[iût 
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ISO - TEXTES ËPHtBIQUeS. 

E36]ouXof 'ApistovExou 'Epyuû; ['Axa]|j.avTfiot 

*0]vofjLoiKX)ïc Jk KoXttivou Bcîx/iot 'Effuwf 

MiiwiSoTOf Mii|v(}f[Xoi> 'Ep;(uij( rXdûxot [ i*. K]i.pifim[v] 

110 nav$iov(io« IloXuxX ^népio; 

4*iXoxX^t 4>i^vîiou Ilcttavicuf 'Heator oi 

'It]p«xX^t AumxptEtou KuOi^^iik 4>i>biv. . . . 

AJiôSon; 'HXioSiôpou [laiavuij; tiau , . . 

4>]tX<>6ïoï 'HXio^pDu KuSaEh^vaiiûï 
lis A(mvt(Soç [OIvi|tSo;] 

IIuSÔXplTOC AllUKIVJtOU KSltUpl'$ll« ■ ■»! 

K)Tr,»ix>,iîïAlX«iopXl>[u 4np]nîlMTii( • • .XôoiOî 

'AvrfçiÀoç 'AïtupO.ou Sïi[(mi-/_(]Bh; 'Apiatoxpâtou 'Ay«pvtiî 

120 *Ap/_â(MX 'Ap^iXoiou nK . . wuç 'Ayipvtûî 

, . . .XOÇ Allpl1l[Tpl'Mt. . . ■" Or|6tï 

..K(iet>>xtSr,4 
. . âsiof 
...fltv 
12S 



(nToXipiatSoc) (KïKpoiriSo() 



Liji^e 1. Le nom du greffier est certain ; le fragment qui la 
donne a été retrouvé. L. 3, 'AXidiccxr,Siv ; le marbre porte 
EKHeEN, lacune de quatre lettres. L. 14. 15, 16, restitu- 
tions eonformes au sens et à l'usage sans que la rédaction pri- 
mitivc puisse être retrouvée avec certitude ; de la ligne 15 & la 
ligne 30, la partie gauche du décret est Irès-endoinmagée. 
L. 32 ZnTHPAI ; à la Hn de la ligne, l'étendue de la lacune 
est incert;iine. L. 23. Au début de la ligne, M. Kouninnoiidis 
donne TANTHNA... Je n'ai pas retrouvé le fragment; corn- 
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TEXTES ÊWIÊBÏOUES. 151 

'lirKdOuvttioc . .1. . .i KpsTCTcitau npDSoilîai[i>t 

4)(M|jUdv 4)ziâfou n«ip«iiU! . . . .op.Oî 4»iioîevfSou *ATri>llu)v[«û( 

E&cpYiTri; 'Eicifîvou in Ko<l[^<l £]bi9iYtvT|; ^laifivau TlfoSi\iaKt[^ 

Ztiiïupoî 'ApioToxpoTou 'Aï»;[v«ilî] S]tp«tôïixo( 4>oviou "Ay"^"^'!^'* 

Nua'vrpaTOt 'HpaxXitiou jx. . Srjpatôvixo^ Aa^alou SouvmÛ; 
IIorIuk Tciiou IltipciMÛt 3 

SuotxpciTiiï &(i}vuaiou Ili[ipci((û() o; [Ejùfpâvapuc Iliipiaf 

£i)¥»nfSi|; 'AvTt$ûipou nt[>p<xitû(] £û]«tpgiTo[(] SusTpârou Ztxuiâv([o< 
..d$]ti>pot 'Aica[X]Xuviou Kepkiv1t[i)( 

Ainvîtâoî Nouftjnvioî 'A'iro3.[).](0¥iou 'Hpiixi*wT[>]( 

'AU^ivipiK 'AXi^JvSpou 4'ci^)iplû;] 'A«xX])iit(aâT|{ 'AaxXTiniâSou Ma. . 

TijM ;'Apis...ou t^aXCiiptû;] 'A(iu,]<ôviaï 'A|j.<x<iiv£gu AaaS[ixiuf 

'AiroX *ol[iipitJ{] 'Xex]X-rimih]q 'AffoSiilv/ X. . 

Alayivi\i. . . ... .vo( Kpatîvou 'HpaxîkiùtTiï 

'ATcaXXiôvio; f^io. . NiMp:]^Sii; Nu(ajji.iqSau BvipÛT»; 

*Av£pwv 'AvSpuT^M , . . .iovK SaûvSou 9tmt>iûf 

'Hpoxwv EiY<îtov[o(. . IIoo^dSoivKK IlofftiSiiovfou 'AvtM)x,«il< 

'HpBxûv 'Hptti(wvT[i>f . . SaTulpiuv 2aTVp(wvo( AaoSuuû^ 

Mooy^diiv n«p(iEv . . ... «^Dc AioyviÎtou 'Avtio)(^iû; 

'Apt^tiuov EMuS. . . , . .~. Sio; AiipiDxXtou; 2«Xiu; 

Xap[ii^S>i( ^avi. . . .... Tïtkcmo^ Aaoàuuu; 

'AvTiox[îîo(] . . . .v]!p(K Mtvinîpou 'Avtioj^iûf 

'EpiMixX^i: KXitSJti[ou. . . .... io]q nonXiou 'PwixbîO(. 

i[p«.m «M* 

ô 5îi[|ioç w] fi Sîjp^ 

jf (Tq[v] tÔv ômip^-niv 

KciX^7][Sdva] Atovûviov 

llepiOo^Silv] EùicuptSiiv. 

parez iDScr. vin et x; peut-être TnNÂ[txpik(>iv nÀofuv]. Les 
exemples de lettres et de syllabes répétées par erreur ne sont 
pas rares. L. 50. ENATHZnpYTANEIAS. L. 53. IHAP- 
XOY.L. 76. TANTEqOMnHN. L. 78. ArAeElTYXEl. 
L.79. TEIBOYAEI. L^ 83. EniMEAHeHNAI. L..100. 
EPIKESYS. L. 108. '(hofiax^ni sans patronymique. I,. 119. 
col. 2, APSTOKPATOY, Rapprochez tout le premier décret 
de la première partie de l'inscription viii. 
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TEXTES ËPBÊBIQUES. 



VI. 



E] O 

'EttI Nix[o]Siiswu ofpy^ovtot, ln\ t^ç AE-filèo; TpÎTiK TCputiniaç, ^ 'E-Ktyivm "E 
|<i.âTiui[v], Bini£po[jii(t>vo4 ^Y^^ll I<it<i['''''0'' ifiSiii^ta xar' jp^crvrci , xeiTCi Qwv 
ivBTT] TÎi( itpuTOïtîaî , ixxXilaîa nupio iv r^ 9«âTp*;i ' tôiv irpoi'Spwv im^^iCtv 
5 irau Ilaiavaii; xnl irûviSpoi ' fSo^tvTÎi ^u)^t, xaiTÙi Sr'uu ' 'AippoSîiTioç 'Ai^ 
iTiTÉv ■ innSi| ai ïÇîiëoi ot Im Ai^fniTpîou ip^OïTOç OûaavTtç t«îç tfïpay^iîli; ïj» 

tîiç XOIVTJC iotfoî tOÛ S)î|iOU (iïToî tl XOÛ MWlJDltOÏ» Xnl TOÛ Upl'uï TOÙ Sr,fJlOU KBl 

TMv f^TiY^lTiùv xktJi toÙ; va[XOu( xxï tJ: i|^ipîir|MiTa tou Sripou, ïicoiitteusciv t^ 
Mpa, imîvtiiaciv Si xa'i iot( Upoî; xo\ irpo^7t»u.ij{av] oùtA, fifioiioç xoti tèv 'I«x 
10 iv 'EXtuatvi -n, Quais xal to'k npo^ponioit naX toÙ( fv toï^ iîXXai; Upoîf xal fv 
oav, ouvnro'jATreuoav 5i xal ïic itojiiràç, xal xi; Xi((,nàS(i( î5pa(jto» Ti( xafti) 
4>aX>|poï, xJxtîOiv icâXiv auviiŒiÎY°<7°* ("'^^ oihto; [j.tTà 7(EÎsr,( cùxoff[j,ta;, tEoi) 
pa; lU TQ SiciTpov (uti f mto;, xaï Iicc|j.'}f3v toï^ Amuaioïc Taûpov â^im toû Oiaûi 
xai iirtt^«viJOT]!i«ï &no toù i^u.ou ■ ouvti),ou[itïiiî Si xal tîjî fluffîaî tî] 'AOr,vf 

15 VBi(, poùï ouïi«'n'|'[ov]Te! , ^Iv xai Wuoav [iv] âxpoîtolji t^^] etiji, oo*£T«X«!Hiv 
diç xoi TOÎî tijipTiT[a]iç «xoXoiiflun; toïî [t(J vd|j,oit xai toÎ( tfrri^iajiŒiiiv, Suiâ 
itapayivôfiivoi xo'i tij xoffp;ii]TÎi TrEt6apjfo[ûvT]i( , uÎ^icttoï [îi vo|iîii]avMç xal 
Citi TOÙ àiîjiou jtpootiTaY(it¥<ov [j;a6[iiaàT]Mi' àvtf xXiÎtw( BitTeXioav ï«y<"'°'^'î ""^ 
{niô Tt TOÛ x«ijji.T|toû xa'i tùv £iiaa[xE(X]a)v ' TcpovixapTÎpijaav Si xal Zr,voà{iTu 

20 Jv Auxii'o) , D|ioi<u4 ôi xa\ TOÙ aXXait [^iXJodàiDic ânaaiv toï; t* cv Auxtfu xsl 
Sî Xoi ta.îi JxxXyjsiaic îv SirXoi; E[ùtâxT]u>;, j-ni^vtiuv £è cià navritc toî; irttfaf 
^iroiiiaaKTo £i xoi Toi; 'Eititoçion SpO(i[o]¥ iv 5irXoi(, tÔï tt ijtô toû iroXiMivSp 
îiî;avTo h toîi; StïXoiî toîc ti erioeioiç xal 'EmiTa^îoïc, ^Boixav Si xal tk iV 
xnStarajMvoit, xatà Tb ijrr'ipttr^a toù Si^|iou, Spay[j.à; iêôo^iîxovra, xal irpMiaviO 

Î5 x«t iicl tk TÎ)t ÀTtixîjî Spia sv ftcXoi( xai Tiji; tt yôifn xal tSv 6îûv t}j;7nif« 
tv oTt âiETÉXouv Oûovtï; xai xaXXiipOkJvtEî Onèp toù qi^[mu, napaYivâp^Evoi SI [tU 
■rois xatà no'XtfAOv TiXtyTiiaaoïv in:[i]p tij^ r^tuAspiai;, JtapaYÎvo[vto] ê[i tlç tÔ 
tSv icaT<p<o> TOÛ Itpûïi [x]upiiîoï xal ^[ûloavTtî ÔTTTÎXfiov aù6[ii]j«pov ïlt xry 
nijici) xa[i] TT) Ttoiiirii Ttûv [itYaXiuv flîSv iit^iriativio to [xaMjxov it]epiéTtX«uoai( 

30 vt/îi} âu]tXX(t{|J.](viH, i(iioîb>; Si xai toï; AtïaiotTipfai;, àv[fnXzuaav St xal Îtti tÀ 
savTi]; xal Clûaav[Tiï xSt AlavTt in>ivE'6i]aav C<ii[îi toù £:^);.ou tûv 2aXapLivûo]v 
iùit])'_r,fi')vwç TTEitoiîîoOii tJ|v Èitiî(T]l[t£aï ■ {a]uï[tTiipr,9av 5È xal t^v npoç tiXXii 
ïoij xoTe Ti|v t'^Û xoafiiiToù 7r(ioaip[tiii¥, iiroiJvîaavTO [ôè xal tïi» ijrdStiîtï tîi 
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I 

«lY^ïau Olwvïot iïp»j*- 
îà hitri tfftajxtvou, 
TtfjLUM Svyititt- 

tÇ npuravci'bj tit\ 

tÎÔV XapÎTWV Kttl 

'AptîfilSi tî) ^ïfO- 

^ev, ^pOEVTO il XCll Tdilt ^ÙÇ toi^ 

xoioBf, 9uvt^Y°T'* ^ "'^ '^1^ OoiXXâSa 
YafOv !i xal xiv iiôvuoon àlW 'tïiî itr/S' 

oi xal TJi< dÉUa; Ouaîaf Tii; xa9r,xoûoa; [toï; 9t- 

(sav SI xal ili tJ( YU[ji.vâffia Si' £[Xo]u to[ï> jviamoû 

dvaYxaiÔTaTov iTvai Tr,v tivalltti [mpKTiipj^irai 'nâ[i« 

iMiOapy(nîvxi[( toî; mipaYYtJXXounoK 

a/aX[(iC]ovTi( [fv t]i tÇ DtoXiixaûii xal 

iv 'Ax3E)i[i[fc( se JXou TOÙ i]viauT«û, if ^^^piumtv 

iv<ij<[(voi< fîXoïc] Kal (wip7[iJTait 'Pu[i,a(oi;, 

IIDU xai to[iiç aXXou;] toïi; xaOiî[xftvTa]c, xal àiet- 

ip»[âXTlv TÎi Mntpi] tSii (l»ûv t[o](( îll t[o]ÛXB 

7|xsv tti'fpav iv tSt] iv 'KXtusïvi I(pÇ, JEîiXSo[v SI 

tfhmio, tU [t> tit 9uo(oç Trap(Y»vov]To xal t4 lipi t4 x«t4 ti,* /.tôpav, 

ta jv MapsOûvi?] noXuavSpitov iartcpâvoioBv t« xal ivrifiaai 

TpMtaioyî xai t]oT[oprIoayTi;] t^v y'^ovelaï ix itaXaiS» /pévwv {i»Ô 

lauTÛv /_iôp]av, àvticXtua[av £i xal] ira TpoTaïav xai ÏOuaav tu lit t$ Tpà- 

J[i xal TOÎ{ Moii]v(j^ioiî ii( Tov XijMva tÔv Iv Mou- 

AEJotvTtui, xiîxti [jicoirîaavto t^v JJi^iUora tCv irXoiaiv, x«l iro)X7rïû- 

xal j<mf[a]v(ô&>iaav }(pu°$ [atcoajvij) iict t^ i^tâxTu: xal 

X]ouï 6pidvo{tjBv xal f (Xfav jv Ska tû) [iviauî]âi doraotami Ytvojis- 

^P^î] tJ|v xaOïjxouffav xatà -rôv lôpMv* fiXa[Yci4<ii(] Si lyamç icpi; 
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454 TEXTES ÊPBËBIQUES, 

Jlicovta tk xaikk xa\ ^[X<S[i]([v«i] t^ TOÛ xoo(tii]TOÛ [f ùkayaOCa fffiSoÛvai ?] h t( 

sa niv Xi6o&iXov Iva tûv <(p[](^afi<)v J]x tûv ISdov ^6cp«i[7C(uvav xal tJi JXXii'novJra 
Tïi'v tt /pV"' '^^'* ipïî'vwJ [xai ni9)i9iï] Bïf[iaWï ts t^ï t[Sv Siùjnt ainti^aiv ?] 
tivi'yKX^-ciat àviOTpif d[|t!VOi] xal ^povrfJlovTiï T[b)v xa&i]xJvTidv ■(( tJt tcjpi totf 
Tt« Tsùf iliovi xaî ireiQ[ap^oû]vTai; toTc Tt vôjjiaïf [xal toïf '}^çia[x]i(tiv xkI t^ 
Poulï], tout Xa)j<{vt«; ■n(pofipou]ï ilç tJiv ijttoCCTo™ [fxx).7iii(av] ](pi])M[TÎsat wïpt 

40 S^[xov, Sti Soxeî TTJ ^ouXîi, iitajiv^oai Toïif jfi{fi[ouï toùï iitl A>||A>|Tp(ou £p]^a 
a; fvtxev t^c npô; toti; fiioii]^ xal tint^liç [?[; fj^ovri]; fiomTcUxamv li Sijf 
X^* xa'i tÔï fiîifiov xai îivenKÏii tÔv (rriyavû[¥ toûtov iiovu<f(ui]v Te tSiv îv j«t(t 
yfwï Toîç Y"!*^"""* «'t'Ôoi* ' tîit Si àvaYûp[»ùini>>lî toû oTewôvou Iiti(uXii0^tMi 
■Mtotixûv , JTraivéagii Si xa't toÙ; 5iSan(J[Xaij];, tov te TcaL3oTpi6iiv Tî|uava Ti 

45 xXtiÔou Kii^iaiéa xal 'Cov à[xov]TiitTi)v Nîxav£[p]ov AT||xiiTpiou EiKdvu[ua xal t^ 
xal TÀv xitxTaXTifpt'njv Kc(X)rii|5(fva K«Xx[»i]îovoç llcfi^i&rfi xal Toi>î bmipj 
'HpaxXifSou 'Av<f{iifi^\'>ii, 'AOiîvatiiv 'Iviiûpou 'AXaita, xal cTtfaviÛaei ^umov 
f w|Mi tiv Ypa(i(*atia tôv xaîi icpUT«ï<£[a]v iv irri[>jiiî] Xi9£vaiç iuo-iy xal OTÏi 
iTvai fa[v>]tai, lU 21 tJ|v âvavpa^v xal tipi d*JEIi[oiv T(Ô]v ottjXuv t)> fiiôtu 

50 'Eiri NixoSiîftou ip);o¥ro( îicl [xpiç 'AvTioyfSoî T"[âp]ni( Trput8v[(]i«ç, J 'Em 
TÎiï itpUT«ïi{a(, ixxXTjaia xupîa h t^ 6t[aT]p(i>' tSv icpofîpwv jntt{r4fiI|Ev 
X^ xai xîf S-^iue' 'A(pfoài[ffi9]( 'A<ppoSia(ou 'AÇi]vi(ùï tintv iitiiS^ SA «avrô; 
6aiv d^iiiY^C xal tÛToï£a(, pouXôfUvOîj -roiiî ix tmv ita[i]5uiv (itTafiaivovraç etç 
^ouç xal itpootTaÇiv 8i4 tiûv véjiojv t^î t» yiip»? xal -riôv fpaup^wv xal tm* 

95 TJ|v lU mXifjLav civi^xouoav JncTi^i^v mitîJoOai, xal Sià t^v Totatiniv (Eyuy^v xa 
o«v, îi' ■iiv aKtav xal xoo}ji.iit)iv xaSion; [ix] tw* ipiora 3tfiiw[xéjTu)*, iç' oîç xd 
»i( tÔv iviairti* rôï lia A»||ji»|Tp(ou ip/avioî irapaXaêiliv ■ti|[v] i[f]y£ip\^tXaay 
'TYP"?''^ (LCt' aùtiûv i-rtl TÎj; xoivîjt ivdaï xatà li ira^Tpia], iitopifnvatv St 
(Tvai xw(iov tî) iraipiSi Tfi[v] cÙTa^fav aifûiv xal ivSpt-iai [x]a[T](ax(ûafftv 

60 t5 àYUlYJlv iTOHiTOjievoç xal à;iav lou tt Srijt.o'j xal aùtwv tSv if^Sw, ijtn 
}uto[i] «ÙT<S» TtSsi çaïÉ[pà]v -rii» iTtiiT{ao](Bï, xal « itpfico[v] ownipûv xal 
G«pX(i3»T«« Toïç itapa'fïe[X]XoiisvoK ûjc[o -n] tSv aTpaT)][YÎ5]v xal iauTOv xal 
xal 0(i>fp(Wtlvi|t, ToU çiXoaôipoi; aâroii; TiapaxaSi!^ [xal] a]^o]Xâl|ù)v Iitaan 
i[Mi<ui Si xal x[rn ti toï( y] ?"/'■['■" "t [«ûItw ùfçeXifaç içpôï]Tias r/tA^n» 

65 xai Tài; Yujxvaoîa^ ■ 6iJi[o{io( i]â xal i\ toïç [xot]airaX[tae((rfa; aùaroj/iîjtaoïï 
ToSixaiTie ^Çdîou; [aùj-tSlv ^v 3itXo[iî(TTiTni œpoûpia xai] tI Spia «jç 'A-mx^t 
TQÙ SrtfUiu iiA TÙv Ka[TÏi] tt,v yjâf<i.[y lipûv, ISuoev Si xal T]i; âXXa; eucîac -coït 
6tcÔ Tt tîjç SouXîis xal T[o]iJ S:îu,ou [ijnl Taî( yi^uvi^dK ^v itaoi]ï eÙoeSîûî xit 
^v ■ ^a^tï Se xal iitl tÔ ' i]ï M[apB](lûiii icoXuaïSpt[wï iv tf ta^if]wnii9tn xal 

70 pîa(, Ji^a^îv SI xal «tç [ta Tpoitaijov xal tsrop^savfTtç -rilv y'Y'*"']'** **" ''P*" 
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icpiwxotasxtu^[«]aïTi( iïevioioavTO £ii TrXB[i]ovi.iï \it!âw 

x«l T^v [i»X£-rriv (itotiûïM, oietîXtaav [S]l k»\ iv toîî Xoutoîî 

iio[Y»vtio|ic ■ Sttojî ouv jj xe pouXi| xal 6 S^u.0; çaîviiJVTai ti^fuSu* 

xoa[(]i]TÏî Ix T^{ npidni; ^Xtxi'at, :ÎYaSîî tû^^i], SiSôj(6ai t^ 

Toût[o(v, Y]vii>i*ïiv 5î ÏU(ji6âXX£o6aL TÎjî pouXîjî ïlt tÔv 

vtof x[kI ffT]«f avtôoai aùni^ /.pt'^û' ffrupâvu liatSeî- 

tôî iviauth) xal yilttiitiîaî tïît etî -riiv ^ou- 

xaivDîf t[paY}a>Soï{ xa) IlavaSiivafiav Knî 'EXiuot» 

»!(( STpa-niYoliî xai tôv Ta|xtav tÛv axpa- 

[M!p}(^(iu Boow5t|V xal tw fijtXojxdi/ov Sâtupov 'Hpa- 

ToÇdniv 'A9xXi|Tric<i>)v 'AptOTOXpâtou MapaOûviOv 

T«î SaTUpov 'AiTOÎAuvîou 'AXiiioûffiov, 'le'poiva 

«Ùtûv OaXXdv OTi^âvu, divaYoail>ai Si to'Si lô i|n{- 

«ai (XLav [xJv ^v ifa^S, t^v S' ÎTJpav oS àv JnirqSeiov 

»ttï «oXiiifia fjiipfïai TÔv [Ta[x£a]ï TÛJv OTpdtlwcixwv. 

livr,i 'Ekiyivou Oïvaioï t-(p!tii.ii.iTt\jiv, nu«vo'|(iw[vo!] ivSixân], Sixirr, 

OcotAtj; E^K^ttâou BpiâaiD; xal au[iiiicpD[]£pot ' iSali* t^ ^- 

S Bîjixo; TTiV TtXttaniï ffjc9uS[r|ip îwjuïtai t^ç tSv li^ 

wùî dïSpnî iyaSoùî yfwaOai tîjî itatpiàoî îioStJ- 

ipi'tov TÎii; 'ATïtxîjî ifjiit'fpoui; YiTwOa»! Ïvti toîî 5icXo[i( 

XXfTTatf xai a(|ji.votc(Toiï TponxCoit t^,v tcoXiv lmïEpoî[vid- 

xaTOSTaSel; xo^ixi^t^; Aiovû^i^ S[u]xpi'iou 4>uXâ9io[t 

jaut^ itîaTiv &ici TOÛ S^jinu tÛï ^sii'ëiov, f6uo(v iv taïç 

xal t^ 'ApriniSi Tïî «Ypotépa, [aÉïiïtov ÔÈ voiiia«( 

d&nv lï^tov tTjt TOÛ £^[jiau Tcp^aipJaiu;, Tcpiitoudav îau- 

oÙToÙ! Si'fiXou toû ^ïtauTOÛ sU tI Yujxvaaia xa[l] woioû- 

^vf^^Y^^^u^ aàtotif n>[p[^â^vo{] iv fîiiji tû iviautû xal Ttti- 

TÛiv SiSasxâXwv, ÈTTïjjeXiîOi) Si xal tîi; itaiStîac aÛTÛv Iv £naoiv 

toiç [ci»6;^uaffiv xttl TaK a;(oX9Îî iSjtpïitSç îi' 2Xou tJou iviauwB 

'£r,voS[6Tb> xa'i talî âXXoiï çiX(i9d<p]oi[i; ntp'i ti;] {ieXtTaç 

iroiaû|Mvaf a[ù™v irpôvoiavî tÎJî irp]àç iiXXyIXou(»iXot[i[x(}xr inoi^ia- 

[Sitaoïv cuv]oiav [iso]3oiievo; xai (xaX[Xi]îp)50« iitlp 

[fltoïc jjilet' aùiiôv air[â]ffaî ital (xnXXi!'p/|5[Ev xjai iittjvi'fl»] 

f(Xo[T(|tD)(]î OuaCat;, fOuaïv âi]xal lOi; tùipY^'t'«4 o^^ xaOî;xav 

iviîY[ià]«v vtU xarà iroXinov TsXîuriîaairiv ûir[È]p tîjç iXtuOe- 

[ix ■naX]aiS[v] y pdvuv iivo tou i^fiou itposraoîav. xal Oûoav-teç 
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1E6 TEXTES ÉPUËBIQUES. 

£ic^6ov aU)i(UpEl tU [t*|v ijautûï x^p»*! «îvi[7tl*uoïv il xal] ^Ttl Tpôi™t[ov 

Wbo^ tS AfavTi iin|[vfSm xal ^ff^tçalviiSii [6irè wv t)iï v)î]aOï [)caTOixoû]m(uv 

iitiSii|/fi>v ■ ûira7rîyT[7iMv Si xal tolç îtjpoïç x«[l itpM'it4!Xil«v oÛtI, 6{iof(Uï 41 

75 lafjtWSaf, Jjroii^ffaTO o[i xai tout] iv toT; y«[ii'«9[*'»';1 Spoiiouc [toî; te ipaoïç x«l 

■Hlv IlaXli!» «talTipflî, xjxtï[9(« (n«sia:^]YaYiv (jUtI Ooi[Tbî, 6[iOi'uK !è xaî tÔv 

«K i» Sirioiç, eOTaxToîjv[Taî toîn i(fi^6(w]ç itapij^o'uêvoî, [iitoiriiraTO !1 x«t xif 

OiÇxovtaî S(Kj[i(H)ç ouï[«TÎX*ae]v, S(Xoîm îi dxfiivrriaev xal toIî Aiïirutjripîfftî, 

SÎvi TÏj ftuoiaf xal toïç 5rpo[T)p59Îo(î, ^]paTO îi xa'i toÙ; [^oû; lU &Xaî 9i*a(«C 

80 «ï toîî isl Taûta xa6[«sTa(uv]on xaxi xb i}^foi(t[ia toù èiiaou apaj^u-à* fSSof* 

'EXiuaivi lipû ■ (Èvtvtui[oaTi) £1 îii irXiiéïujv itw[ï xal !*,¥ ix^i]loi[iwi9v toû 

iroXMU( 3u[i(pfpo»Tt xap tG aùJrÏÏY ixtiviov ti[(T;(>iu,ov]i 9tpa7ttyo[aïTOï] jx tûw 

7TO¥TaTtpoiix«t«ox«u[âoavTa;]itoi»iaeai t4ç lJu[i>Taç, 5(jio(i*; îi] Jtpoivo[)î6Ti? i» 

irpootSpiûwv fv Syu [t^ fviaujxù xal auviayd[Xaatv toIcï pLa6i{u.[aaiv xoXw^] 

8S xai iixaîidï ôlll■fl•fa,•{^[v, tatin xa]l ij^oiut irâvTUiv âpï[a;, Sii]TrîpT|i;ïv [SI a^roùt 

mivTnpoîvTBî, itaTp[ix]^v â[rr]joiv Ttpmjipipôuiivoî iii[>oiav ■ iv]V 5ï aÙT!>[»] xal 

X?, ivTK SxiAou6oi TÏÏ Sii npOYOvuiv «a paît Soja iv[7] toïi;] *ASïlvo[(6i:] iiJX«P 

Wiï fv ÎXip tû Jvia[uTMJ KB^oxa^aSiav xal tiSvciiav, [litniScdxev] Si xaî tIï 

pol cuffiv -«[lôivTiJe xaTa^ÎDif toÙç çAai'aOoûï-taî iSv xoofJ.)îTSiP xal apj^ovtaî 

90 [t^* itoAiLiî ipix/|V?,] yîïMvrai Et xal oXXoi ÇiiXiaTal toiv aÙT5[v]- (iyaO)- 'tû;cii, 

ffav ixxÀTiaiav ypJuftoTÎaai itipl Toi[Tioï, yviâjdriV Si [£u][iÇi[XX]t(i9Bi tîiç [pou] 

[il^T^y TWÏ ilplî[6w[v tSv i»tï ATlJATlTplOU (ïp^OVMî 4ioviJaiov {2[o)xpâ[To]u 4»wX 

^p»wiç fvtxa xal] îtxawaûviii; ^Iv l^oiv ôitti/.uitv tïi; ti tJjv pouii|v xal tÔv îîi^o» 

M* t» tSJï iv âffni] xaivoiç tfaiiaStiti xo[l n]avM9ijvaiwv xal 'K[).îu(Iiyiwï toTî 

95 t^X>iflîiïai Totiç ït]parf,Y*''( ' iwixiywpiiaBai SI AioïuoÛ|1 [7toiii<iao9at Tr,v t^i 

ot vôfioi ôicajopijùouirtv ' (Tvai Si aùrù xal fXXo ÔYaSiv [(^pÉaSai Tiapi[ T«ïi S-^ 

SE TiiSi tÔ <|'i^f iapi]a T«v Yp'f'!^'^'" "^^ ''^^^ itpvtavtfav ti ar^^Xatï XiOnaïc £v 

pav «C &v JiciTiQ£]tiov iTvai «aEvTjTai ' [i!]t St t^v [JvaYpa^v xal tt,v àvâOiaiv 

TOV Tau.iav tùv] arpatuiiTixûv. 

100 j^ pouX^ £ S>itt|o( [j|] pouX^ £ [S^FOil 

toiç [içiiSouç] TÔv x(W|4.ii['rii»] 

Aiovùsiftv 

£lOXpttT«U 

4)uXa'riov 
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TEXTES âPHËBIQDES. 
xat] fSuaiv [tIû Ali tû T^pmjafu , Inoi^vgiTo Si xoî é(xCUcrc 
[£]aXa|xîva t[oi]4 Alavnfoi; xxl irofiTtEuaoït xal 

xil tS 'IiÎxxu, iiUïCtf(X]eir(v SI Tci( t( TOUini; xal tiî 

a]vji.itiyoi( 'Puixafoi; Jiiotifo'aTO Ti< clicavT>;aiit, ica()^ici]jti]'i Si xal 

Aw'vuoojv ffuvïiarlYaTl']" *'( ''ô Bt'aTpov, î^'!p«uMï Si xal [tjaît ixxXi]a(- 

5i»Si]iÇii( aÙTwv [-ni pouXîj I* t« toÏî ©ïimîoiî xal 'Eititoit[i[f|ai(, xal Toliç xa 

înoii^aaTO Si xi[\] xii Spani tÛv ^)v, jnav[i)]p(i)aîv Tf;] 'EXtu- 

fS](É>xïv Si (Ut& Tbiv j^^6uv] xci[l] tl; T^v f laXi^v t^ Mi]Tpt Tuiv 0(- 

^xovTo] xaï ôXXi]* f uEXi]v fUT* BÙTÛv Rpoaoïvi&Tixtv âpY^'P^'' '^ '^Ç ^* 

SftyâJvM (ji.[à9]iiaiv xal XP'Î"*» tpoTpt+«!*'v« aÛToù; [(]» n tS tÎJç 

ISi'otv Ev[a TÛ]v àpj^^afuv xaTXTcaXTÔÏy xnl tI jXXif- 

icSotv Si]aT7]pïïaai t[^v !piXoti][*(av a&tCy, itpoffxapttpûv [xdl 

xal tJTBÎ[KTw]( xoï tSXXa li xari t^v if'/},^ [xaXiS( 

mJltu.ivoMç xal fri^iatvJovTaî xil Tr,v irpoç àX|X]r,Xouî ç^iXiaï 

ot lor;Soi ^(m^vu[(Tav] Xpuoû orcsâvid [xajl tÎK[ov( )(aX- 

wiio [xa]l iTtûS[iixvij]pi,iïoi Tr,* Y*l™[''''îa]v itî aû- 

«ùWvae [xajrl tôv v^hoï. ["Ijva oîv xal i\ pauXi, [k«1] û ÎTJfiix ^av»- 

!tXB[(]u»î x>l xaTà To[!iîl ïôjAOv; xal ditoS»[(xlvufj;tvou( tJ]ï 

S«5â/_6»[i] tîj PauXij, toîiî Xa)[^dvT«ç TpoiBp[oiiî] ilç ti\v inioî- 

X% lit 'c°v Sîjwov, 5ti Soxcî tîj ^auXî;, iwaxiiaax toi xoi- 

^aïov xil STt^avûaai XP"°^ OTtisî[v]iii xaT& thv vO|j,ov 

x«l âv(iTM[ïv tj&v a^i[f]avav tdùcov Aiovuaf- 

Yuuvixjoii iïûifftv, TÎî( Si diï]ayopiû<jmK wD STKpâvov lit- 

ttxovo; ivdîfltoiv, îireiS^i T»ûtii i<iTt»BVtti]aav oiiiv ol jf i|€tûva«Tt4 kX^ o6 

[Lou fftMi ï]v SoxTJ à^io; iTvai ' àva-^pâ']'» 

olv xal vtîîaai (t](av (ùv iv àfOfll, t^v SI fr^- 

tÛv arqXôîv tÔ yivbj^mvov âvotXMjjia (Mptsat 

[^ pouXJ] & 5^][xot T^v xoapL^irJiv i\ ^Mi S SîÎ|M( 

£(oxpJTou [if^€Jw[^( 

*uXa5iov 

i^,6w« 
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MIAMMEN. L. SO. IIuavo^iwvotîvStxJrtiiStxeÎTTi-rïiïitputavtiac, 
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Disiiizcdby Google 



H. . . .0. 


TEXTES te 


BËBIQUES. 

. . i]™u«i(wn.ii,.[.4î 




. . Aiin]7itp(ou 'Av«yXioT.[ 



. . . K[oXi.tïii^(y 

«frXutût 

, . . . 4 ^(iBxtuf 'Apoicof %fpoS[iaCou. . 

, . . . i>io( Kifokrfity 'licmxXtK Aïo^ivDU.t, . 



'AaxX7]itia(Si|v NîxavSpov Kakfrfiôva 

MapoStâxov E^vu[xicE IlcptE>oCSi)v 



^^^^^[v] 'lfp<>l[vCE 

'AXi[wOsio[ï] 'Aïa-f^tp^mi 



Disiiizcdby Google 
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On ' nB]v(<67)v[aC 

O.. Ix>l »v tdii 

5 Xîj àniStîtavro xati] ti i^^isfisTn ti>ït Srîjxau x«\ 
h TOÎf yuiivoioiJOK, TiOéirtMï b&toîî aOXa tûv TUfji 
xav Sa xb\ f iâX)]v t^ A^|ji.i]tpi koiÏ tîÎ Kopi) xal tîÎ 
tèv [*lî ■riiv piSXLofrn'x]i|v [tJjv içr|Six]îiv itpwwi 
5l«TiXT|O0iv 9]7r(i[u!)j]( xttl (piloiijtta; (ABJv ivXtfltov 
10 T^v 1t(i^i dlXXiiXo[u;] ijxovoiav xal f ilioiv îv Shf t$ 
X^ xtt; &] Sïjp^oï iga[(vJ(uvTai Ti^ûvitt tm; 7iciQap/M 
Tal(i|']'>jf (sfjiaaiv, [^yl^^^ "^/Tli S'S^/Bai t^ f<'U^^> 
■ri|v] Iiciiftiaiiv ix[xX)i]o(M jrpujxdTi'otti Titpl toÛtihv, 
po]uXîi( iti; xiv BTi[|j:ov], tfci Soxei tij pouXîi, iitani 

tU TO^î flvAt xri [«ûrJBÎfaî xctl çiXoTijJiîaç Tijç ilj -rfiV 
dvtiiNÏv tèv OTf[fa]vov tOÛTOV Aiovuofiov tt-t'âv Iv 
xat navtttlTiVCifailv x]al 'EXiuoivCwv •n\i\i fu[t,<iMi.Dt( 

Bl( tOÛ STIYBVOU [iTC]l(Jl.li»]5îival toù; 5tp«TT|Y0Ù( xal 

SO Tixûiv ' Jnaiv^aai Si xctl Ta!i; StSatrxîXouïi ^'v tï icat 

. pgtSûviov xal tdv bTclaiJ.i/ov 'HpdSorov t^Itt [«îjov xal 

îpov Eûwvuf(t[a] xal tiv TO(ôniv AïO^évriV 'EptxUa 

Al-(0.liii xal TÔv [6lt]);piTi]v 'ApimMiXr.ï 'A/tpSwjilw 

tov *AtY(Xt,0([v ■ ivaYjfilai Si -nSi to i)r^fia|xa tÔv 

23 ia]ve(«* Iv HtJiiXii >iOi]vi] xal atîjoai jv [ij^op^, 
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■ • . 43n["i[Tpwç 04Xiâ«Joo 'Aiajiwxîj. 

oi]î xol lit x<A icaf^fuyt 

6)i«e((nç [wxl *ERi]to(p[î]0K xai tri ^au- 

V(wt](ipx<uv , (tvîft)]- 

Miitpl t{5»] OiSv, xa[l puJSXi'a ix«- 

xntiTb +.iyw|*«, a eMÎ<opiaii[(] ni.pai[tls] tTirev y. 

TU • [au]vtTiipii[oa]v SJ xal 

ivMlu[t]Ç ■ 3ltWi o3v ■îj TI Pou- 
Vta[î] tOi( Tt ïtîjwiç KKÎ 

Toi; X«xoïta( irpoiSpiwç i[ç 
fvwjiilM ôè EuiieàX[X]irfai tîjç 
oat Toùt ffi^'Souf To!i; iit\ Mtvof- 

po[up,V «ai tbv Sr^ov, xal 
âsTd xaivoîï TpayipSoîï 
âïùw[i]» • trfi Si iva-joptiai- 
(t]lv Tafttov tSv orpaxiio- 
fioTpKiiv 'ApuiTov Ma- 
■riv iitoïTio-riiv Nfxav- 
xal TÔv <îfitii[v] K«Xi(«v 
xal TÔï ïpapLjx[at]fa 'A»t!8[o- 
■ïpa(ip>T^a [tà]v x«Ti 7t[pu- 
lU 5i tJ]» livaïpaçV xal tiii ii[v- 
ti* ra[ji(av ™v OTpa^Ti- 
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TEXTES 
(ivcijxùv Aïî(uv fiepcvwîSi]v. 

'Ewl] 2«p«it([iuv]o( âpj^oKTOt, iitl TTJî 'AnaXtSoç ttc'ix 
xl]îiç Aïiuyit[pîo]u 'IçiOTuiSi]; êypau(*[tTeuev, HootSi 
30 ï) xjsl Elxomï) t?i( Tcputavïfa;, fxx^Tjirfoc ^v tim OioÎ 
At]oaKoup{[S]i']; 4>îX(iivo{ IlaXXTiVïli; nal iruvirpiJtSpai * 
qî(A^ • ['E]îa[it£i]v 'Eî[a]x5vT0C naXXiive!i( eIicm • 

X^âjev 3^(lpOTo[vTlOtl(} X(W[JlIl-ri|Ç lîtl Toùî Içiîfiùuî «iî 

aurbjv ^p^ï «^[v âp;(j)]v xofâ ii toIi; vojxovf XBt là 

Xii]9il, ÎGuaïv ôà fxa'i x]i( Suaiaç itasas [ut' ci[5]rojM 
$;4](Miu U TÛv tSî[<uv ■ jv]jeiixtv Sï xsl iputlr,v Tt^ 
x}zl it tut; Sudi'atï âns![o]ai{ cÙoiëû; xtil f tXaT[f[uof, 
fâv(() xcil â:ri Ttdv jiv £xX]q[|xÎV( xnToixoûvtiini j^^ 

40 Si xal T^v 7Cpô( âUi^Xout Éjxôvciâv ti xal ipiÀîa[v Si' 
vouf nâvTO; Siif ûXa^tv xal dç opoXoYiJTOu; ' <!vO' S[v 
](puoû oreçâvti) xot tlxôvi /aXxïi, â[i»]S(ixvû{j.ivD[i 
TOI xal SiKoioirûyiiv, iioip' ûv t^v (j.[Jv iijfi^ï âjt»8i 
(pavDv dici /puoûv «Ixooi ovx ïl[alêe[ï], itpaxphwv 

45 T^v nnpjc toî^ icoXftai; cùf T;[x[{]av, îowxev it xai T[àt 
xal & SîiiMf ipa(v«iiVTa( toui i'{[ai]^o\iji t]ûv lîvSpSv 
fO(XJvau; -ttiuôvrtf -ictîf xaB[ii]xii[Ù9oii(] Supenï; ' iy[ai 
Xtt-firtOii TTpoÉSpouï tl( [f)i* ix]ioÙ[ffav i»i]xX)i«{«v 
5]u[x6dîXXto8Œi TÎjî povX[îi! elç TJôv B)i[[iov, fi]ti Saxfî 

50 vi^6[u[v Ai0P''^Tp*<)v Où[ïiâS]au 'AXumxîiâtv xal m 
vôp», ip]eTÏiî f[ïMC£y] xal Sixetioffûv»|(, -i^v (/oiv 8([i 
nïîï tÔv aréjfavov toîîto[v] Aiovuafiov tl TÔlv iv d(o 
6ii|vatii]V xal 'EXïu5iv£]iov toï( ^«[fijvixoîî àymaxi' tîî( 
[jLiXi]9^vai nhç utpa'TTiYl'iùî • (îv[oi]Yp«iJio[i] Se wSt 

58 tavtCav tl( onîXi^v X(]9[vi]V, x[n]l oTÎi[a]si ii à-fopï' 
tfit arfikiit [upîaa]i tàv tgij^Iav tôiv STpatibitucûv Aîj 
XupLK ' Juixt^up^n^Siii Si aù[T]û) iroi]iî']acia4ai xzl 
«fixaipo* eïvai îpKfïijTBi , irl')i]v o3 <A vdpLOi dhwp» 

'H pwXJi wil 8 Sîi(M)( -[[iy xiw]pniT)]V 'H pou[X]ii [xal 6 S^[«( 
Aijiii^Tptov [roùç i- 

OùXitiSou f:q[€au(] 

'A]lwit(xvj6n 
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Tp>|i] - TÛv xpo^Sp(i>v iict<]n^f i![tv 

thv ifti MivoÎTOu d[p)(ovtoï ht- 
^iffla}t,[*ytit Toû 5'qfMv, [7r]pHmi Si xal 

Miitpl twv (l[ïWV, iXllT0Ûp[fllOl]v 5( 

[vaftatv XP"']? i"«f"V(i( ' i[i*T:!{(ii|0lv 
^o]u «u JvtauTOÛ [iwl 0(ai^o(jif- 

o6}tiv iirTt(pivtiw(aï of f^fioi 

£[aT]o, xs'cciaxtue[aQîv[T]n {Si -ci* 7t{- 
S[ii it«ïT]iî Toîï iSiou XuoitfiXoûç 
iiWv]o( ■ ftt(Oî o3v fi p[ouXJ) 
xat [xaXwt] xal Stxatut âv[avTpi- 

XpV|[fWlT(lTai irtjpl TOUTÙIV, Y>iù[|*iiv Si 

tî) piiuXî)[, iitamioïJL tÔï x90fni't»ij[oavt« tSv i- 

^^[virioai a&riv] XP"°^' iiteip[âvBi xatà liv 

ttXcsiv tl;} Tob; fifi]fiou[ï, xk) dtvtt- , 

t[«L xsivoîî t]p«yV^'S [*'^ !!««»• 

il iy[a.-[Oft\ioniii toù] imf (îv[ou Iici- 

Ti i|oiipt5fi[a TÔv •[ftty.]\utHit TÔv xa[ti itpu- 

lU $1 Mv x(ita9]xtu^« Kal tV [<iv<ieea» 

[lov [Btp]Evixi£ii]y -ri Ti[yô[iiïov iva- 

(ix^[ft;i X''^^[fl iiv<S(«>v Iv T^ [WR;» Sm» Sv?] 

ptÛDuiTIv. 

'O îîi(*[oç to]ii( isi^fioin Ot Ép^i^o» ti* i»[ff(t7rrf|v 

[xa'i] Tbï xo- [4il|t^Tpiov OiXifiSao 
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65 Ttwoïidp Ttiravopoï AcinTirpt[ûi] 
'Epjattoxlîiç M«iso(Xéouî A«[*7«pi[ûç] 
Aid]vijoiO( [2]<u«ixpciT»i K>if tfficât 
Ofivr\i 'EîTi/opou Aa(im[pgû(] 
■ Xo« [X]«p(xûX(H) Ao:fiJttpt[uî] 
70 • • ■ • X7)( 'ApioToxXJout 2uSpf[S>iï] 
o< nâtpwvoc AipLnTp[iû(] 
. t 'EitifiiWi E&i>>vu(iuijï 
(ou Kilf iirilûï 

o[( ÏiJOlIhV^^^^ E&UlVUjMUf 
15 'Al»]XiuiVl0[<] ilQVUirfou KTJiptTlIlit 

'A]¥9[elo'nîpio[«*A]vetffTiip£ou'Ava[ppMiOî] 
Mncxpctnit 'Apfotonoï Eùunu(uw( 

AlYttSot 
eotvof AiM)Ao6ifii5ft( A-pttui^Ojtv 

80 Eiiparriî 'A(Hf"poiTOu fx Ko[Xuvo]i; 
©léîoïin QeoSoTou 'AYx[wlîi6«v] 
naùxac rXai-xiou rapY^T[tioc 
AïoïuoôSupoî AiovuooSuJpou 'E[»Tiai(f]9iv 
iTiiuiSoto; 'ApîoTwvoç 'AXai£Û[îl 

85 ©((içiXot *Ain)Uiiiv(ou r«ipY:^ttio[!] 
NwxX^î Ei6ijxWou( Bt-nfiii 
Mo<r/>v Mtvâyfipau *iX«tST); 
AiôSiopo; Aïoîwpou 4>il«iSf|< 
Mnïofioto; Miivofi^Tou *ij-j«i*û( 

90 Eiifpiiayvoç "ApurtCinvoî 'AXeiiiiJc 
Mfvto-cpaTOî Aijjiîjtpfou flifiïawûï 
AiiSoToç Nixâvopoî iy MufftwurtTiî 
ZîitaXof 4>(Xo)¥0î 'Ëpixitut 
llaïSiovfSoï 

95 .... a; Aioaxouptàov Ku3a9r,vKitû< 
......vu i»i(Meivitou Kv£a^vciitv4 



|A.[»]vTiSo( 
Nixi^f ïhjvsfou Eilmipiitif 
Ntxctvwp Nwjvcpof Aiuxovocûf 
Awaffltcc Xap. . , . XoUittr,; 

'Ay^aoï 2ap 

Z^v«>*Aï 

{4>ûp«tW;ee.. 

[Ni]i«>oTpaT[a]ç A[io]xXîwç 4>pi«^^iM 
MiXftuv TijxoxpJTou IIaTit|ji(0( 
à[r,]fi.oyipi\i *A9i]Vi)«ôpou XoXlifSi); 
'AitoXXûviot 'AmUuivi'ou 'A)ii[jlïÛ«io< 
'AY[Et]9Dx>îîï 'AyaSaKUou; XoikXtiEiit 
'HY- -'î BouxX?. .ou'AXifiiwsio; 
IIu6(^piTo[f] A)i)jtaiv(iou E&icupfiigt 
*0f A[ci>Spcx SoMiiivSpou XoXXcfitK 

nToX((jLaiSoï 
2tîi)coXi[;] 'AffTcaoïou %fiSvaîo{ 
IIoXu^)]; HtoXeiuiCm ^Xuev: 
npoîitftïiî Btvfimv 4>Xutvï 
4>iXiaT((iiv At|[mkXJ9u; 'Acptïvaloç 
XôXuiv Aiovua(fiu 'AftSvaîo; 

NlXoSvjpLOf MOUSKIOU ■t>Xu(Û( 
e(Ô^v[<K] eK^t'vM «XUIÛ: 

'Iit{$dto[(] . . .oSûpou 9^}iuutt^ 



'Ax«;tav[T{5]o( 
A1<ix'jXoï Aioj^ûXou [XoXJapYeûç 
N>xoxX^( na[jiip[aou Kt^aXîih{«3 
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M(V0[Ît]01> «P)^0VT0( 

OîveîS(o,] 

Awpo'6([o(] &u(ioMou 

nioXt[|xaIo]; nroXi{j,[i(au]. . . 
9t [Aijovuoîou . . 

'A«Xïi[Tt.,,.] nuflio 

ESv.>«M Jzfi^mK ['0]rfi[„ 

'AitoXiii[v][oç 'Afftii[oii 4»]ij!ko5i«[î 
'AwoXio^iJvnit 'Ao)tlii[wiâ]Sau 4>uXioi[( 
4>iXd<rrp«T0î *iXi9T .... viû( 
•AUSavapoç 'EitiYe'vfoo 'Oi]]9iy . 

Seuv '0(MiiX[ou?J 'Oifie* 
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2oXan Aïo MiXttiû; 

'Ax«ièç Bou[.... MjiXitiûî 
Kapviâfii; [.-•■] «i^^v Tpivi|xiiw; 
'HX[t>S(>>p[o(, . . .] pîou MtXtTtûf 

Aïo^a ioiit 

Sb) fio[u] MiXiTEu; 

IIk 'A]Xoiui>4 

. .pAT wvfou 'AXaitâc 

â(iou Aî^iiiveût 

Alo]vXOUp[[ JT|f , . .] Tt^Sou M(XltlÛ( 

'AttoXXwvtSiK , . . TïXou HïXiTiût 

Ziîvuiv 'HXioô(û[pou 

nâvSiipK &iov[u(ii'ou 2u]Raïi(t-rE0ï 
OfOY(v>iï Al). ... ou HtXiTcûf 
Eùf ^iivi«{ 'Api[aT]a(juvou 'AXauût. 

'Ilîlt[o]9(.>VTÎÎ5S 

'Aicd.ii;iï A. . . .vjpou Qgipduû; 
K«Uix[. . . Bdt]vtxp^Kou 'AfMc^vnic 



AtavTÎSoî 

*]iXulï *ai.lïo[4] TplMpûoiof 

. , |:t'.a; 'Ep|j.i[au] Tpixapûtno; 

,. «Tip|ivo[ï 'A]9iiva3ou 'P»poûoto( 

[ii07]i[ï]n( 4i9[Yé]ïOU MnfaBùvioç 

; 4*iX. , .DU 'Psi|xvaûaia; 

iivîiiivo; MapaSuivtot 

'AJiroXXoifivûu *aXTipeij( 

'AJn^[X]}.(i>vi'ou MapaOwvtof 

; i{[Jigu Ypixopûatoï 

N uXfSûu *«Xiiifiv( 

Xnp IJaÂTOu 'Pci(ivouaio< 

HEviaO[tij{ oija[iOï 

'AYB9oxX[îi( 

'l'tXôj^opof [4iXo]/dpou 4>aX)|[piu{ 

Mapouaç [©]^p(OïOî 'Avo(pX[iJoTiO( 
4>iXCffKoç N[t]xâvSpou 'AXotitcxiiOiv 

Xvtiyivr,[4] ni[pi]«v8pou 

4>(Xaxpntr,t 4>iVjxpiîtou 2 . . . 
'NpôSupo; MivâvSpdv [2i]],u,a/fSiit 

'Ij«mïix[o( 4>i]Xîoxo[u ËlT]taio« 
'Ap(9T0X niXXr,vgût 



'A[T]tC(XfSot 

. >i( 'Avtif<tvou npoëciXiaia; 
. . . vwvof npo€giX(oto( 
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liiow 2teipwû( A(wv "Hp auii 

OXp(tW n«HlVWÛ( EJÎS)lf«[( [SjçTÎTtUK 

[naia?]viii( E3ï(Hm[î ]Sïi( 

JÛO uûf 4iiîw[p(K, . . ] SqiTimo! 

j izii 4ïi[jn^Tp[i«] . . vfou ['Iç]iffti«8»)ï 

', Aï« Ni«[opo]« Ilopiot 

'H]p<I3aipo; M[r,Tpo]$ûpou? El^wn^îrit 

105 . . .uvtxot [e]u Et(pi[9Ti]^iiK 



[6 Sîilftoî 



vm. 

E o 

'AY«flîî TW/Tl, W 'AflOcitiÉOVÎ Op);0v[T0i;], iltl tr,^ AIaVT(30( Tp(TT|{ itpu[TOv]«(«i;, 

J^piifjtjjiâTtu», BoTjSpOfiiûvoc tttp^Si iiti Six» , Ttrâp-n) xnl StMarg tij; ic[pu]Tavci 

npoISpiov iTTC'l'^fii^cv 'AiciUîit ATij^^fiôvrac 'AyyiIlÎJOev x» iruixitpôeSpot ■ ÏSo^ 

5 diôîotai; Aïoîtôpau ^OvvkÏi; cTniv ' InciS^ ot ffijSai at ^icl 'ApiaToîpj^ou dFpj^ovroc 6û 

TCpUTCEVtCoi iltl TÎÏî XOIVÎJÇ ioTÎ«( TOÛ Sr^[iOU |i£Tli TI TOÛ XOffjJI.'BTOÏi X«l tSv t^fiyH 

Tuv xcttà ii i{^:pCo[iaTC[, Jna'[i,iiiuirav T?i re 'ApTipitSi t^ ifpoxif[ti] xal E(vTÎ[vi]yx«v 
tepoï; iv SirXoit |J<^/pi t^ï 'Hj^^tf^ï xnl npacii(pL<{'a[v «&]?&, [6[jloC(UC xal t]ov 1«)iym, 
h|xav iv TÛ tepû ipi^i^v iith dpa^jjiiûv ïxat^, auvi['TJXi?]iv Si xol ti^ Xa{tic(î$a< 
tO 'Eitita^îoit Tipô; TOÙ; fvou< jif^ëouf, ofi; xaî ï[v[x](>iv, S^aîiuf Si xnl Toit dîX}wu{ 
IlaXXotSa (Aiti tJÎv y=ï*1'"3ï x«l itàliv ti[(nîf ayjov (iSTi Jta'uiiî (Oxodixtaç, iEo^yr 
xjai ^tO)]xav ^isXtiv xaTiffxEuaoav[tt; t]q) 6cni iicô dpa^pLÛiv îxaTiv, &|j(ofu)t « xnl 
xit]^, l6uoav $i xsl tok raXa^loif t[îÎ MjijTpl tûv 6iwv xal itiiifuci f ucXi)v 
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6»«f[ o]u 'AC>|vttiî< , . , &(avua(ou *AiioXlùivi[«]û( 

'At Y^pou 'A/«p8oijoiO{ [M(]vexpiTii( MivixpeÎTOw 'A-nivttJî 

A[id]YviiTO(. . . . îoo A&p(£ii( 'AOïivoïôpaï 'HpaxitfSou 'Aniviûï 

A}ii|it^Tptix. . . , vou nitp[aii]ûi; 

A[i]|AiÎTpto( '0[v]i|ii(W3t«i ['An]«ï»vT«l« He'voi 

AiovuaoYi[viiï] n( Vi»ASie[f]ot 'AitoXXuvEou Aaojixtdf 

NixsvSpx f Nuu[a[i](dv NixaO'Ccdvot , .. 

Atifii^pioï ivKK Eû[/.ii).[o; 'A]p<iiTii)vo; UaX'Awnic 

Atovûoiot [Aiovu]a(ou 'A^EpSo^sioc Mvoo. . . IIûOo. . . .ouï 2ikumv[ioc 

E6fftpo(po( [....] V6! 'A;^(pSotJowç rvoiîw [ 'Piij]txaïoç 

A>i(jk!»iX[o;. . .] w 'AztpfiwJoLO! MTiTpô[3(i»]pix 'AitoWwvîo«. 

M>iTp<i5[(.)pOî A^uaoiïûpou 'A|xaEavfiûï Aïûxioi; BaUpioç AiJiou 'Piu[(*aîOî 

'AvttYo[v. .] 'AÇnvuôî 4)]jiiÎTpio( 'AiroWtiivtou MiXiioio< 

Stpoi[T ] Aixtïeûf 'Ait[oWoi]vioç 'ATcoXiuvt-ju MAnoMX 

KXio. .,,.,, tOîoiysf Kônpiio; 2[<o<ir|TcaXi( £biaiTra%Sa( 'HpttxXt[oiT>|( 

)koSlf{MU 'AvTlO]^[tÛt 



^ ESxlrit Si[v(fv$pau AEee(X(Si;« 

ot, fxxXiiala xupfa [^v tû fltcÎTpt;) - tûv 

Ty S^puj> ■ 

sarti; Taï{ iYÏP<"f*"[« '^]i E[i!"T]i|Tr'pta iv t[w 

tSv xa\ Toïï îïpiui! Toù'te Siî[xou x«'i tSv Xap£- 

t4 dpiffTiîa xati tÔ i}f^çiO|jia, 6ita7r^vTT;oav SI xal toî( 

^piVTO Si xal Toù; pou; ilf 'EXivvïva ttI 6uai(( xal iii- 

T^ï xa6i]xouvat laufoï;, i!3[p]xpL0v Si xnl triv Xa^WSa ■c[tiîi 

Spo'|j.ouî Toùî ^jci5âiloyta( îaurot;, cuïtJ^YaYO* îs xa\ t[J|ï 

yav Si xal tÏv Aeo'vuoov ini t^( layâfjii Oûonvtt; TÔi OeÛ 

tu i* IltipaLiï Aiovûau 6ijaivT[t]; âvf97|Xiv «iJXrjV iith Spa-^ûv l- 

ehn SpvyjtMV ixanov, trKéStif\i.a xataliirovrcf tîîï itpè{ toîi; Oiotit tôn- 
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€t]i<ii, iif' oT( xol i(TT»»«v(ô9iio«v [&w> t]î ttÎï fiouXîif xal toû fi^|U>u, ftw» SI 

45 vi]t, J^XSov H TtJUovtixif xceI Irî tV j^ùpotv iv SrXok eutâxTwt ^cxtv toù icapa 
il j^wp[a,n£piJnXEU(T[<i> S]ix<iWU Mouvu);^(«vivTaLt IcpalfvauaU, 6(ioCiii( SlIicXw 
(lOv St xal (i^xfÔv â[p](>{Mv i\ iautôiv icpbt t«1iï Jv £oiXci|jLtvi nai lv£xT|(Fav, [miI] 
t]o« itSaiv ûjco TOÎ» î^[ioo Totj SaXafjirtEioii XP*^'? ortfciïoi' &5tomî>wioav [Si] xA 
Erja;' SiccAttTciv SI 7tit6ô[uvoi -n'u (nA tm «rponiYÛv 7tapixYY*^l^*°*<> "wreùi 

30 xai]vîSv, S{jiDfb}; Si xai xsSïjXxov £(' Jturiâv [uri: viari^ lùxoaulat, SutAïv» SI 
01 t]ou m xo[o][tn'ïoÛ x«\ tSv xaT<i<TTti6tvniiv 6ç' Ïbutoû SiSaaxâXMv^ iEOtM>tuMi 
[vTwv <FTciS(i^] T^ PwXïi, icpoffiiSpïUffoiv Si kbI vaïi; JxxXiislait Jv SttÏak, itapexsM 
xal fi S^|io[( fatvbivtni Ti[i,ûvti{ tou; RiiSapj^oûvta; tok it vÔjMif xal <]n]f taiM 
itpofSpJouç il; T^lï iiTiouiiaï èxxXflfffav ^pumariffoi it»pl Toûtwv, fvwjjmv Si ^uSA 

23 ^SquJï toti; 2nl 'Apmdîp/^ou cfp^ovto; xal fftifavidaai tiÛToùt XP'"V ^^*V^f f-^otSt 
xa]l àvttiraîv tÔv ret^aym tOÙTav Aiovusfuv tï tîôv Iv d^vrli xccivoîf TpnYV^'f '"'^ 
i]w Titfmw iiii\ukifi^vaLi Toùç fftp«tri[Yoi( xal tÔv T]a(x{av tûjv (rtpaTiwruuSv * 
xa]l Tov iicXo[(ié;{ov 'HpéSetov ËIti[BlaJv xnl tî» [àxo]vT[i9T^v] Aiovûaiov 'AC'Hvmk 
Yp]c<(t|xaTfoi KaXÀiifSiiv SritpiJa xal tov Imifinfi 'Enf^ovov IIiipaMa, xil ffri^ov** 

30 |jui]toc tûv Iipi^ëdiv tÔv YpotpipiBT^a tÏv xarà icpuravttav it; otiJXt|v Xi(lîvi|v xal n^ 
av] TÛv oTpa-ctuTUulîv t& y'^I^*''^ cEv^ujjLa, 'Aya^îi fûx?> ^'"^ 'AY>OoxX(o«>t 
Yp*[<ift«!nuiv] Duavo^'iEivot Sxrrj iiti St'xtt, xéfjLim] xal Sixj-n] TÎît irpuiavïta;, Ix 
X«]ÎST]t7xal9U(ixpa'iSpoi' fSo^tv tÇ$:^[u^' 6i^5ot9{ AtoSidpou £ouvicùïzTntv lic[tt] 
tJ)]; licl Toiit ifijSoiiï il; tÔv jirl 'ApioTotp;(au dîp)^ovTOf jviaurôv, fSvviv jy tÇ npu 

3S leoiSliitSv xal tSv iïii]Y>itâJ¥, TtOtiifldi|x«ïOç tJjv iU riç 6«afa; !z7rav:qv ix t2» ISE 
Xîùf xal Sixafut xnl SutlXian fxavra icpârcuv dbtoXoûQco; lOt; ti vépiat; xal toï; 
T^v £p(6[i^ ixaT^v xal TiTrapâMVTa, rav xa\ 'djv itXiîoDiv fficouSJjv xal lirip&t 
ac, ffw[¥]tTQpTi«v Si aùtoîiî, xal itap' Slov tÔv iviauriv ifMvooûvraç ti itpi« d^^ 
icapaYY*XXo[J^ivi>i;, icSatv (aw( xal x>;Se(iiDVixb); itpocrf ipo'jxcvof ' Auffn Si xal -Af 

40 y''*'! '* T0'< xaBiîxouoiv xp<^'"(t i>»i^iiOT0 Si xal tJk iicoitiltii; «OtSv Iv « 
xvTcnrïoo'vTCr; Si toù TriptâôXou toÙ Atoyi^'^Bu n[)Mva^[hi] trfi jittoxiuïit oûtou, 
Twv xati tJ)v lipxV ISidxev tJi( iQSûva; jv tû SixaaT[7]plip] xati tov v<>|j.ov* SScv 
(xtiv aùtû xaTS^Iat /âpita; Joriipctvaiaav oSrôv xal icposipoûfiivoi «tvanT,ffai ofi 
oSv xal ^ ^uXî] xal fi SrjpLOf tfifvbwrai Tobf âvtOTpa^^fUtouc Iv taî; àfX**^ *^ 

45 ti^A^ï j^ioÛmt, xal fSaa Ifâ^LiXXov ^ toï( inl laûniv t^v Jpy_T,v xaBtsra^voif 
toïiî Xa}(ôvta( itpofSpoCî île Ti|V iwioîSoav ixxXiiiTtav /p)][MiTwai mpl toÛtoiv, YV<i 
vlaai riv xovfj^ijTJiv twv lf:^6[ov tûv inl 'ApiffTa'p)(ou âpK^avTo; ESSo^ov EùSôÇou 
. xal Su(aio«ilv)i; vf,i «p^ Toii{ If ;{6ou;, Kal dvEtTrtîv tôv aft^avo[v Twtov Auvuof 
uv Tot; Y"l*^i*'^>< âY^'"*! '^i! ^' ÂvaYOpeûfflut tgû otï^vdu ^[ittp:tXi]&î|vai t] 

50 militait (U oÙTOÙf «muS^ xal f iXoTipii'av ^DiîXovtai âyaQiî«[ai iWva /JoXx^v, im 
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xcil Tac ctXXif Ouafaï f i{ xetSiiKouaoïï laumî;, ip,DÎa>< Si xal tû EiitfY^'^' ^tofji- 
xoXduSEÏv TDÎ; ipEoit TÎi; ['AtJtixïJ^, olibiva. XuicDÏnnï tÛv J^<fvTUV 

(lwiav[Tt;] T^ ft [ACavr]) xal t^i 'AaxXi]irt^ ia^t^viiinta* iiA Toû- 

Toîî ç{Xo[i( xal iT]u[i[iiy^oi( «S S^^fiou 'Put^aloi; (iieTi Tiasrjt «ita- 

[a]c(VTO Si xal viuîkxtaï tÛv d^paxtuv xal ôUow it^aCotv 

xaî 6(x[o]viMuvT(t T^ npôt âU^Xou;, iyfvovto £1 xal xat^xo- 

ïiî (juXiTa; Iv toÏç SjcXoic, xal tJ]v àiwitiEty iiroi-^ssvTO h tS) itn- 

ilovov 8i xal itj^oXaî; fiXojiaOcIv 7cpao[ipi>û|j.ivoi ' ^iriuï âv ouv j{ t( ^OuXJ) 

oiv xal TÛ x»a[jt>|TÎî - àyaO^ "^X?' SiSijfiiii tïJ ^ouXÎî, tm; Xa^ôvTac 

Xifftat TÏ)4 p«uXîïï ilï T&v £î^^av, Sti Eqx(ï tt] ^QuX>i, Jitotivfaai Tob< If' 

ta; ^txa ■v^i icpèt Tobc Siol>; xa\ (âTaÇîaf ^f Cj^ovTt; iit'H'X[(oav, 

Ilavaftiivaîwv xol 'EXwoi[ï(]uiv lolç ^uj^viKoIt iy^^ ' "^^ ^ iiïaYope[i5Mo( 

Jirottvîsai Si to^ SiSaoxôXouf aÙTwv, tov \t 'naiSorpi&riV XicDuiia[vj 'O^Otv 

xBi t4v ToÇirriv M»vi«p«TOT Tpixopil«iov xal li^ i^s'-rniM K«XX(ai» Al7iX[ii]« xal ti» 

oat Ixatmv b&tÛv OaXXaû <nt^v<a ' dîvaYjiâijiat Si rôSi tÏ '{'^f ['"H'' ''"^ ''^ ^^~ 

«t (ï "^TOpSÎ ' *'s SI xi,i (iv«Yp«p^;v xal icofijoiv t^{ ot^Xilî [j«pi]oai tÔv Ti|if- 

iff/n-roi, iA TÎÎî Kixpoirjfiof. . . t»h irpuravitaç, î[ EùxXr,ï Stvâvîpou A[fl«[X(Si|]( i- 

xîb;«(s xupCi h TU Secttpc^ ' TÛîv npojâpbtv fitiiln^fiÇEV 'l)Xui[S(upo]t 4*iXuv[Sau [XoX- 

tii EûSo^o; E^Sô^ou 'Aji^tpSouoiof ;(itp[oToviiO(l]c xas[x^- 

Tdvii'u ti tliriniT^pta iirl TÏj; xoiv^f iffT[{ai( T]aÛ fiii|tav \utâ Tt tÛv 

Mï, £noii{(FaTO Si xal t)]v dtïaorpoipjjï [iv itjaoïv toïc xatà ■ci,i àp^'))v x«- 

ijnif Ca[xaoiv, TcpocvoiiEb] SI xsl [n^ tlûv Jf'rJ6u)v cÙTa^îa;, JîvTuv 

i«i» iTtoi^îoaTO TÎjî TtaiSt(«ç «&[t£)m x«]l tîÎî iMpl Ta (jiafli^[iaT« f iXoTi(*C- 

<»i xaî lOittLOeî; KBTanxiûaaiv [toï; 6f 'j ïautoÛ tt xal twv aTpftTqY<^v 

Ouafat [Ut' aùtûv 7cds[af Ënuip] toû Si{(MU toT; SioU xal Toit liip- 

mU Siti-OK Kal TOt< icipl Ti [TaxT]ixà, xoBâircp ntpl toÛtwv KpoRJTaxtai' 

^aS(|â(av(K [t*|V »U TJaûta Safcôviiv l*. twï tSfiov xol «(pi icAvttov 

fiuî Ti -rà [Elp7i{x]lva aï l^Soi ^Xô|uv<)i xaxii tÔ xaS9jxov iitwi- 

Toû tl[xôv]a vapaxaXoùoiv im^uipTisai tÔitov tl{ t^v âv^QEaiv ' tv« 

Xwt X«t ^JtÔ [itjavtôî TOÛ piXTÎffTOU X«V iîlUpoS»X:^t(Uî t^( ltpOOTlXOWff>lÇ 

EixaEtoc xal T&v a^ôv tpôitov SiiÇâY^'^' ^^T'^ '^''R* StSiy^^tn tîî P«uXî), 
(i.r,v Si [^^ufiëôXXEoSat -nu ^uXîit cE( tÔv EîïfjMv, Sti Soxeî t!j ^oiAîi, Jicai- 
'A/tpSo[ù]ritov xal 0TEf aviûcrai XP"°^ orifâvu] xat^ xbv vôjxov àpEtï]; fvtxa 
wvJtc tÛ'< Jv dloTEi TpayipSiÔv tÔî xaiv^ Jf^^' )^*^ IlavaOTivatiiiv xal 'EXtusivC- 
6ii[!] rcpoxTjyoîjî xal tèv lajiîav TÛv OTpOTiuTixSv, imiSii xal ot ïçiiSot Si' ^v it[i- 
Xijwp^sSai aÙTMf Koi)iffao9ai Tr|v v/fi ilxdvof iiHun oS &« a[<j- 
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OCEL jv àyopa, »î( îi ■riiv àvaypoçV ""l t^l* TWiTiaiv tî,; (rr[:^X)iî («pîojat ti'* -n 

'ApmûvujjLo; 4>CEvCau 'KXeuofviof cTtmv ' fitciSJ) o\ l^nBai ot lin 'Apiari[f/_M à.]p'/m 

i)<av TÛ AtavTi, ISpajxov £1 xaî t^v Xijjtitcifa, itcai'ntTavTO £i xai Sfii}Jk[av tJoî; nXof 

55 lOrâxTiof, xaS' Jxtp t^v aùreïi; âp|xôrTOV, fCbffav Si xal tÙ) ACavTi, ifxaita; Si xvl 

PauXîji; tlî ïiï 5îî[wv, 3-ci Sox»i ttî pouXîî, iittuviatti toIiç i^;n6wî [toù]( i-rt' 'Apw 
ipavbJSBi oSTob; XP"^? ttcsÎvcu xatà t^v v£p,av, àvEinc[tv S« a6]TÙv tÔv Ticfavoy 
OTtfoEvou xal ôvoiYopeûffEiat iiK|j.t>>|Kjvai tobf jici|ii[iXi|T^]« ' Inatvïvai Si x^l tov 

60 aïov SfaEpou 'Atjr^vi^a xctl tÔv fi^yruv Mcv^fftpotov 'Aii[xXi]iciJ]5ou Tpixopûatov xal 
Kaipwwu '0»l9tv xn\ tèv Ypafi(/.iitïa K«X>wiS7)v 'Ep(j.(iT^[f' ÏT'i]?!^" koÏ *iï 
Xoît stiçiîv^ ' ÂvaYpâij'Oii Si tô <jn^tpifT|isi tqv Ypa(i[iaTÎ[si toù Siî|ji,]au tU ot^Xtjv XiSî 
TTJf ffn^Xi]c jiEpt'aai tÔv tafiCav ib Y'Votttvov à[vcîXid|xa fx] rwv xatlt tii i|rr|f ifffis 
T[îi]î AlaMtfSoî iSSé^m TtpUTav«(aî, jj TiUann M[(i5iou natavjwtic iypajtfLix€u 

65 TÛ OEC(tpi|) * tûv icpgjSpbjv iTtttjr^f li^cv Srpom^v [ÎTpaToxXiJouc 2auviii)ï xal 
&iclp Siv dicayfCkti b xaa^Titiit tÛv j^Suv ËC[5aÇo; K&SôjÇou 'A)[^cpSoijoiiK ^iclf 
^ xx\ Toïç cfXXoif Oioîc, oT; n^piov ^v Iv -n] TtojxTnï toù Atovûoou* àyaCI^ ^v](i|i 8( 
vai 6 KOOjjtiiT^i^ Iv tôt; Ufolç aT( ÎSuirtv i^' &Yiïia xal a[u)nipr]a tr,c ti ^uX^ï xa'i 
Toù Si^fiou ToÙ Aftijvaitnv, iicoivt'oai Si TOV K}S[ir,Tli[ii EfiSoJîov EùîôÇou 'A;(ipSou 

70 o!iï x«l (pAoTijiiaî Tiîî TTfpl -riiv pouXfjv xal tÔï ÎTJfioii [xal uttJîpavSijai xcnciû «i 
[a]ï xaî TipDaipoiîpicvoi Jmxoiffutv tov vaov toù Ai9vû[iiau , jvoTJtOtixaaiy, t[^ ât] 
a]; f iXETfaOïIaï tôt; \i.tV îauroù; dttcoXidravti; ■ éva.f[çâ'^xi Si TJSc to] <^fiffiM 
'Ay'iS? '"'XTI ^'"^ 'ApioT(ip/_ou dfpj^ovTOî iicl tîïç KtxpoirfSoi JvStxaT)i( itpvTavifaç, 
IttI] Sîxa, îxTï| xal Sexôrii tîÎî TipUTavtfti: , ixx^l^ta iv t^ 6eâTp(() iv Atovûsoti* 

75 l ou|iJCp(JeSpoi • ÏSo^iv TÔi. Si^i^u)' 'EitiyDvof à.r,y.T\Tflo\i Dlipailùf ilitiv ■ ûicip &r 
67ii]p t?iï 9ucia( ^; Khtvev {uti: tûv i^Stav -df ALavùvbi xai toÏ; ôUai; fieolt, m( 

fS]uv xnl YuvaixÀiv xal tûv ipfXiov xal a\ifiiJ.iyo>f toù Si^aou toû 'ASrqvaîidv, fmivj 
ifi^ëouf cOnSEi'oi; tvixtv t^; 7ipè( tsÙ; CIeoù; xal siXoTiixîat t^c 7Cpb( t^v ^X^* 
80 xal icpovooujievot T>i( npo; tc^i; tleoii; (0ct6«Ia( xaî itpcatpoû[uvai Jicixav[UÏv tï* 
Spa/fiSï ixaTov, xo'XXiOTOï ûiro'îiiYiiio lîjî ISiaç «iXaYaS'aî "roîî [*»9' iauioin <iito 
XtBîvijV xal trr^eai ot! âv a^ToI; Incn^Siiov aivai Soxîj. 

tiv XOffUllTSv T0i( t4v XOOIlIlTil"! 

SS EOSofav EOiôïou içiillou; EâSoEov EHôim 
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S]t m ^<ft<j[i.[x T]iv fpa^fi.axitt tin ««ti TrpwTOivifav ilf ffi^liiv Xi6(«)v x«l (rtîj- 

|XÎ«* TWV OTpCtTllilTIXWV TO YIvrfjJlMW iïÛiOlJXa. 

to( TteipOYWOjAtïoi iwl -rfiï flusiav xal tbv àYÔJvo tSv Aiavtïfuv tî^ï Tt iki(ji.ic);v ffuvi«t(t- 

oif, iitoiiqiTavTO Si >Mi\ t)|> liciSiiitJLÎav (ûff^i^^ova xal Iv toïî iomoîç SvtflTprfçïloov 

tS 'AoxXr|itiÇ ' Siaoi ouv iicJvToiv totitiav iiTipyr^ «ûtoÎç tjtrfjAVJifia itapi toû SiS- 

iiî -rilv éwoûaav JxxXtiofav ^pi)(iat{aai itipl toutcuv, yïùi|jiii[y î]i îu[iéâM*o89i ^i 

tif/m dCp^ovTOt xal tiv koojjdit^v ooîtSv ESSo^ov E&SD[E]au 'A;((piDÛaiQv xal 9T|- 

Aiovuvfo» TÛv iv 2aXa|xïvi TpBY<;>^(àv t[bi] jyûvi' -nj; Si icoi^aiiuf toju 

iuXopiâjfov 'Hfi&tmt EiTe[«i]ov xal tôv bèxovtistIiv iiovi- 

liv j<pÎTT|v KaXX£av Ai^'XiJa xai\ tôv TcaiSotpE^iiiv STrauSîav 

&inipjn|v 'Eitifovov AiHJLTjTpfou IltipaUa, xal oTiçaïôioai (xastov aùtwv flnl- 

V11V xcil rnîa'ai napi; t^v AiigiOKpaTfav, d; Si -dy dysypa^v xa\ t^v itoCiiaiv 

Ta ivaXioxojjivwv tôî Si^ixui. 'AyaSTi ■niyT\, in\ 'Afiné^yM if)i<)VToç, iit\i 

IV, rapiiiXiûvat ivScxciT|] tïÏï Ttpuravtfat, ixKhiala, xupfa j[v 

oujutpôeSpoi" ISoEiv Tç ÎT^iiç * 'Eitifovoç AïKiiiTpfou Iltipaitb; »Tim[v • 

^î 9vo(a4 JÎ« iOuotv (Mt4 tSv i(jni6oY tÇ Aiovilutp tû n[itpaïx] î 

S^SacTÛ S'^iup, fi [xiv dYsQJt SiyteiiHf S â7iirf)''XXt[ f*T°[v^- 

Toû S^pLOu xal naiS<in xaî TuvaixSv xal tÛv f (Xuv xai su[ii(Mi;(tu[v 

oiov XKi nti; jf ^€au; tOoiëttaï tttxiv vJ^i icp^ Tob; Si- 

f^^, inii5j| xal npavooûpiivot T^t npèc robf SeoU tù(i(6[t- 

^ f ieiX>]v iiA £pa)rpûûv îxbt^, xâXXtarov ticôintjut ttk tSf- 

tlt onîXTiV Xi6fv)]v xal OT^oai oî fiv «Oroit JTri-njSiiOv iTvoi Stw^. 

^ TfWsTiK MtiSi'ftu naiavu!>( ^Yf^i^C'^'i^^i ©apYii^iûvoî fati|i 

tÛv itpotfipwv Jihi]/i4t*C*v ZTpoiTOfûv StpoiToxX^out £ouvitiiï xa- 

JicaYYcXXii & xo«[i,iiT^; TÛv iip^ëuv EïSo^o; EôSo^ou 'fiytfSoieio^ 

itatpiov ^v iv T^ itOfjLitîi TOÛ Aiovûoou ■ iYaflîî '^''ît'Si ^'S^X^" '? ^"^ 

[«]v i<f' &yi(îa xal ourtripfç tîJî m ^ouXiiî xa\ toû Siipwu xal ita- 

oat Si tÔv K09)j(ii]iJiv ESSo^oM EOSg^gu 'A/cp£ouaiov xal ■rciù[f 

xotl TOV S!i|xov xal ottf avwaai xittoC vTEipdtvtu, iTri[(SJi 

voiv Toù Aiovûoau JvaTE6i6caa(v tû Btû f iâX)]v JTr[o 

X«'jcwT«(" ivaYpaifai Sa -mit xo i^^ftffjta dç aT:^Xi][v 



Siî^DC £a).a|iivLU>v 


^ ^OUXJ) i îii(M»« 


ïiï XOO(l)lT^« 


t4v xoffjiiiTilv 


EûîoEot Eiîôîw 


EJioEov EOSô^ou 


:*X'pBû'J9ioï 


4x.pSoû».ûv 




Ixal Toit ifViqoM 
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■EptKfl[cfS<>î 

90 Atovûstot Aiovuvfov. .. 



['Akbh«v]ï{So( 

If^TTIOÎ 

iouf Zfnttiot ■- 

EtTMÙat 

u] IfitfnôSiK 

i 'IçionsSigt 

olï,iî.l< 

fvou 'kyafitvç 

NàSau *ERixr,f Cinoï. 

c«u ep,<io.ac 

ïpmtovCxDu "^Im 

100 ■•■• ■•-■ < Aiuf livuu Aa»id&i; 

.... - Xb; iurmalav %x'H'**''^ 

K]expoi[[3oc 
[Aiiti]ôf lia; Ai]|iaf 0.OU Uauii; 

101 nônpiiot AiuxCou MiiUraût 
* njapiuvivKOt Aâawvoï 

[nToX.|i«(So(l .». 

110 : .a o; iXauùt 7 

...tût 'AXxiiàf[Ux][i.3vot ZutfaJL^mo; 
.. 4Xvtû( ZsTuptuv £na6»ou luSaX^tTiof 
4),ugû; KivB>v.... axMau( Eumieu^ 
Aiô£[wp]ac AwSûpov Htlittâf 
116 *... XpunoCoOLini Xfklvotof *Ii[[i[o]l(avT£Sac 

, •••■]<}( llvqra[T]âpB; Mvoaiau npDMdJiTWt 4cn(a( [K]aUi«t^av KupiôSiit 

...t]li«'lkvix]iti{Utvfi4i[tou Oiittxxiûc Bix]Fia; MfiTpoKoutx KoEHnc 
K]pitâSoulo; 'HpiaCau %fi£valaï Acuv Zbmàtpou Uiipsuiîï 
, Miivof âv TeUarav TpoiiSiK 

1!0 'H pouXii i i^[io( *U ^ouXO iii[LQ; 'H paul^ ASt)[ioî 

Tiv Anpietidixav viv ixovTuiT^v xâv totiniii 

*HpodoTo[v] Awviioiav Utviatpatov 

[ElT]taî[ov] £psipou ïaxliiitijlou 

%(r,vi(« Tpucopûam. 
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TÎîï icpurnvti'at, JxxX>ia(a xupîa Jv TÛ> fiidÎTptu' tÛv TtpoÉfpidv tRti{n{fi(tv 'EictiA^f 
'Aprcifou IlaiaviEÙï xal ovpLTtp^eSpOL * ÎSo^iv tÛ Ô:^jji.ii> ' Nixâvtpatof 
5 A7i[jiapiT0U AaiJ.mpïùt iTtiev ' JntiSJ; ef Ifffim ot jrtï 'E/«xpciTtiu olp;(<)vTO{ Si^av- 
Tiî iv -cŒÏt éYYpciçalî iv T^) irpuTOveio» iirl ttî; xotvîjc iotiaî toû S^^fiou 
xal xaUup^^mvTEï [xitI toû >[Os|xiitoù xal toû tEpfu; tsù Si^llou xa'i tûv Xet' 
pitiov xal TÎûv i^ufTitZv, Ii[0|msu9(fv tï -nj 'Apti[xiSi tî) ^YporipEf iv fiicXoïC) 
iïtoiiiaavTO Si k«1 -div uJCBiteiytJ]oiv toïç fipol( iv Snloi; xal îtpoÉ5te[j.>Ii«v 
10 aOtà xal TÎiv 'Icixj^Qv âisauTUt, ^pavTO Si xil toî; jjLuimiipEoi; toiif ^tif 
Jv 'EXtucïvt 1^ Quat'a, x[x]i a&Tol fSouSijTi^oav iv tÙ nipiSaXoi toÛ tipoÙ^ 

Ttoîî ctySoiv finavraî xal ^pavto taïî flua-faiî roùç peiùi; tùo^iindïtoç xal tIî 

15 xal Toïç a\iii.[i.if<)K x.a\ toîç (ù(pY*'^"^S ^ S^I*ou 'P(u[iaîoiî, iu»piÎY«YOï !è 
xal TOiï 'EXEuirivtoi; poù( Tpo^îa; Silo xal iflyuav xal Toiç Iltipiifoiî tS ii- 
oviiac)! T>ùpav xal f6uttav, toi; te AiovusfoK fTEpov ^sûv &; ^Ti xâUia- 
tov icapïiïa^ov t^ Tcofiitîj, 8v xal ÎOuoav iv tS lepS, xal M Toûton Jdrastv 
ixaXXiÉpiiBav, TtoirisâiiJvoi Si xai i/tiftiiv i> to« 3itXoiî liittSiiÇaVTo 

20 Toîî t« SiiiistOK xal toîi; 'Eitita^foiî, iironiiiavw SI xal tîi ito[jiicg tfpiX- 
Xav j> Tbi Xi[tjvi, nEpuTiXcusav Si xal lî; Mouvij^Cav xal Ifluoav tÎ] Se[Ç, 
iÇîiXSov Se xal liA t^ f poûpia xal t^ Spia TÏ]; 'Amxîjï irXiovâxi; fv ^icXoi^ 
xaOù; iitÉTatTOV ndtoU ^i ^iptofiata ttÎî tE ^oul^; xal toû Si^fiou ' ïflu- 
oav Si xal toi; Aïo^ivifoiï taûpouï Sûo, ttiktvaav Si xal tt; £aXa[j.Iva toîï A[I' 

25 avTEloi; xal ÏBuaav tù Aïavri, xal TÎXXa xe6:^xovTa itDffiaattii ivitr- 
TpcifijaB* t^cfxTdiï, if' oTf xal ixifL^^aav hith toû S^|MU toû ZaXa)jiiv(uiv ' 
TEpoavanXEtjoavTt; Si xal iiA -tpanaiov Suai nXofoi; ISuaav tôî Au tû Tpo- 
■aaiif, tn'n ti IIpM)poa(oi( ^pavro toÙc ^où; iv 'EXEuaivt xal iXitToûpyflvv 
iv TÛ Upi^ E&ToixTt»;, iviEhjxBV fii xal toïc {tcYtiXoi^ jxumipCstt ^ (ecXii|v 

30 tîi TI A)i)iTiTpt xal TÎÎ Kap>i j^vpian^piov à«ï 5pa)ujiûiv «Tttpavtjf ôpou Ixatïvj tb{ 
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Tt (fXXat OuffEcK Ti< xnhixaâaa; àitian^ JSwrav (ut^ t« toÛ xo«{t7|ToC xal TtSv SiJM- 

¥01 fil xal E^iiXoiral tÛï xaXX(ntdv ix ttîç Trp(JiTr,i; ^lix(a( )iX((f ovtô « £vS[«Xf- 
y^S; iv TQÎ; yuf'VaaiOK ci*f(i[ji(voi dm tmI xofffiiiTaû xal lo^Aairav Si' Jlou TDv Jv[tiuT«û 
35 Toït (f LXoadf oi( {i£Ti itâvi]; eÙTa^i'ac ' icKpi^Spiuanv SE xal Taïc ixxXii]a([at; ns- 

9BK iv StcXoiï, toî; tt £v etam xa'i i{x Iltipomt * Ttafttif/vrav Si xnl Tai;î[JxpMÎsi- 
atv ânîaaic eârgiKTiu; * i«<nr,<stfna fil xal t^{ KaSoXxi; xal ti; vi(uXx[fg(;, TtciSap- 
j^oûvtK toïî &1CÔ lùv otpBTTiYSv it(ipa^X>o[iivoic, xal SuTfltoav 6fi[ov(iow- 
TC( xa\ iMtSap^aûvrat tû ti xaajj.'vi'ni xnl toU Sicao-xiiXoit fii' SXou toû l[vtau- 
40 TOÛ- ivéôiixav fii xal çiaXiiv t^ Miitpl tSv fliSv ^jtô SpaxiAÎSv «tt^nvriçiifou i]6io- 
(jt/xovTi, xats th i^fia\ix i AioaxoupîSri; AioaxauptSou 4>>iTaiEv; (Tniv ' îito[i- 
^aavTO S) xal Jic' j;ofi(p TÎJf ifijëtfaï t>]v à«iiSti^[iv] t^ ^ouX^' £nwï ouv ^ 
te] flouX^i xal & SÎÎU04 ^«(vuvTai Tipâviit toiiï ;Te[i0a]p](^oîivta4 tolï ti vÔjjloiç xa[l 
i^if £(j[ia5iv ix tîjî TtpwTïit ^Xo(£«î ' ct^afliî tû;^;], [SeS]o^9ai t^ pouXîj tsÎi; X«- 
45 yv/vxi inaniaai Tci[t); i'^'/\]^oui xal a»^v[(ûani avroti]; XP'^^'? 3^'?^vu 
e^Ta^fa; f«txtv ?iï 1]J^ovtiï fiiJnA^aav xal [iSatCiEaf TÎjt npi; To[!i; 6(oti{ 
xal çiloTij*£aî tÎK tlq ïV [P«>XJ|v] xal tiv fiîjixov xal iùïo!a( tîÎî Ttpà; t^v xoaiititjiv 
xal dvlinEÎv tÏv vrcfavov [tovcov AtovujoCnifv t« tô» ht îa^ti xaivoï; T(Hr]fC[iSoîï xal 
IIavaflïiva(w[v] xal 'EXtuirtvfcdv toï( yufjiKWOïç cE^iSaiv tîJ! fii âvay»- 
50 ptuo«tat [fou] OTCfivou ini{i«Xii4îîvai tc>!i; aTpaniYoùf xal tÔv Ta[xîav TÎiâv ax^ntuA' 
Tixùv • iitaiïfoai fii xal toÙç îiSaaxiiXouî, -rov •" TuaiSoTpiSijv ïtjxoxpâTiiï 'AXi;aoÛ- 
aïov xal tÔv iitXoj*axov 'HpiSoT[ov El]t<*î[ov xal thv ixottiati^v AT][iéïTpaTO'ii 
2i«caX:n'ï"v "«' "'[i» to]ÏÔTi;[v ZMjjtupov AUtDv^a, xal ïôv ixçet^ï KaXXîav AlfiXita 
xal 'ràv Ypa|^tiaT£[a '£ic£aTpaT]ov [IcpiSoCfii^v xal tôv ûirqpiTTiv AiôSupov 'A&,vi^a 
îtB x[a]l at«ipaïîw«i [ïxaitTav o]it5v (laXXoÛ OTï(pâviu' àva-jpâtjiai Si To'îe ti 

i^çiffjia tÔv Ypa[JL[|*atfB] tÔv xati icpu-ravefav ïl( OTy,Xiiv XiOIvtjv xal ffiîjoai iv i- 

*(?• 



.,iîlY..VM 


i (i( «St^v âv£ 


Uipi? I^eptsai ' 


côv Ta(L£av tûi ffTpaTib)Tixû[». 


wX^ xal & âîiiut 




il p««XJl xal 


fiA>i[*« [^pwX^xJal 


tAJ- 


J| pwX^i 


Sfi^jAOî 


£aXa,xtv((.>v [i fiijitoï] 


,<e»<x.i 


xal 5 SîîjjKK 


TÔV XÛO- 


T0Î,( i^- Tbv x«- 


tiy X90- 


toiiî i*)i- 


Kiri,. 


Êou( xal tiï |Ji7]T^v 


[*niV 


,6<«.î 


TfjUtVCE 


xMfMiT^v Tf^wva 


Tff««v[a 




B«UTi- 


Tfi«.>v> Bt.i/TJ- 


Bo.[to!S>iy 




!,. 


BoUTi- SïJV. 



65 'A^aKi TÛ]xTl) '** MuSefou i^wun, inX ■n,<; Annvt[/So]î TpÎTijî itputavifaf, 5 'ti- 

X£idv4>iX£(iivK'E]Xtua(viotiYpa[ji(iâTiu(v,Bo)|Spo(iitwvaïI'xT)| [tn>]pifvi)i>,îvâT^TÎitffpuTavi(- 
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an, ixxXTidiaxupfa i]vt$ etâtpip ■ t5ï itpoiSpuiM iiuii^n(çiC[«ï] 'EititiX^iî 'Aptralwi llaiavuht 

NixésTpatoi; Aii)iicEp(T]ot> Aa|ii7Kp«ùt tïiciv ■ jwtiSJi TC(il[u]v Tijjiap^CSou BoutcéSh;; X<'p[^ 
70 TOVTjeiit xo3[i.ïiTJ|(] iiti Toiiî iyi^Souî ilç tbï i[vi]iiinbï tôv iiïi 'Exixpàtou iff^*- 

ItpUTKVtliji lu. tÛv Ii(o)v (UTJc tùv if i^Siav [iicl] 'c^; xotv^t iatfa; xatà ta jt^))f io|ji- 
vn Tb> S^)U(>} Oûoat $i xal tI; oQXa; Ousia; t^ï Iv tû iviaircô) tiâai( xsl xoX- 
Xup^vn; îpSev -rJiv ipxV xati toÙç ¥!>|aouî xol xi tjfijipisjjioTa toù Si^jiou " 8k- 

75 ^pi)nv Si airûv xal t^v npb; (iX[Xi^^]out 6[LÔvaiav xal f uktctv Si' SXou tni Jvn[u- 
ToC, Ttap«nxÎ5eiT0 5i xaî ttî xi ■[ù>]Ki]ouç «6ro!iî elvai itpô; ti 5topaY7tl[X9- 
[uvs &ita Tf Ttûv nrponiYÛv xa[l ioturjoû xal tûv SiSooxctXuiv ' npoevor^[6ii] 
!è xol TÎjî toù ftotiou fl«'iTi(i>î Si' ÏXou TOÙ ivioutoÛ icpotpt'|'a|juvoç toliî [iAouff(o«(]T 
Ytvo|<ivout T«uv jcpi^Suv (ruvt[f i^Soi; iitiS]o[û]vai înuToû; ' Jf pDvtut» Si h^ttivi xa[\ 

80 &itlp ttaiv Y>vofitvuv Si' 8Xau liou^ i^i^Soi; âp'fupixûv Ï7][iii<ùv, âpi; aJkiï xgit oA- 
X lâmK cU tô xoivèv owâytiv Siâf opov xst' oùSiva tûJv ipôiccuv ' Inoi^- 
oato SI xa\npavoLav:;i\ [xoXiaTa finituaev x«l toû SiaT>}pT|9î)vai 'cJiv iQf)i- 
)<,(«« aÔToit, TCpouxapTipûiv Itcii^eXù; xa\ icpooiSptûwv itt tt tJi y'^I'-*''^''' 
a, dEyiiiv aÙToù; xnâ' ixâciTjV jju^pav xaî taït o^oXaif napaxaOïi^vwv * ^Y"* 

85 ^ev Si aâtotiï Jv ^icXoi; xaî [Inl ijà ^poûpigi xa'i tJ( Spia tîj; 'A-mxîit icXïovâxif, X((- 
OJmp œÛt^ «pM-iTarcoY oT tt vû(j.oi xai xà iJniçîofiBTa -rîjç t( ^ouX^ï x«1 
toù S;^p)u, jfpovTtatv Si xal Iv âXXot; icXttoaiv pircà itâinit (ta\inr(tixi 
xaî Sicr^pi^stv xcîvTat bY'''^'''^^'^ ^^^ m!^0|iîvaut ' Inoi^aato SI 
xaî T^v JitôStt^n aùîiûv xai tàv inoXaYi^l^ ^ tïî ^ouXîi vrcip twv xaiii 

90 T^iv lipx^v xaî mpl tSv Îv t^ iviautôi yiyovwtwï Ttâvtuv toï; iç[iî]êo[l(* 

M' art xaî ot i^fioi pûoXojxivoi ti[*^ï auto» àÇton t^; ■^f(witi»i tl( Î«uïoIi[î 
ïiîpYioîaf, ioreçâviooav afi-civ j* lîi pouXîj ■ fct»; S[¥ 

oSv ii pouX^ xoi 6 S^jioî çoi'vwïToi Tipuôvtiî wiiï iï(ouï ttûv àpj(^i>>v xal irSffiv 31 ^a- 
v(piv Su itSat Toîï xaXû; xaî lùnSéû; Âvaripa^itoiv j<rtîv iiitfitîîvcti xa[Ta$î- 

95 uK tÎôv Ttiwpa^pivûJv • ^ïaflîj tÛ;()] ' 3iS^6at t^ fouX^, toùî Xa^évra^ [îiIBi- 
vfoai tov xoo(ji>iT^|ï TÛï içr,6wv TCfuuva T (jji^aJpxfSou BeuiâSriV xaV sxif avc5[9ai 
/puoM OTtf âvu xiT^ Tov vd(iiDv âpiT>i; fvExiv xat Sixatoaûvî;; ^^ 'x"!*] Stm[X- 
Wiv itc Tt tin B^pï x[«l itpiî] Toù; itp^Souî xal iiv[iijtiîï] tov irteçiMï T6ïit[o]ï Atovii5[i'- 
wv M TÛV iv dEsTti xaivo[t]; ipaY»'Soîi; xal II[ava6T|Va((uv xal 'EXEuJo'ivîtuv x[a]l nt«)k<)juiC- 
100 M» ïOÎ! ii'(A*"toï; àïôiaiv' tîiî Bî cîv[aYoptiio*io( t]oC flTeçi[voy i]m[iiXi]6îî- 

vai Tdii; OTpaniYOïJt ' civxi Si aÙT^'[ xal àXXo i-^iihW\ i^pi'aSoi 7i[apà TJeû ô^tiou Sitou 
5v Soxîj S.\\iK tïvai' âviYp"'}™" ^^ ''^S* [ti ^"^fwpia lôv Ypjapiftate'a tôv x[o]ti rtputavti- 
ov ttï an{X«|v XiStvviv xal onio^ni h i^t^. 

T. II. 12 
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110 &MvuoEa[u. . . . (ûc 

( ALOvua(o[u Aa](iKTpcÛ4 
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115 ["Etlaipoï Xcipiî^[*ou KiifUti^ 

AiT«Iîo< 
9fd$upQt QeoSrapou [Ik] HupiyoÛTt|i|( 
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AÉwv ndatovoî. . 
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Atcrvlumoi; Aiovuafau Ixx^etMlSrn 


e^of^i^o^'Am.. 
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ËPBÉBIQUES. 



l"«] 



E!iSwt\iii\i 'Aptmwvot 'I[ipt>)v]CEiic 

Xaiptuv 4>aiSp(ou 'EXau)ij[iria]{ 
'ApwniÇivof nnrScEpou nitpc>[i(]ij; 
nooiCSimtof IloaitSdcitou 9u[[jioiTJS]r,f 
AUvtCSoï 

%t6Stitpnç Xapuliouc <I>ci>.)|[pt]ij( 
2cai>4ffT,f 2w lot 



. . . *]«ln- 

. . Map]«Qi&vt- 

. . 'PBjiJ.voila-i- 

. . MspdOûvi- 

. . ou Tptxopûaf 

uvo{ 4>aXq- 

[•*..,.Xl!.,] 

mou 'AviflLâoTi- 

. . . ['Ap]totwvo( 'A(ji!pi-tpo- 
, . Aiov]uaCou nsUi]vtiiï 

. . . no< Aiovuafou IlaXXii- 
. . . AdtrEvou 2rri\utylSri' 
. . 13ï|ç Eàft^ftou Elnaïo; 



'Aplanit SuwixXcoui; Souvmijc 
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TEXTES ËPBËSIQttES. 

. .ivni 'EpjjiaSûpou AlYtXieûf Aiovûotat'AvO[. . . . IIe]ipo»(û< 
.."Hi 'Aa>iknicté[à]o'j 'Aft£vaîo( HôicXiof A<!Xg{u IlEipJauûï 



U5 H po.Ul] «"'■ ( Kil«« 


2:îfjui7.<K 2iH.ci 


[tÔv icoffjjir,tV '. 


ll|«-.i. T 




I....fl.«v„ 


Bou[TâS)iv 




)ip.i.U, 


'Ew.-rfyr,( 'I« 






tlv YpB|*- 


Z^vdv M<^/av 






|».Tfa 


Rirfioi rXauxi 


ISO -H M^ tJ- 




'Eitlnp.- 


MiviXaotiiKjiii 


,.,Mp- 




™ n.p.- 


'AvxJicBTpo; 'H 


(«„ 


•HpiS.- 


OolV 


'HpcixXïitùî Si 


T'l»«f"["l»l 


mvEi- 




£a.>Upc!T7,(Mt 


•AX.p«i- 


«aî- 




'Ap i» 


153 ..H 


w 


H fk»l])i.i, 


'A^^T«« 'A1.Û 


^P.«X)itJvt»5' 




[4...™,H, 


Mi,px« A[.. 


TTIV 




fiUftôarpaton 


.] 'Aito)a<iv.o[ç. . 






2uira- 


Zuitka; Al... 


Zwitu- 


KjU{- 


iiriîù.. i]iiTTl.. 


A^iJxw A... 


160 pt. Al- •. Al[r.- 


(wv 'A- ov 


Nix<)S>i[|xo<;... 


^t- 


>ii. 


Uvii* 





L. 21. MOYNIXIAN;cr. Vm, I. 16. L. 2i. 
ces mots paraissent avoir été martelés et récrits u 
fois. L. 28, PPOHPESIOIS. L. 4S. Tot<4 Xa^d^i'ï [npoJSpout 
tU 'Hjv jffioûtfav et le reste delà formule; peut-dlre omission 
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TEXTES fiPUfiBIQUES. 181 

'AOiivi'uv 'Ahi«(uvi>( Tup|u($iiï 
Sûieatfai 2«ditâTpou KopviaX- 

di])Jiixp(Ûv A>i|iii]Tp(ciu TpiwefJM- 

Xwi TaôavTÏ- MtviKpfitïi! Hivcxf cïtou 2oXe- 

'AoxaXwvf- 'A[i.(uaviot Aïoitûpau K • . • ■ tvf 

o« 'Avrio^t- 6«iiîwpoî IIoXuSiv<i[u 'Ajvrto- 

tpfou MiXi5<«- A«wo9(>n( X)Xu|xic[au] Mapniv* 

pau(Xi(dn|( 2wooc A7ijjiiiTp[{ou K]pr,vaîo- 

Ciirou TivKïp- etijf da( 'HpaxXitSou HiX^O" 

Xllsiat AiavdaiK A[tovu]aCou Mapwv- 

(i^TpCou MtXi^ot- Nixâviup N o; Acio$ixï£ï 

v}nu 'AvTio](^tij; 'Af poiiatoï E&icJûou Sivumû; 

. . , 'P<ufji.at- 8cof p>[eT]o; MiX^^ouk 

AJxou[oi; Ajixifuou 'Pw[M[tO{ 

. . . 'Av]TtO- . AtOVÛ9[tO(. . .] f (Xou NtBItoXt 

. . . »( Af TiK 

ç TniSuK 

'ioiSûipou KXai;o|^[- 

... oc *ATTd[Xou AaoSiKt- 

. . . . < 'AnôXau 'kfiSw- 

. . . TpiitoXlTn; 

. . TptRoXfTIlt 

du graveur, qui a passé une ligne; cf. cependant L. 95. 
L. K3. AlZAaNEA. L. 65, ligne martelée et récrite à nou- 
veau. L. 91 TErONElAZ. 
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TEXTES fiPH&BIQDES. 



'Eic\, âpyovta;, ^t nj; IIavS]iovt^; tpf^ï Tcpurs 

[BMiîpO|*i]Sv« Tli<i itpuravtdî, ixxXjiok xu 

xil au(j:icp^i5p]i>i 

iTitW i]ini^, ot ftfpiifioi ol iiti "HpaxXiftoii [d£pxo*]TO( 

5 [tS itpUTaveifjj Tat; lffpa<f»U] iiA tra xoivîjî latfaç toÎî S^^jjuw 
[toû Siipiou xal TbJv XspfTtov xaï tûv i^nip)'''^''! JicJfj.-nEumiv 
[wtî lEpoi; iv ftcXoiî xal TtpûtTt»][iA«v aâri x«^ tÔv '1«x/oï io 
[t)Ï 6u(r£a xa'i aina\ iëoyflûtïilmïv èv lÔi itipiSftiu toû îepoù, 
s(oi( xaî toit ioiwoïî àY]Si»iï xal j^pSïTO Toît 9uafo>î toù( 

10 [va; xal Tac :ia[j:7ci; Jno(x]muaav, àir^vtiioav Si xal toi; itujt 
[tok Ileipaïai; tÛ AtQvûv](f) Taûpov, &jjtO(iuï Se xal toÏï Aïo 
[icojjiini il xa'i JSuaav 2v tùî I]cpÔJ xa\ jn'i ToûreK finaaiv îxak 
[jitESïî^avro Toï; ti 9iiaii]oK xal -roTt 'EniTs^îoi;, jitô|imu 
[ov El xat jic'i tJi opoûpia, lAwav $1 xal] toî; AtOYivifai; ' fitXtu 

IS [AïavTt xal Ttpo^vanXvJVavr]*; ivESTpa^i^sav iùtbxt«»;* ff ' 

[afiivdi» (xjofpai;? xaT& tÔ d/^nç^^ixa) toî; te npDr,po 

ivi [xal ^XdToûpYnaav ïv xw Îtp5 EÙTaxiiu;, i]ti9r,xav Si xal 

. . aifi Toif Tt aXXdf Qudîot tÎ; xaOïgxoiwXf 

[StSasxâXui* Toîc Stot; xal Taî; t4EpY«}cai; tcû Si^ptou xa'i Èxal- 

20 [Xl'ffTtOÏ ta TÏiç ICplÔTTilî fiiixîttî] . , , ■^XeÎ^vto ÉvSEiejfSiç iv totç 
xa'i TMV itSaaxcîXoiv xal ia/Sko-tsat toî;] çtXocnKpoit [litÀ itâ 
[iv SicXot; Taîf tt Èv (to^ti xat ijiji, IltipiiEÏ, icapEtUY/avov Si 
ït)ic]tiSEt; îv nSoiv îau-tolif 7Tapt;(0VT]t( t^ tc xospiiiT^ xal 
[xal çuxXïiv T^ MriTpl tSv 6t5v diti !p]ajr(jiSv a-tEiavTj^pou 

25 fAuKTXOuptoou *»iYaiEÙî eTic(v xal ^uSXÎa tic t^v jv 

[6 MTJTpOÇBVTK] ehtEV, [ijTÛl^SaVTO !1 Xttl ■rflV olltiÎE^lV tîj 

[[iiûvTEf ToEt( TeiiSapyjÀivttu vTvi tt vôpiai; x]«\ tjoif îvpu(si[v j]x 

T^t TTpotSpou; ot il 'kàjaiisii icpoiSpEiJEiv eE( TJrjV jittmmv [ix 

|Ai]v Si EupiSnXXcaOcii -MJ!; poulîjî t!( tôv SîJijiOï, Sti Soxeî t? 

30 ;(pv«Ç oTEtpa*)^ xorii tÔv vàjxov cipct^c £vfxa xai t&oi]6ita< 
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TEXTES BPHBIUQUES. 



**'«îi [?] iK [tfpff^xturt . ■ 

pis jv [t]û 9f[^tpi{>- t]ûv npsfSptov titii^r^^f i^[v. . 

TOÛ iiai^ 'Apfctov Oûosvttf ^* 

Te tîj 'Ap[t»{jLiîi T[îi d^potfpo- litotiflsaïfto Sa xal liiv 6Kott(i»iiioi* 
«in);, 'i([pavTo £i xjal toîî [luorripion [toI; poû; Jv 'EXtuvîvi] 
«^«^(^^(([av il xaî] toÙ; Sfi>[iou[( too( ^ï toîî ^Uftïa- 

(*âXo[ie TOÙ Ji^fLou] 'Puixafoit, icaf-fiftfn Si 

vuoîoiç ï«p[oY poCy i( Sri xâXliotov [iCŒp^QY'Y"* *?] 

Xtépiiffav, ico[ir,a3[j:cvoi U xctl |/EXtTi|v ^ toÏ; ^Xoi^ 

tt«v Si k«Vtîî 'ApTB[»iSiTÎÎ M[ouvix(if, iÇîiXfl]- 

oav Si xal tt; 2»Xi[jiïva Toit AîaïTe[l)oiç xinï filuoa[v t^ 

oTç xal fTi[(.)î9n<i"v i7t[o] TOÛ ôiiaûu [tdû 2aX]- 

afoii; JSpavtû To[ù]( ^oûî tv 'Eli[u<r- 

toï( (jiuirciipîoiî çiâXiv TÎj T» Aij|xiiTpi xai tïJ Kôpg ^«pifftifpiov 

iitâaa; fôuaav (Uti [toû x(Kt|X7iTaû xkI tûv 

Xicpiiffav iij^ iciiaaiç. rtvi))uvai ô[t xit SijXuTal iwv xaX]- 

■JUflVaOÎOIÎ àf O[MV0l ÛTt[(l TOÙ XOO|jIÏ]T0Î3] 

ai]Ç (Sra^taï. Oap^jpiusx-^ Si xa[î TOtit ^xXijatai; iccÉoaif 

xal laï; ixpoâoeiiiv âitdîaai; tù[tâxTu( 

toïï SiSaoxâXot; Si' ifXou toù humtoZ, [àvi^MV Si 

fësotxrixovTa xstÀ to <|niipi4|ui S Ai[onoupîài]4 

nioXifiaît^ puëXigQ^xiiv àxarov vatdi [t& '^«(a[xa 

PouX^ ■ Smo; o3v 4{ tt pwXii xal 6 îîjuoï [çaivovTat tij- 

îtpÛTi]! ^Xixfa; • [àyadïi tvyr, ' Seîôjf^dai t^ pouAÎ] "J 

xX]iii(t{av )^r,^aTC[icit i«pl toutwv, ^vw- 

flouX]!), ^««^^^«[t toùï ^fr,€ou( xal vri^avMaai aûtoùc 

'^ifi *^i] ■ï'Af Ctoùç xal fiXoTiixCac t?: «Iç 



Disiiizcdby Google 



A TEXTES ËPHÉHQDBS. 

tÔv S^fUiv xaî dlvi]iiciîv T[iv a^lflt 

OTti Tp«Yii>S[oî( Haï nc<va6T|vg[(wv k«1 'EXti»oiv((ov toïî yujivji 
bi; tùv (FTtai jviiiv jic([jiiXii)0>;vai t^ohç Tcpa'njYot'ï] xal tov «afi^îav 

x(iXouç oûtSv [toï t4 it«i5oTp£&i]v x]al tiv ixonia 

3S vniv A(i|tic[tptci xal -tàv te^o^Lit 

xsl ffTtfavmrai {fitaorov aiî^Tâîv 

Ypâtjiai £t ToSi TO i^Efia^ t{^ Ypgi[ji(ji.atii thr xorit Tcpura 



Diial erdiruùre dts diereti ; [ 'EicltS^ oï IfniSoi xrt.... 

5 jit( TÎic xoiv!i( iarîaï TOÛSi^jiAu ju-titoû] xoajji.T|TtiGxalTOÛ[tcp^D( 
TÎ] 'ApTigitSt -nj sYpoT^tf] fv i-nkiiK, inot'^vgEvT» SI [xal t^v 6ira 
oùri xal tJiv 'laxji^av lîxratJTUï, J[p]avTa Si xixl toî; [xumipîoïc [TotiE 
tôt! ttpoÛ, vuvit^snv Si xal Tobt] Spô[Mu; Toù{ Iv toÎï -pfxvotalot; 
T«îç 6u«{ai4 To!»( 6oïî( >iîw^iifi.d¥]iii( xai -ciç iofiwâSaî iSp«|ji.ov toûç 

10 xal imjvîBiioav 6itô toÏi Sii|4.ou Si]i t\t y""!*^*''!"' ï*™' aWSv «î( rà 

. . IV Èirip TTA itifiii±>î lÙTix-rwî xa\ ebcr;(T][jiiifu]( x . , 

&it»SttY|JLa xataXtn^Tit -nj; «pi{ T]Dt>; 9(ot>t tOffi€i{iï ' iieffm^wi 

(o](, cùSfvtt Ttpoaipouf/.iïoi xatp^ itap«>,»£itiiv tÎjî Tc]piî t 

xa\ t^ ira{;iitîi flus-av taîSpov ix -tûv ISCwv nop'^Y^'ï^ S<] >'>î ^ 

6 xoi) fihtaciv T^ Aioviisfp xalj to(< Sioît hi TOît Izpot; £iic jp ti toÛ Si^j/ou 



,Google 



TEXTES ËPgËBIOUES. 

]»0V TOÙTOy ilOTUodllV tl TWV iv S[- 

xoî( iftûaiw, TÎjt Si àvapffUM- 

wv 9TSaTt(dTi[x]îàv, iitinisai Si xal i^; SiSao- 

tJ)v 'Ajiiirnscî- 

j^ov Tt[*»- 

vtfav Iv OT^r^ XiSivi] xal at^aa]i jv if^pS, t^ fit y^^^F'^*'** 



tflC î:^u xa'i Twv Xnpdtuv xal tSv i.\r,fr[twt, Jiid|*it(u9av] 

Peîif iv 'EXeuaîvi tîï Ouoicf, xbI a!ito\ lëouflûrnirav Iv TÎjt itcpi&flu] 
x]cù Toîf Xoiicoî{ àyûs tv ^navta ; xal tI; iro^i^it linjpiicivaav Mal jjpavts] 
'n9i')attoit[xaÏTDi{'EittT0i^otcxcit-roi>ïdEXXou(SpiJ(jMuccoùïxa0'^xovTa4] 
yufivciffta ftXo7cav[(av 

SI totCffXoK xal <rvpi()*^OK tm Si4{tou 'Ptt)[ia(oK cttii )tâ8T,c t&taÇ- 

iïO|jiicï) Twv At[o]v[ua-((iJv? Iv iSi IlEipaiiï poûç Tpaçlaç 

xal «afSuv xal Yt"'>"<*^[* >('' ^î^v f (Xuv xa) au[jL|xcf;(ii>v nu Si^fuu tùv 
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186 TEXTES ËmËBfQUES. 

'ACbivaicav] , . ta yivôiiiva lipji vnç Eiptù 

jiiaUii^pii)sav trickf vS 

. . . 'r^1 s^ t^i TÛv 6uâv JmfM 

xal dirtfieiEayto Iv ÔitXon TO«©ii']o»fo«, xal toÎï 'EwtTciiffotï, ivé 

20 iKOii^ffavTO Si xetî t^ mjxii>i â|:iiULa]v iv tu XlixÉvi ■ ici[p]it[it]XiU 

T^v Y'Y'""''*^ ^^'^ (■poû&TcÈi] Tdv! £i^|ji.Mi 'itçi>Tt[iioiai j^îiXSev 

xal tii Spw nit 'AtriXTJt icXiovàxif i\i STtXax^ xaSù< Trp(KTJ[Tax'C« 
âmfvTrjO'Sv SlxaltOK SMTii]p(oic TÇAitrû Ztu^TÎÏpt xalr^ 'Ahivf 
Xw[Acv>|( xati 

35 ficXfuoav Si xal] tl; £aXa|xtva [toî^ Al 

«[ù; TÎ) n Ouo[Ea .... 

ov xa[\ TDÏfi (xiyiîXoK 

x«t T^ KôpTj ^apiQ'ngpiov dite Spa;u(w]v oicç«yiicp<Jp[o]u [Ua-At, 
iivaav (MxJt Toù xoir[i,>|ToÛ xaî irâv SiSaox^wv [toîï Otoï( xal 

30 KaoBiî, Yiïiijjwyoi oi xal CiiXiotJol t5v xoXXdiTwv [ix tijc wpwnn 
YVuvaa(oi; i-f<>f'*^°^ ^'^ '"''' xoirixiiToS xal Jax<!Xaaav Si' JXou T«îi 
icapifipEuaav Si xal tciï; JxxXii]aCatï nâ(ta]t; iv SicXoïc Taî< te [Iv 
81 xal Taï( tixpaoisEOiv imiaxii;, lic}ai)!iiavT') Si xal tit; [xaSoXxit 
Toï( &i» Twï «Tpani^ûv Tt«paYYeXio(jiÉ]voi( ' xal SieT(X»a[«ï &[<o 

35 tCHJ jvtautoÙ. . àv]iS))xav Si xal ifiôXiiv [tÎJ MilTpl tÛv Oiûv ÂTcè 
xati tÔ 4nîiptiT|^a S Ai]»(i[x]ou[()]iS)|f 4>i|Yai(!i( [eTwcv xal ^uSXd ilf 
6 MiiTpo(pa'v7)î eTtov, iTt(n['nff]avT[o Si xal liiv lîiMÎtiSiï T^ pouX^ 
^Ti ^DuX^ xal 6 S^fio;] f afvbivrai Ti|xiîJVTi{ [toÙc niiSap^^oûvra; 
dY^Aîi TJ^ÏI" StSéyea» tîi ^uX[^ xal tEÏ îiifiBi, JTraivioai [toÎi( 

40 xal ffTtfaviùoai aO]Toù( Xpuaû ai[t{pfîv(^ xaTii t^ vojxov âpiTÎit 

TOÙ; OEofi; xal f (]XoTi[ji{a; ttjc <U t^v Si^fj^ov |^xal dvtmtîv] 

tôv otiipavov TWto]/ Aïonwrîtiiv tt tJôW iv iani TpaYipSoif xal 
tvfuv xal TOÎï 'fujivjuoïî àyuciv, ^[îiç t» (îvaYOpEUOSWî tSv «rttça 
xal tÔv to^Cav tûv STpaTuaJTixiàv, iiciiv[taat Si X3l[t^ SiSanut 

45 m ... xal tov 6ffXo{)iâ;(ov. .,...., xal tôv é»m 

. . Kapû?Jirctov xal T 
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. TEXTES ËPBËBIQOBS. 
oiv jhtiSuxav iut'A [■A ^fi^iutta tîk pouXr,t xal lenï Siî[i.ou 
S;4|MU XGET& [tÔv vd|iM 

[f[])Liui[>v Si x«l iicl Tpôimtov, 

Si xal tU MspaSûvoE xal 'wMfnatn 

[itti a xal £nl là ippoûpia 

aOroK ToT; t{ii]f îsjiasi ttJï ^ouXt); xal TlHi Eij|MU 

TÎj £wTtfpgf 

avTe£oi; xa't Kluaav t^ AIsvTt xtX. 

|ji.u«T7ipîai( f tâXiiv KvtOr,xav -ni A^ixi^t^i 

Tcîï TE dfXXttt (uoCat T^t xdAijxoijaat iiiâoaï 

Toïc (CipY^Toiit Toû Siî[Mw K>1 ixaXXiîptivav iv 

i|X«ia(, T^Xiî^ovTÔ 11 11 toi; 

IviBUTOû [loîf f iXm^oi( \utii n«n]{ tÛTa^i'a^ . . . . 

fani xal fv nïtpaut, itupETt/fX^^^ 

xal tii; vuuXxîat w»i8tip3t<nîvt»t 

noùvnc TM Ti xoa[i))T7i xal Toi{ SiSaoxAoït Si* Skwt 

Spa^iuûv VTtfavi]fDpou i$$a}i,:qxMTs 

TJlv iv IlToXeiui'i^ pi£XioS^K7]v {xaTÔv, xatk th '{^f ta[*a 

Toî; Tc v<>[xait xal -^,f ispiaaiv jx tîJ( icpum]: ^Xixfnt, 

içr^Cou^ To{j« inl. , . Bpj(OVT0ï 

fvtxB xal i&«tâtîa; t^{ fl; 

DovaOïivnfMV xal 'EXcutr] 

Xoof o&tûv tôv TE nniSorpEfiiiv .... 
Turriiv. . .J 



Disiiizcdby Google 



TEXTES ÉPHÉSIQUES. 



xn. 



Corput 117. La copie de Pouqueville reproduite par B<Bckh 
ne donne que des fragments incomplets. La copie de Pit* 
takis qui figure dans les Antiquités hetlêniques de M. Ran- 
gabé n'éclaire que très-peu le texte de Pouqueville. Les ins- 
criptions précédentes font bien comprendre le sens général 
sans qu'il soit possible de proposer une restitution utile de 
l'ensemble. Pour les formules habituelles, consulter en parti- 
culier l'inscr. VIII. Jusqu'à la ligne 8, le marbre conserve un 
décret par lequel le peuple accepte les sacrifices qu'a célébrée 
le cosmète. A partir de la ligne 9, second décret (Juiénumère 
les actions du cosmète et le couronne. Je n'ai pas retrouvé le 
marbre original que M. Rangabé a aussi cherché en vain. 
MentioD d'exercices équestres. Les pères des éphèbes rendent 
témoignage de la bonne administration du cosmète — orateur 
. .(Dv 'Av6((FTJp(0{ EUnpKÛ; — archontat de NtxavSpot — le COS- 
mète ft conduit les épbèbes aux leçons des rhéteurs; ils ont 
pris part à tous les jeux sacrés. Cf. plus haut, p. 32. 



AïoY^vijc Aiovusi'ou 'AjxipiTpomiflïv 
AlT/pCutv nâp(juitvo{ 'OîiOcv 

Aîo/ûXoî XâpniTOi; naiavKÛ; 
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TEXTES ÉPHÉBIQOES. 189 

MT]t(MSti>pa« MriTpofùpou Mu^^tvoûoMC 
4>civ(a; AustxXetSou 'ïCôâiit 
10 SÛtci; KpÉovTo; MnpaOûvia; 
NiavSpot 2utc(£du 'OriStv 
dpMUV Eilap^lSou Klxuvviû; 

QatSorptSavvTat Nîuvoc 'AEpi?va(ou 

Copies de Pittakis et Raagabé et Ross. 

Raagabé, ligne 2 : EPMEI A E H HT 

Ligne 4 : napâfMvo;. 

Ligne 9 : NauawXttSou. 

Pittakis donne le mâme leste que Rosspourteslignes4et9. 

Ces éphèbes appartiennent à des Iribus différentes : Dio- 
gène, Aniiochide; if^schrion, OEnâide; Apelles, Ërech- 
tbéide, etc. Cf. Rangabé, 1. 11, p. 741. 

Pittakis ajoute une ligne 14 : 



Kn, . .X. .. Ncsàr,u 



. • ow( To 



IviotuJTÛJ, 'Ep[i.îi, 7t[atS»< 
TCMraiSatpiëoÙvTJof 
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Cf. la planche, 'Eihy- civJx. 1860, (. 14 et plasbas loscr. XV. 

Ligne 1 : rinscription XT parait autoriser la restitution &io- 
vûffiof no[Xu{t.vi^u; ro pour no. Conf. toutefois l'AnâenHe 
Athinei, p. 466, un gymaasiarque de cette année, Aiovûsio; 
nOociSuvCou 4>Xvtû{. La rédaction des deux documents est 
identique. Ligne 8 ; fumeititvtfi^vmi OuSAfou . . .. HcXtrlut. 



\HTI 

liiowjirioï noXu{tv^To[u. .' . 
eîi( YU{xvaaiap;(i^ffaï ht tS ^[jil] 

'Epjj,^, nciiSoTpiëaûvTat <]>iX(a[u 
TQÛ AioxXiouf 4>p«a^fau, Enro[itat- 

EJoTplCdWTOt dtoSwpOU TOÎÎ 1. . 

...ovHtXiTJw; 
Ligne 1 : peut-être toù r[af]w. Cf. inacr, XIV. 
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' I Aiovusl . • 
■t>|iéveix«iTei. . 

s x]aVYiY°viv. . ['Apti^iSi 

tK dYpoxipa. . 

x]al Tcpoj-Rtixiliav [jica- 

i]îiûailff»v ii tS [Si- 

S]k<tU TOÙ fvlttUTOÛ a. . 

P]ouX()[jicvaiiâ^apiaTeîv . • [Tcop* 

axaXaûoi tii[i ^X^v 

15 'A>oiii«. . 

iTtr^<Dp[îio(n? •— ■; 



». 



ltp](f[v]o(av itO. . . . 

OTùlv iiS[f. . . 

'EiA ifyyrmi, iiAri^t »|î itpjutavifaî, J| Av.. . . 

5 lûvof [$]iuWpa |jitT* tixiSnqf 

ni« xpuTsvelcit] TÛv itpogSptuv jicrjnjf ti^v 

xat ffU{iiTp&fifoi] 

.... tTic«v* èmtSJl ot ifriSiiatnlcn; iv t^ i7c\ 'AmP^i^^iSotl- • 
[ivututÇ] .... Kiirotii¥t«]i tJ]ï ^«oTpWfV- ■ • . 

10 x]al MÎç TtntSeuTKÎî kœI . . . 

u....y SKaii xaX ivt . . . . 

Jici|j4|ii]iX)i|VTat S) xal -nit Ki[pl 

è^n fîif jv lott f7nHXoï[t 
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'npaOu(t](ci( oiSiv JUi{icovTi|^{ 

15 iw;, fitiTfUaKVTO £i xa[l 

(u tv> oi!v xal Ji ^uXJ) 

df l"^*'**""!* **' itpoffTBi[t- 

Tjï £«5ô}(9oii TÏi p]o«lîï xa\ T^ S^fiiii jna{i- 

vjagit xal mfccv]ÎMai j^pusÇ ot- 

30 tf^ycp TÛv x«)i£«iii]v iiti-niSiufteitui» <nrou!ii- 

IV, . , (hfSvt xcil Ilavaftiiva- 

Jv]«YOplÛOI10ï TOÛ OTI^OU 

t. fnatvjsai Si [xal ' 

vAi SiScEsxciXau; aÙTÛvTo'* ti &7tXo|jiaj(ov Mi^pdiuifav HJu^f ivoûviov 

âS pt.T].. Avtîo^ov 'Hpcix]^. . 

itfTtofiiTat £vaaTpo[^v 

X)) . . TI) . . . IV . ïva -w^Tuv «vv- 

TfXavpt^vuv] àvô ■rfii itpt&Trjt f|X[ixCti( 

d. Ligne iS : 'AXaicût. Ce démotique doit être celui de 
l'hypopaidotribe. Cf. inscr. XVII. Leseos est facile à com- 
prendre; une restitutioa complète serait souvent hypothé- 
tique; fréquentes analogies de rédacUoo avec l'inscripUoD 
XVllI. 
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'AvtIo-^oi; 4>aiïp(ov ♦Xuifcç 
'ËtciT^f ta Xa|*iigiSa vk- 
Kifca; iv lû iicl 'AicoX:^- 

B rt Oïou jp/avn< ivtau- 

ficiùvtot fluXi'ou toÙ ) Vf- 
4pta^fCou xcil 'AicoÀlw- 
v(Sou $pto(^^[Ca]u, iTioitai- 
10 Sorpi^Mviof &)i|A)'|[tp£- 
ou loÛ AiukIou 'AXaij[wc> 

Cf. Inscr. XIV, XV, XVI, et Introduclion, arch. Apolézis 
— «fratSptou, cr. Catalogue des archootes, ^tSpfat 
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farmalet JimUid'uH dterti en rhonatur itu mmile. . , . à-^* 
t)|v Imwoav jxx\iiir(av ]^pi][i«Ti9ai ntpï to^wv, pr(o|i>]v il] 
tÇ pDuXïi Jicaiviacii xal stifvvûvai] •f^naïâ nt^id -Ai xo 
t4y SfÎKo «Û Sitvoï >t«i irai]i{aao6ai Tf,( (t 

U% toûtNV '^iva(u>biv aaîvr,Tci( ^ povX}^ Hfivowi mwu^rri vk 
StconJl diertt .... Uiat ' IkikZ^ <t\ lfT,Siû«cnTI« i]* T$ 
xal KdpsKaOïCtEvovtit mît r/olAît Jv TaItTi]M[)ivciK [^x]po^«siv 

TÔpMV 1Cpl96]ut^l( Sl(f[j 

ini|U|JiiX[r,v 

Ufxalft 



IS 



iM Sr^|Mv xbI icpofwii9i)a«v lToi|jiaC(iv ? ^t^Xia ti( t^v Iv IIioX* 



9T>9«!vC[) f iX»Ti(i(«< fvuctv lîjt tif tr,v pwX^ xal t^ D^fiov xal 
Ti tùv Jv JEnti xaivDÎf TpaY<^^< xil navaSi-jaCuv xat 'ËXeuoi 
|MXi)4ïîv«t toit srpaiti)Yo!i; x«l tiv taufav tSy otpatiMiixwv 
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s[i))tJ|v [tÛv i^ëwv TÛv Jn'i noXu;(oip[jiou âp/ov-coï] 

xôv«t tj-jv àvciOtsiv Iv £ âv TOTcej) [tSxatfOv iTvat ipaivii-tail 

et; CTT^Xiiv Xiâivviv xsl OTÎÎOoit ic[ap4[ t^ dvEptâvia toû xoff(iMitMi tÏv 

TÛv j^&ov âyiitY^f xa. . . 

M IIoXu/oip^Kiu >p;(«VTO{ (viauTÛ XEi[Ti[ tÔv SXm Ivututiv 

xo«)Juit^ xaî Toî; na tS«wTci t( xbI irpMMSp[iMVTt< taîf i]ucXii|a(ai< h SitXoi; 

[lûv YP^M"*'"'^'' *"' ^^ ''^'f (ji.ci9]^iji<iai [tûv] f tXo[aai^v xaî wv ^- 

Xiffav] vax^vn[;. , , 

xai Si x«l vn 'iv^vii.yfi iox^aïuf, IJti £1 xvl 'c[);t (v SnXatf f iXoicov(a< 

X»ti[*[«î] ti(WT)). . . 

. . , Toù HÇ itfw6w[|jii«; . . 

oî itfX«<i[«v . . . 

SI rot; ^u[oTT,p(otf 

, . " . at TOY i9[ia«o¥7 • . . 

lOuoov. . . 

EKAirilS^. . . 

x>î ixaXXitpr.oav i]^ ftâ<rai[t xtpf u tïj; ^X^ï xol 

(*»(Ji[( flii6Xi(*<xil''t ««itô i)n^is|i:sd M>]T]pofc(vilt [ Hieti, 

, . . Ëû]p(ic(S[i]v. . . ... i]j|v 'IXicEon x[a\ 'O^u^siiav? 

. . . ut i^[rfi ... . . . 9tv «tX9Tt[|j;.. âYaOï) n;^')] , 

JJxxXil[9iav ■/_pri\i.atiaai i»pl toÛtiov, y^wlcriy SI Ç[u|j.6ciXXta6at TÏjt 
Cou]; -(«[ùt jict noXu;(dlp(xbu ip-j^ùixo^ xs'i a]'nfaMw[aai aùioii; /puoÛil 
tùvofat TÎit Ttpè; lèv xoo|j.iitV. t"! !!vtiit»ïv] tiv «ifçavoï iiovyoduy 
ïiiuï toit YJupivtx[oU ÔYÔiaiv, ty;; Êi àvaYopiûsnot t]ov ««^[avoo iiti- 
iffaivjoai Si] xat To[lt; SiSsvxàXout aùxûvi lôv ti -naiE'jtJpiCr.v III.,, ! 
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30 ; 

xa\ tiv [^avTtarJiv . . . xal nEfsvûvst Sxanm otijTÛv OoX 

35 



'Aj^eipviùt, XapX7ta£a[p 
Xiioeiï 1» TÙ Inl Hf- 
vavSpou (îpxovTot 
IviauTw HoûssK 



Cf. inscr. XXXI(,&i. 

Nous avons la liste des éphcbes de l'ardionUt de Ménan- 
dros; si le iampadarque de l'inscription XIX est éphèbe, il 
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TEXTES ÈI'HÉBIQUES. 
linfôvnt icutoiiï tin tk kkXWik tmv Iiri- 



ne peut être que . , , .ijtoî iiovuu-ou *A/opv»ûî: finr cette année 
le dème d'Atharnes ne compte qu'un éphèbe dnns le collège 
(Inscr. XX, Catalogue, colonne II, ligne 97). Cf. Jnscr. XLII, 
Ëphébes vainqueurs aux lampadophorîes; XLVIIIiC lig-3,elc. 
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tJlTOÎpTTl TÎÎÎ irpUTÏv[lîaç, p]0l/i^] iv TÎ) BiaTpl.l ^ [jX»!»/?] 

5 vvïxoù vraSîou ' T[ûiv icpotipju' Ine^sii^fï AÎmv [ 

'Avit).)iici[âiou 'A-TiHiMaioi tljiriv ' Ciirlp Sv elnaf [y*^]' ' 
'OXii|j:fciôSaipo< 'OXû|xicou 'Afvaû]9ra; ûrclp -rïit 9uota[f ^;] 
Tftk iffP'f'^ '^'T' '^■ovûoid xaî loT; (!U.]oi; 4iaît oX^ -nt^tpilg] 
Poui^î xai ToC iif]oLOu xa[i itiiSiuv xjai y"^"'*'"'' *'' ''■'» » 

10 tiy «ùtS ri l]»pi xo^i x[a\ outiôjpi''' *J/,îl ^[ï'^i 'JeSô 
9à ôi/titOcii T«] Y'Y^^''* '^ [^oïf Iiplt^K Xicfctst? jf ' &Y']'^ 
TOÛ Ô^niiou Kal] itaîSbiv xal ^uvaixtôv xal tiÙv çfXbiv X3Î vuij, 
^ôv xOTjjtf.-rfljv 'OXu[Aiti95(o[pov *OXûui7ro]u 'AfY**""*^ wl] 
9Ï1 ifxaoïoï] «ùtSv e«l[Xoî: aTt^etvu i»tl t9i n^àî toùî Oioîtî 

IS tÔ» onouî?] xai ![>iiOT[Oï[î«f' ïvo loûtjw» (auvnioufifvwjv ^s 

nit fiti6aX[Xo i]>fiîi<- A|Ù4t{ 'AexX 

ooSov moiti^tfax it]pô( t^[v ^auXj|v ot lf>i]6lûs avril; iv tw 
aiv tôv xwtfiviT^v 'OXuuLitiJSiapov 'OXû|iit]au 'A^voûo^iav xiX 
wiil^vitu ï>.ov TÔ KiS^xov n]poTptit(>y:t[vov nOroù; iit\ xk xdIX 

30 t» T«tî Tt twv f (X<»a<)f>MV K«l TÛï ïpa]fi[taTtxûlv o[/0ft5Î; Iv 
xa\ l^loti Ttfi •pi\i.'nx%i d]sx/'it[(o;] , (;i Si xal t^( ^v 
Iv TOÎ{ ouvtiXoujit'vDit ÂYtâoiv, Iv tï toi; 0r,9ii^o[if, ôijioi]w( 

6i)vaÏK0w 'A»tio]ïiou 9<oû vtou iiovôoou ou 'AvOtorr.p 

Si xal TtTiXfxivK -rilv 5TO|*ic[}]v Jijxfvnt, 

25 ^]v T«it SicÀoif inâv3p«i( '^y'^**°^'S ^i^uxjivgit Si 

o; , . . . .w; Tou YU)jivaaiBp[;i'_ )twï 

IV ( ifijfioot iv T^ YfviivaffiM tijjï Xa|i«â 

IkOu; f iXiav .... f|sw; - Si*-c(rr,[fr,xita\ il «liTjaii; xil h i 
XO»Ta( oupi7i]pOTpo{a|uv[ov tl( Y>'l''']'"t«FX'°'ïi ""^^ ^^ avtfU 

30 ta TÎî« itc TBÛtdt SnnévT)t, itp]ov(V(»io4a[i Sï xat TÛv 6]uou!;v, 
.... ^Inxft I [ . .T^iBWvai 4[i] [j;[iTi tûv iîpiSjiiiv tîi w 
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Sitss jx TM na[v(tti)- 
.,a1u4[x]al ffuvicp«'tSj>ot. Aùo[ic 
KM|»i|t4; tôtv j^éuv 
(4mv (Util TÛv Jf^Suv Iv 
V Ti lotT^tp^a} fim'p ti t^; 
îÂuv x«l vu(J4J.â/»n, nbî 7*70* 
y9«i T^ pou*îî, il fji[iv (Iy"" 
w\ «sTiipwf tîjî Pou[Xîic X«V 
^i/br»' JnaivMit oi xsl 
Tobf If i^€avï xal oti^vH- 
ivn6]t(a xal T^ icsp' Aov nv Jvtau- 

))xtK]Sou 'AÀiuodaioc lïxiv* iitftSJ) vp6- 

M Mjtvâvipoo if^iyfK ivtxuT^ fvfivîI^M*- 

iwt xil fiJAdrtftov tl; lovtob; ^lyo^ivai xal n- 

Xi]vTa lûv iitiT7)stu}i^ttav xal sapaxarifCov- 

tav;] Yiv^u^eiï âxpoaoïsi' lir^fxtX^oflai H 

foït ^Xoiï] xal trii tûv tmcuv YU[iva9Wt 

Se x«l iv T9iç 'AvtMvirloK tolî iravd- 

iSvo( T?! fmaxaiSixâ-n) 

ifUtuiï 81 xal tÔv ^yàiva iTiijxiXfùï tôv 

|UTJi TÛV if^Suv, TrapaotrîaavTOf TAA- 

jnl [i^va; Sûo Taîipov itç hi xaiUiOTM 

ta liCBvàpuf TcoiDuunwv tI,* «pot âUi^r 

atf ^lUTixeitc Saitdîvatï Toiif (ùv npoS- 

Tpout tw ^ûji xouf l'aav- 

[âsrtpf] oÏTi iSiffinol xil ot vôfiiai Kpootraxtov x< 

K)>«)[taTlSi x«l -nj my.i^ nv 'BXa«)i|6oXiM- 
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vo;, Jv]t9T3^^at SI ».l Si' SXou to[û jv.aunù x>Mû{x]<l «cf 
itâwToiî] Ttïîpix'fiv lûïOïKy «poiîffipôufvW Si' 3 xal aO]:oi 
aÙTÔv Xpuv^ OTiçâv» x«\ d)* PwXt.v napaKaXoÙsiv 'itiyja] 

«'• — *ï«^tûz5, 

^((■ipîirisii TDÎ; tfrfimt àva&iîvdii w x«a(i.i)T^v aâtûv 'OXu|i] 
tî] Rpà; B&niif «muS^ xal ftXaTt[i(^ ^aXxoîiv?] iv S sUcûv 
YpKm^C a&Tfù fIxôvo< ivôSivtv noiT'osoElai ' Itce TQVT<dv ouvr] 

40 TÛv I^Swv {_ âJvSp 

Mï Iv T$ iiei MivdivSpov dE()^ovT»f ivi]autÇ xaXÂK [xal iptX 
jvtautcû iRftM'ii)vtsi , mi9j|juvai tû Tt] xo«(i,i|tîî xal twf «[a 
p«v o^oXaïf xal iv tolc ï«[jiv]eio(oii; t^jï xa&^x«ioav iva[«t 
XTJ; jsxijffiut xal t^; Iv to[ï; iickatq f iXoTrovi'a; nnp' Asv 

46 xgil fiiïf OXoif «v -ri X"?'"- "-"^ ''^l' iSotit, xsTà td iuvanv irait 
oâSiv Àifmvtc< T^; icpo{ JXX;^Xou]( f iXoTiixia; * Eia^ uXâmv 

tki i,ll^t\»lf^^ai IXitnûpfriaav, 

• •■....•..... à]i; Sti xâXXiiTTK 6û(i<ns, 
x«l IxtiiXUfrflai iript ti 

50 ô^tiv piSXÎa i!; tt.v Iv |]T]oXf(jLa£i^ puClioA^xn)* xoiTi tô 
vrittti i-itoSr/_i>\iÂvr^ t})\* TÛv l^iSuv àpnriv xsî dlv itpôf 
X^, iitvtviaax toÙc lf]iî6out toÎi; Inl MivôvSpou îf-/<ivm xal 
OTifavfi) Inl T^ 7t]ip\ T> xa[X]à twv Iicit'iS>"I''>tuv oirMÎ^, 
tl TÛv Iv irtti x]«i ïlavaflTivatuiv xal 'KXlusivi'ùiv Iv To[iî 

55 t;>Û vti^vou liciU4>,]i|6îîvat tiv nparriYOV xal tôv xifpuxa 
tôv Yp^W-'f** 'ArraXav] 'AptsT(($ou Kuîi&ijvgiuci xal tôv 
tiv dtXojiâ^ov 'AvtiYÔv]i]v NixcÉâcE MtXiTÎi [to]ùî Ttatîiuriç 

llA TÎ) (ioj^^lJlOVl dvaJoTpO»^' itvaYP"!!"" ^^ '^* ^Ô l{r^fl9pLS 

ffuvTf^ttivwJv fi ^uX'ii f afniTai Tiixûoa [To]ti( ^ttd -riït np 
60 Toi^ M tJi xâUuTTK TÛV liciT]iiStU(jLàttdv, flvarttii SI x[at 

iTictv'] littiî^ icpffooioy i»ii|Oa|Ji 

ifr/vit9( IviOUT^] X«î 6 x«<i|aiit)i; aùriâv 'OXu|iictdSwp(ot 
6n gbcoXouOjaûv'ca tîi tm narpï^ ift-t^ ^Ao^[^ x]al [uya 
icpàf nâvia; xa^ tSta np]ô; iva xaî ftcavrov, ^ouXôpitvov Son 
65 fi^au;, •(\iii,]v<tçiifyj,/si<ixi Te aÙTÏv xai fuXap]()fir3v[Ta xaî 
6î(Ltvôv t]( tTÎ (i4Ya).o(iuy_(a àvaTitllv»i xai tJiv 0T[^iiiy t»,»] 

«wv l]^Swv, xal Tttwra itâviet tct«pa]^tvst • v Sûvt 

Sti voùjra iMpoxoXaïîaiv tJiv ^)kV) l)"Xw[F'i'" irotiîtraff 
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TEXTES ËPUËBlQUEa 
VTtdv «Owv t4|V fitt^uXtuv «oiciû|xivov xsl npô< 
Pouirfuiïût tù^a.iioTtîv aùtip éoti^vioaiv Tt 

Kio'îcopOï 'OÀû|j;irou 'Ayvowiov hcX 

(Xeufiivuiv »aivr|Tai >, pouXJ] tr,v 
wv. 'EititS^ of imfitiaav- 

VcillMli tj;»] JvCIOtpOoV îli «OYTÔt toû 

iScuTait, «ai iv] taÎ! twï fçdojoéçwv xat fii[TÔ- 
(ioçJ|ï ittiroîii)V"i, iwJuîrXiîBijoav ii] xaî tîiî [YufiVt- 
%h]v ivwurÔM, [IÇîjieoï it nX»wâxiç h ^«Xoiç 
t* KpdT[tovT»e (ii6' i(iOvoi«( nal SuTtXeffïv 

ttc ii xal diï I 

Ouaav SI xat tôt; [Ocot; Kai TOtc iùipY*Ta(t 

lOuottv Si xal toî( AiOYiv[iigif . . 

TÎÎt ^ouX^t xal ToD irniou, [xbî TupoivorlthrisaY ouï- 

i|^f ia|;ia.4 MT]Tfo^^[vr,î (Tirtv ■ îva o3v ^ pooXr, (paî- 

tà x«Xi f il«i[(iiav, ^YaSi) ti^t) 8»ôô^e«t tîÎ Pou- 

atl^v(â[oat ÊtasTDV a&TÛv SaUQÙ 

xal iiyt[iM[(v tôv oriipaïo» AtOïuffîuv 

7'jtj,vi]m)i( iyûcii- t^î Si civaYOp»iJMf)î 

TÎif li 'Apiiou noi^ou pt)uÀ[îî;, iicaivîaet Si xaî 

^caiSoTpifiîjv 0tâSuipov Ai]uii'tp(o[u 2iiipiîix xal 

xal OTt^vùaat txaaw* bùtûv 6aXXo[ù atx^v<|> 

H*Ti TOï daXwv lU ïJlï aÙTTiV sTïiXï.v ■ ïva [toûrwv 

iitr,ç ^Xixfttï xûn vi'cov iitiSi!(ivT«( ï[bu- 

fjtipoi TWÏ SpLoftuv !;ii|Xii)TBi'. — Kp^timroc 4tXmc)L[f- 

[ïvot jTpôî] -riiï flouXïjv ol içuSwJsavTiç jv t5 ItA Miït£v8p[«» 

'OXûjiJirou 'Apoiaiûî Ju^aviCouoiv îôjtti» £<i«iôo( '0[î;- 

Xo|Mpû( Ta icpà( aCTo!)C JveaTpasSai xal X9iv[ïî 

ip' [lauT^} TTipV"! toiiî au¥(«:<fiouç ivini6«p)(T0u( xal dtvfio- 

iKii]iil(rà(uvov tJ;v xopïiYÎav i:ti Tpiii; Jlt^ipaï, ûiMpri- 

l^ouqav T«! Tt ')^f iopLiTa xal tJ)v dvaypaipV 

(MV ToC piou div çiXayafliav iTtiîtixvôjtivov" 

S]bi a&coÛ Ypamîif itxôvot dtv^ioiv jv t^ 'At- 
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i[io£ûp<ii] 'OXd[x«o[g 'A^vouoly àvaSiWat SiiaiSo; dx^a I]j^ 
vouant Zûviv SûotSof '0^4iv tôv Ibutwv t^py'^^ âviflipc 

Tïiv «W|¥ onîiïiv] . . . n.... 

ic[wSw'] totn 

(«[V -OM,.-] iç^- 

vwa{unr] 



so ot 



90 . 



l]filS*âaavTiï 
. . . . out Kiiçtouût 

. . .it 

. . . A]a(i«Tpeâ( 



AiïiUn] 



.... B^T^ftw] 
na[vSto]«(fiot 
.... ajtpcrroc [ ) ] llaiavitût 
Nou(jJpwç I'XbÛx[o]u n«iotvi»[û;] 
95 Aiuvt([S]oï 

ih\^i niWwvo; XolX»[î5ji(] 

'AiraXXiûvio; Tift-apiamu ^3[i.&u[v(£>]f] 
'AmUt>iv(î)); Nouiii7[vf]c)u 4>p<a[^^iO<] 
AiOY(vi|ï ) [nai]ovîJii|[(] 
100 Aiovvsux npMTÎMvot E&ii[up(Sii);] 

'ApiVTifS)|( Aiuxfou NiK .... 
'AicoU^iot Hucfuvoï 'Av . . . . 
Hdîpxot TtpivTiw 'PupLapioî] 



jicl Ml 

Titot Kbiit .... 
KpitéSwXo; Mt[iX 
'AXiEavSp«( AdhtiO 

4>Bltdp(a< ....iti 

IIoXw«[t]()«ts« ) 
Sii-tm NJi'uvof n 
. . . .4at 'AhoUmv 
. . .wpdînic 'Onitf 
. . . .3a[ioç Mapvâ 

. . . t(K AlXÎviOf 11 

OtvttSoï 

[XÔMt]; StwilSoc 
.... 1]TD( AlOVUffC 

....(»p 'AXiUvâp 

[Kt]xpoicf 

; Nwwpûvt 

.t)»iH» 

'AvoUûvio; *AnoX 
Aimûoi9ï KaUioT 
'IipGxXîît Nixaoit* 
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TEX-rea ÉPHtBtQUES. 
9t¥ £(îwi]Jo; 'OîiJiv tf' ^ l'/ii iitô TT,( Kfômfi f,Xix(- 

BV iiv(i]Yp<îtliai SI xal TifSe tÔ ^jnffiat^ lU 
«ITOf icpô; f iXa^aOïav 



vcivipou d 

a^ôpou 4>XiMw< 

'Pov^ <t>XMlSt 

tfSoï 

0Dp(xMÏ I 

t«i *Ep[uiot 
Àfipou SfiJTtto; 

OKXfog 2f ^mo; 

ou *A)^aipviâ( 
ou ^XdEoio; 

oî 'AiauiJft] 

lof j[vo]u AUuwûf 
p<rnu Mt[Xij]«tftt 
vo; HiAïqsiof 



SwvTpaToc Ar,(i [H(Xi}t«i; 

KXfoïio<Sr,c K . . . . ['Eiru]utfôii[t 

'l«iro[9wvTi'4oî 
'ArraXot A^|ii .... aio[t 

nôvno; VU «û[; 

At>vt[(Sof 
'Einvixo; ) Tptxop[uoio{ 

Eù^p(u)( Kl . . .ou 4>aX)i|priû; 

AtoxXîjt Eù[fp]givopo; Kpiutûc 
'EpiMXpâ'niïIIi'rTOXpâtou 'AÏ7iw«îo[î 
Ai||ii^TpM[; 'E]p^Cincou *A[S]i'ivaia< 
ZÛ9t|x[aï £f]aipou 'A[Sl)lvcî<>( 
àiopt .... iciîou ['A6]iiiiaîoî 
MiiTpoç[(iïii(] .... l'AOïivaîa]; 
'A«XTiit ...:.. 'AO))vBtot 

TtwK ) 'Aftïivaioï 

Mivi. . 'A6i|iraîot 

Al . . . 'Aftiiwïoc 

Ei... 'ASiivaîbï 

A... 'AOi)v>ïoï 
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S0& TEXTES iPBËBIQUES. 




405 4î;wv Nou(i:T.ïf/_w T . . . . 


np«;«T<îp«; np«( 


ItfoTTOt Eixit'oiiî , . 


llÔTtUO^ 'Avtiôj^oo 


(friioSïjjioî M(ï( . . 


ei4|«i>ot AwvMr. 


■E,.,p.-.:.™i,] . . 


AtOVT.- 


[*i].z;«„ 'A,,.!: . . 




110 .. . WMï Ko . . 


. . . . oî >(pfo5itf 


. . .!(»(,] . . 


[n«]x»î rpi»io< 


. . i( . . 


Al^nK E«*. 




timlîim^mt 






«5 


Aifc..( ) 'Parf. 




•|Jf»ï ïVt»v(K 


■A«A[ .'..')'....]« 


•A9T,v^«tî Eitu/. 




ï.nSf ) . 


Ei|Jv,t ) Timii! 


...hoK... 




TiTO ï. . . . 


Nix^x'I MxiX,:,» 2:.Uv»t 


nvi.»{«].... 




...I....<T.. 


'ElTUpÔT^t 'HffÛ^OU ïtSwVLOt 


«X'K'^l-- 


M*»xo< 'AnoUiuïîoo llX«t«i*ij( 


....m'AmU^l 


<2S 


[Aei;]«i04 'Emiio: 


4P«.Xi| 


['A»I>]X»IS„t a. 


TÔ» Yp«|i!i<iîia 


< A»,x. . . . 


■At,.- 


"" 


130 X» K..i<i- 
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TEXTES ËPIiÉBIQUËS. 



a^ôpou Kapû(iti«l<] 



(ou H[i]Xt)aio; 

T«.[i(] 

tpiïûtul... 
M... 



.... « MtXi^aiot 

. ou Tava^psioï 
. . • . 2«Xa|x*(vw; 
. . . M.X.lo[io< 
. . ou 2oi)M(jii(vwt 
. . ou MtX^<iu>ï 
• 'A]noXXo&>'ipou HiXi^ffLgf 
. 'Av]a^ii(!XiSof Miam^viAï 
vof EiîvMtou 'Qp(ûici04 
. avS^c Sntûpou MiXi^ouk 
. « ) 'Piofuniot 



, ['Pu](jloiI»( 
.la^lyov [MiXjr^aio; 
.i)«K«ÀX[....HiX])i«u 
.i( 



(E«ov]. , 





)ifl»«l 




Tiv (itXojiâxov 


«M* 




riv in.ioir{e.,v 




(9..> 


•AvTi- 


[Hp- 


çâviiv 


[&]..?.- 


«fc[l.- 


[•> 


Ti[.. 
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TEXTES ËI'HÊBIQUES. 



XXI. 



i'a{ }[ SûmpetTOt 'A[pi']irt[d!|)xoi' • • ■ • i^f<i]ntéixt\it, Be>|- 

SJpoftiiîvat (r^ xi\ v[jc> .- TÎjf icpuTavi(a- 

(], Iicxliiafa xupfa, iSv itpa[^5pwv iiE(i|n^fi!^ 

S , .iicicou Spiaaio; xeit (ru|J.itp^Spot. . 
t AauTTTpiu;, Ai](^^i^t>[«. . 
AJtuxovoivî, 'ArTifio; . . . 
. .«< 'Avax«iti>c, Ttii>îi«[t- ■ 
'Al«ï(wv 'Aixift^âpou; 'AC[>)viiût. ■ 

10 ( xal ffv|€(ûnn[tit. . 

Y^i'V'^PX^''*^^''^*- • < 

Pitlak., lig. S : 'Apwreipx^ Ilaignu^. 



XXII. 



vidf ^ notâ[ui)v AiBvT. . , [j^ptifiiuÎTiui, 

bOT)SpO)Jtlâ)VOt TItp(lS[l . , . 

«i( irpirtBVïiBî, ftouXii iï [p]o[uXi«Tiip£<j) ?, tiS»] 
S KpoiSptuv iicttln^f istv 2(ut£X[ii|; , . , . xbI 
ouJimpôiDpot. 'ESo^tv TÎj ^uXî] . . . 
. . .xifi noff[iiS(n]irou n«ioïiô[in iTwo ■ JmtfiJi 

to[ù(] I^Sduï t^ J7(l 

• ■ ■ - àp](ovto( (hîoav]TBf Iv [rstf IfY^faïf 
10 Jv tû itpuTavi(]u • , * . 

Ligne 9, nom du prédécesseur d'Hagnias. 
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TRXTES ËPHËBIQUES. 



Fragment d'un graod vase IrouTé à l'Acropole. Peinture 
notre sor Tond rouge. Benndorf, Griechitehe »nd sicUische 
FaMRftj/rf«r, pi. X.GuerriersuruD piédestal, rfgardantà droite, 
Titu d'une tunique serrée à la ceinture, tenant de la main 
gauche une lance ou un bâton. La tAle, qui a dispam, devait 
être casquée ; derrière le personnage, on lit l'inscription sui- 
vante, écrite dans le sens de la longueur : 



V 

o 

T 

o 

M 
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308 TEXTES ÊMIËBIQUES. 

M. Benadorf propose de restituer x?a[iti]]T(ûovTot l^Jtpux^îSM, 
conjecture très-probable. Les cusmëtes, à certaines époques, 
auraîeDi iosciît leur nom nir les vases donoés aux éphèbes. 



Couvercle de pyxis, musée de l'Acropole. Peinture rouge 
sur fond noir. Joueur de IlAle, éphèbe s'exerçunt au javelot, 
paidotribe, épfaëbe lacçanl le disque, cinquième personnaf^e 
qui parait surveiller les jeux. On lit encore très-dislinctemeDt 
près du paidolribe l'inscription e4)]EB0N (sic). Traces de 
lettres indéchifErables. 



Fragment conservé dans la Pinacothèque, à l'Acropole 
d'Athènes. En-tâle de stèle de l'époque macédonienne. Alhé- 
na debout, la main gauche appuyée sur un bouclier; sur la 
plinthe, reste d'inscription e4>HBOIOIETTIH : on voit en- 
core trace de quelques aulres lettres. H n'est pas certain que 
cette inscription n'ait pasété ajoutéeaprès coup; elle est Irès- 
irrégiilièremeni gravée. Schône, Griechische Peliefs, page 34 
et figure 60. 
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TEXTES £E>H£B1QUES. 



Atiuntpi!»; 
Xuvot 

KtpXUDVt'ttlï 

AX, , . .ou A^apvtaïf | 

PhilUtor, 1. 1, Tasc. 10, 1. Fouilles de Kaliphori, fragment 
de marbre du Penlélique. Eo-téle d'une sièle. 

Cf. inscr. XXXVIII. Sur le mâme marbre, décret d'éranisles 
et catalogue gymnastique. Inscr. L, ligne 32, avant le cata- 
logue, ATT, lettres très- visibles; peut-être resie d'une dédi- 
cace 'AirA>uvi. A la dernière ligne, l'étendue des lacunes en- 
gage à lire 'Ano]À/ [o£idp]ou. 



N}ixôaTpaT<K 'AK«Uft£wp4u TIiftY*^^ 



KouroaDOudis, 'Eit«ïp. iicnifigwi, a' 1030. 
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TEXTES fiPHËBIQUES. 
XXVIII. 






Malfei, Muievm Veronente, p. 63. 



XXIX. 



AiovûsuK AiavuaoSûpou 

KntpiunîSii; JnttuXt)T^ï 

Auxii'ou 'AitAïuvi 



XXX, XXX a, XXXI. 

'H]pa>a 

'Hp]«xXi(... 

'AmXXôâupo; 

miSaYkrYÔc. 
Koumanoudit, 'KntYpsfKWxitûjiâioi, n") 2158, 3603,3 
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TEXTES ËraÈBIQUGS. 311 

ùitl «w fi)j(Mu àYwvoQi'nK tStit Ration tU tw i«i«u- 
5 tw ti»] iwi 'Apifftftîiî[[iou «p/ovto; Tifv w m\f 
irliv fTriji'f'iv liff^iffiiovti xsl t^v Ouoi[av ffuvinXt- 
wv Tw Biiffit x]aT4 [ri it]aTpi« xai t^( i«nir«[i»< xai 

ov, icpo]v[o]i|Qù; Toù pir,(ltv« twv âYUivtCoufviov [JSi- 

10 xi{(WiT(] «tpMitiniv * (4t|X(v si xil 3SXa toi; cÎY<a[vi- 
mt^voti, omuSr,; oùOlv iUiimov xotri ti i<|nif iv- 
(iu]m( m Si{}ib>- xaptnuMinv SI xal tait fulsït 
Taïï vixûjsaiï SUm tu* tt IttiUtt» xa) ntv ImX^- 
XTun, &[io(wf] il xal loîf ix tûv Jhûv râyfuiffiv, xaî 

15 nût]a Jvjftiixtv' {oMxiv SI xit t^ ^)^^ xaO(a(|uv 
Spijrjidtf XHH xal TOtt xpuTiivioiv lE; Owstav H, 
dvf^xtv Si xaî 9Tt^Xi)v Jv tm toÙ Otiaûni; tifti- 
vu, (1( i|v jvJYpBi]'! Toli! vixifoavTXt, xai il; mB- 
T« JiTavTn dicoXoY'C*tai JviiXmxoi; fx ton tSîwv 

SO Mp i^t èiir/^iXîi( f^axa^ii; ivnn^xavTa Spa/jxà{, 
xai nt^î SmtvTuv £v ^x4vd|j:T,xiv dniv^vo^iv Xd- 
YWt (t; tÔ MiiTpôi» xai itpK to^( ï^crfiTtit xai tJiï 
tiBûvaf <4uxiv ■ JTiiiK viv x'i\ ^ ^ouX^ r.a'i (t S^fMt 
[jivif[i,ovi-!ovti< ^ifvuivtai tcôv il; lautoù( ftXott' 

35 (t'fUtiivMvJ xai im'iudc iiSdvToiv lU tï; fxifitlii'aï, 
^YaO^ ^/Tli SiSo^^Oai tÎ} ^ouX^ ■ tou; Xaj^ovTaç npo- 
JS]povt •!( ^1* 'fftoùvav ixxXiiGfav /piijia-riaai 
K]ipl taÛtuv, Ywô(jir,v Si tUfjLëaXXioSai tij; pouXijf 
(It t^ Sr,itov, Sti Soxiî T^ ^ouX^ JTToiviaai 

30 I4i[k«]y(viiv Ntxuvoc ^iXatSiiv xai nifavûiiai aiitôv 
/puoiji] ott^vu XKTi tÔ* viiiuv i&voi'at ïvi- 
xtt Mil] f (XoTi^ia^, 'jtv f^<ov StaTiÀfî mpf tl rJlv 
p«uXJ|v xai tôv 5?i{Mv T^ 'ASi)vaiuv, iwstftûmn 
G* tôy] ntf avov Aiovuffîuv Tt twv jv aotii xatvo[i4 

*^ ^]p["T'1'^}^']^ "'" na^a^lTivai'ii» xat 'l%X*uaivfMv xai IlroXt* 
iioftav TJoïf Yi'E'LVitt'î^ iTÔiaïf ' JvaYpâ^x Si tiSt tè ^t^- 
fiopia lèv Y^paupiTÎa tôv xbîI itpvtavitav tU <m^i)v^ 

Iv ^ XBt D]t MVIXIlXOTIf ' 
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t TEXTES ËPBtKQUES. 

il ^ 

40 ii^ 

K(x 

.... 'ApiTTOKptiTou 'A6i]vaîoï. 

toù[( )i^puK]aç, 

f)|iM(ii)p[o( njoaiiSiiivCou 'ASijvaÎM. 

TÛv Jiti[Xt'x]ton (âav[S]pff , 
50 fu)'^ ivl[xa] 'A[tT]a}i[(;, t]<i^ip/DÙvto( 

'ApY'iou [t]o5 'AaxXcÉitnivo^ 'AC>]*ii(uf. 

i&oicXif , [fuX-)) Jvtjxa Ktxpoiciï, 

Tjaîi[ap;(i>]ù»To; 'Av[TiS]uipou TOÙ 'Apifou. 
tûiv iv] toit f6vioiv * 
oS tSavjp(]a, [TaY|L]ci fvixa tô '0|X(Aau. 

fÔMtXfcf, tâf)Mi J]>i'x[oi] t^ Atj^ou. 

Twv titTT^ *ùavSpt(i, çJuH ^vfxa Aiyatt, 

titlcip^OÛVTOï ['Apatfujvo; toû £f|iou. 

atf I lùoicXfcf , 

(il) fuX^ Jiixa] AlY([t(], fuXap/oÙvtof 

OUÇ [t]» (y MuffiVoÛTTr.t, 

t^ [Xafnt«]îi Totiî itKÏàaç Jx t^î 
Ti]|*[iov it«X]«iotpB;, ivîxa XK|iiit«!»px^v 
A/j*«pX*;] N{xMvO( Ai^iKo; çuXîjï. 
65 r^ Xa|i:7ijaf 1 tout ififi^vi, ot il ifffinrt, 

'AmU](i>vie[u toJû EâxTafou '\Ka(ji.avTtJo< 
«uX^4. TÛv via}vîvKuv,at i^ Auxiîau, 
[Xa(*naSap](^(£vT]ac Katpfou tmî 
70 'i'tXtavot [Ax«jia*?]t(îoç (puXîjî. 

iiat[5aï SôJXi/ov tïït TpitT,ï jjXiKlBf, 

«}b>p9'j 'AxauivTiso{ ^uX?ï. 

inièa( ix] Trâv:uv SoXt/^o», 

A]po;itcu 'A6i)vx(0ï. 

"•"i âvSpat SôXi)^ov, 
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TEXTES ËPHËBIQUE». 

(*■«« 

uvot 

xwv TÔv à^ùva t3v Onaiîtov, 

KotSaf Si'duXw tîi( TpfrT|< j|Xix(oi[t, 
'AXi^wv 'AiraXXo^civou navSi(»(So« <puX[7iï. 

xniSat Ik icavTun> Siauikov, Kaipio; 
TAwvd; 'AOilvaïOf. îvSpm Si'awXov, 
'Aïi^vSpo; Sâii[o]u 'Afli^ysiof. 

JtiîJaç Ttiliiv TÎi< TcpiûiTiî v;Xik[oi;, 
Nîxwv A?[)]uic>p)(]ou Atyiiiof fuX^;. 

itaîSaî TtâXiiv TÎiï SiUTi'pat JiXixCit, 
HiXiruv Stpo^CuXfuvo; AIyiÎso; fuX^;, 

icaiâv; nâX)|v TÎÎf TpE-n^i; f|Xixiaï, 

itaiSa; jx navrtov icâXii|V, ^ 

'Il|p]aY^paï AiOvuaoSiâpuu 'AO/,[vaî(X, 

vaÏK* naUof nu7[i^v njt 7tptn[Ti]c J|Xix(a(, 
E&fpja; Eûf ptou 'Axa;jtavt{Eo[t fuX^«. 

iraiSoc icu^C-V ^< Sivrf pa( ^X[uel<c(, 
llauffavfaf Ilauaavîou ONetSif «[uX^t. 

jtaîSoî itu^jiîjï T^ç TpÎTH! ^Xix[(aî, 
'HCcixuv OtfOuvof 'InicoSùniTÎSo; Epu[X)î(, 

icaîSaf Ix nâvTuv iru^ui^v, Aupo'[Bt(K 
Xappwu 'Aftijuaiof. tcvâpa^ 'ruy[(j,>Jv, 
£wxpd!TT|; iir[tt<it6iLi\j 'A6iiva[îa{. 

itaîSat Ka^xpdTiov t^ï npûiTif f,Xix(a[(, 
4>iXfa( 4>iX^i>u 'Axai^avTlidï <puXîi;. 

Tcatàa; Tta^xpâttov tïÏ< Stutipa; f,Xix[aï, 
'Afip(d« KaXXtov [Olve]ÎS?( fuX?i;' xatôa; 

xnYXp»Tiov T^ Tpttii; /,XixÎ«î, 
'AicoXXwvtoï 'AmXXtavîou 'AttaXi'Sot fuX^c. 
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314 TEXTES ÉraÉiaQUES. 

û[< 'A]p;ti*Tp«Toii '46))valot 

«■[Sx] «ttfiiov tîîî icpwni; ijhniat, 
[Nixiov] i»iji«p);ou A{Y*tSo< çuX^ç. 
««iS«î ff]To{iov TÎK !tut(pas ^Xixta<, 
, 80 MiUtuv SJrfpouS^uXi'wvo; At^itSoc fuXijt. 
ir]«ïîa( ffwiîi[ov T]ii( Tpitijî ^Àixta«, 
Xo]«Xii[ki]«!iiiî ['Ap»(tlTo6o[ûX]ou Alavttjot fiA%t. 

KJïCpwî 'f îli.)ïo; 'AhjvBîo;. ixvSpcK vrâSiov, 
SS Al^r/piuiv Aii^iiTpfsu 'AOijvaïo;. 

«]aï5a« èi'auXov t^ç npur»)! ^,lu[af, 
'\iT]aXX(ôvio: 'KOiXoivSpM) Oivitôo; fuX^(. 

90 

Col. I, ligne S2, la restitution tiwXif n'est pas certaine; 
M. Koomanoudis croit lire . TEI . . . Col. II, lig. 53, N(xt«, 
puis A ou N; ligue 77, eHAOPlAHZ. 
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TEXTES &PHËBIQUES. 

'A^vatac, étvSpaî iMïxp^iov, d(»JU|){£[i>|f 
Ildtiwavtou XBtiv«ï9(. inXin)v , Nuwti|(t[0{ 
llvOoSûpou 'A6ii|vatoc, iv SicXott i(au}Mv 
Ik twv fuJUfxuv, 'ApsT^wv £{|uu AlYii[Sa( 
^Xîif * SfauXov in TMV fuXJp'^an, 'Apartuv £[î|iau 
AlyifSoï fuXîi;. «ExoiixntM Ik tm fu[Xâp/^uv, 

'AfWTÎUV SilJLOU Al^lf JOf fuXîjC IltTrijl [lEo).!- 

y,tav^ SiauXov Jx tÛv îicitiuv, *Ap[. . . 
tiK 'AvTi{igi^ou Oivttiaî çuXï)(. SiauX[w jx tS» 
ticff^tdv, NixôSupD( NtxTicîou Ai(i)VT{i{ot fuXîit. 
ixa^tTTiov lu t5ï tinïtiijv * NixoSiapiK N[ixii(rfou 
AiwvtÎïo; evÀ^f. ïmcu Xa|i7ipùi, AûavSp[Dt 
Nixo^ivou Al^cUot (fuï,^[(]. Sîauikav ^x itiîvtfuv, 
4>iXoxpâ'n]f 'HiûXou OlvifSo; f uÀîi{, dxâiiniov ^x ic^v- 
TOjv, ii;«v!po; <tiXîvou'A¥Tiox'î'< T"'^'!'' '*M** • • 

.... «OV AllflLtlTpîwt. . . 
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TEXTES ÉPHÉBIQUES. 



XXXlll. 



ZuiXou MapaOûvioc yiipOTo[>i]0iVï inn tov] £r,(i[ou 
9iiattiuv (iYipjvo9i|T/,î dl( t]oï ivia[uT!)ï w i]v\ ♦aiSsî- 

(.]U îpXOv[-ro]î [tïÎv if TtoH^l* [•'«]'[*+[" ti'T/TV]*».! XBi 'rilV 

5 fiuoîav auviTÎXt(ii[v t^i] 6r,git xaTci ta TtaTpiB xsl tï^< Xiu- 
ir]o!o; xa'i t'iZ ^"['■['"«0^ à^Jûvoç iJtoi^[aaTo ttJv jitiuîXtiav, 
îTpowni9i\]; toû iiji[9wa tSJï !Iy<"*'Ï'H'["'^] iî^^fnat' i"pi- 

iXX[iî«wv xaïjixi %ijiiauiîva tû> Sr;«[<;.] ■ Tuap«axtia(n[v 5i xal 

iO Taïïf[uXsï(T]a(;viX(0aai;aa)taTÉôv T[t Ik^xï'uiv xal tûv InJiXtxTuv, 
£}i.a{i(iK ûi x]ï'i Toi; i* tû[ï iB]vûï t!iY[*a[5iï, x]a\ TaÛTn iïi[8)j>t(y 
I!iùx[iv] Si xai TÎi [flJouXïi [Kaei]oi[iOii Spo/fiii; X H H «ta» toîç «pu- 
toî»n[ai¥ «!?] flu«£av H, i¥[iBTi]x(ï Si xa'i ot^XtiV Îv tSJ tbÙ 
Qrfl[iiei t(]iiiï(i it; iii àt[v(f]x^t roiiç vix^^oavTOî, x«l «U taûta 

1 S fin[avTa] iinaXi>YlC"ai [lv]iiXcuxù( in TÛu ISÎwv Ctnip t^c Tpio- 
/iX[î]i{ [Tp]tax«aia; ttivfix.attu jp«'^|/jiï, xal nip'i aTi'jvruv 
Sv ^ito[vo][ij]xtï iiujïfvîjïoj'ev Xoyouî lî; to MriTpôiov xal 
irpif td[u;] ÀOf loiii; xal t[i]; liSûva; ££uxiv ' Snoi; ouv xal 
f, pauX^ xal b £ri|j,o; piv>||ioveiJavTit (piivitiVTai ti~iv ii< 

3U lauToùï fiXoTi^iOujjiivwv xoiî iTo(|j.w; àiSovTdiv tU tki 
iici|UÂiîa(;, ^Y"^? ^"XTli îtîo'xL^'O ''^ PouXij ■ tout Xa- 
j^ovTO; icpcufàpO'jf il; tJ^v jicioûaav fxxXTjoiav /p)|(ji.a- 
ttoai Jttp'i -nûtuv, Yvoi.iiV [SJi Eui46âXXia6]ai tîJî pouXîjî 
)U tiv ô^fMv, S[t]t 5^xtt t[5 po]uÀ[iî inaivi'ajai MiXti«S>]¥ 

25 ZiufXou MapaOiâv[i]ov xat <>Ti['piv]ûaai aùtlv j^uaû aiifa- 
vy xeri tÔv ïÔi*[o]i( tùïOtn fï[exi]v x«i iiXatiuiOî ^v tyim 

SiaTiXli JMpî Tt TJlV [^]ouX7[ï xal T[bï] SîjaOÏ Tiï 'A(>T|vaili)V, 

czôo'aSai Si oitÔJ xai t'Jtov oiva'jéaei t^î iit/.o6iîx/,î iv rfl 
iTTsi TDu 'Puijji.atou, âvaY'^p*'^" ^* ''°'' (itti't<''^v Aiovuaiuv 
30 T* îwv iv jiiT4t xaivoï; TpaYuiSoî; xiî [lavaSiiiefuiv xai 'FlXtu- 
otvfuv xaî nnXt(ji.«C[dv tsEï Y''['V'^>< ciyûoiv ' ituyfi^ix Si 
tÔS( 10 ({/^(^iTfxn tÔv yP^'.U'U'OiÎi tôv xati irputavetav «!< 
oniXiiï, iï II xal ol ¥iv<x[r|]j«)T*<, 
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38 i 6«? 

MA 
Zmt 

*0 rdie aciX«iXTa«, 

Toii; xiipuxat, 
6iô£up4( 9to$(âp») . . Il . . . ( 

tôiv iitiUxTuiv [cC]sv[2]p(f , 

45 fvXJ) hi)ut 'AtTOÀlç, t!>Eiolpx«;]¥To[î] 
TiuoxXt'otK TBÛ TifWjawu; 'A . , . 

t5» JltiXÎXTMV t(oicX[î«], 

tpuXri iïixji Alyct;, n!ii!if/ou[txoc] 

ÀitaXXoSmu tov 'Hpoo KoXX[utïw(J. 
KO ttSv h mit l^vETiv i[ùgtvdp(a], 

TtiTua ivfxa ti 'liTiSiûpou. 

[tioitXia], t^}i« Ivûn TÔ Dû^fw. 

■cSn Eirm'iuv (&av[£p(]a, 

ifMi iv(xa AtDivtid \['nt]'XfyoZmi 
S5 *nSiiXXw «îi 'ltp«uwK A[W]aX(Siw. 
Twv tira^uv eOoicX(«(, 

çuXJ) Jv(xa AEoïtIî, TapBytiï«p;(Oij¥T»[v] 

EMoîïou t* MoffX'w^î Mapafloivfou, 

IloXuvdcou TOÙ Mor/iiiiviK Mapiâuvioful. 
60 t^ XajxnoîSi Ttûv itstduv 

ix TÎjc 'AvtiY^vou icaXai'arl p«(], 

AS)]Vo6iaï Amuffiou At(ovTi'5o( f u[X^;], 

TÎ) X3|17(cîSl ilC TÛV IvMV lf[^Swt], 

65 T^Xa(inaSt TÛv- ([.. .]xuv «Y^T . 

i Aûxou 'limiAmt[ilSo]( auXïjï. 

t^ Xa^inâit TM» [IiticJiWï. 
'E/i'Si}[Mf 'Apx^Tou IIav[£M]vfSM (puXîj;. 

iralSaî SAt^ov T[îiï TpÎTHK f,Xix[a«, 
70 'ApwTu» E(vi»ip<t«u[Aii.i?]vTi&>î çuX^.;. (ou AI«vtf!«ç) 
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TEXTES ÉPBÉBIQUES. 
(«<! 

xwv Tiv àyûvoc [twv 0ïiff»i]t4v 

Zuxpâ-riic M(i)XpaT[au 0]lwfSo( fuXïj;, 

iint2gi[< tx i[«}»Tuv ic(iXi]v, 
Eiiap]((Si1< *A[iiip]lou 'A4t|V(<î»;. 

[âvàpaç] itE<Xr,Vj 
AiM[>aï KaXXiorJpcÎTïu 'A{Hriv>ïo{< 

[miStf «]u7|jii[> tîjî Rpûrnï ^Xixfnï, 
'E]p[MYivou ntoXt^tSot fuX^f. 

IMÎjîaî ituy^iV ^! SiUTi'pat f,Xoi(aï. 
.... i<K A7;^aivÎTW AMtvciôa; çuXïJ;. 

«aïScit in/;[(*V tîjî tpitiit ■JjXtxiot:, 
. . . . iO( 'T6pi«ou IItoX[i(x]aBflï çuX[îiï, 

[it]»ïSaî jx xivwii» itb[7(ji[^y, 

[Aufffoï ? KjaXXtoTpstw 'A(liivaï«{. 

fmtl&i( ic«(Yl>tp^Tiav lîit icpwn|4 fiXutbff, 
'HpnxJXifTOU nToXt|;iatio; fuXîîï. 

[mîdai; mi'yJxpaTiav t^; iiuWpsc 'iiXM([a<, 

'Av]ti[ji^]^ou AiYitSof fuXïît. 

[itaïïot KciY*<f'''"°^ ^l'i^ Tpîn|< JiXtxfat, 
, . . o; 'ApiiTTu[vùu]ou KixpoitîSatfuXîic. 

naïfigc îx jrâ*[Tii>v] itKYxptiriov, 
. , ouiton KôXXùivo^ï] 'AOijvaio;. 

itifiK ■nvfKpitiot, 
i,y[fi.'îitfii>i 'AoKXiiniaSûpâu 'A(b;v2To; , 
'AvvEtxpâ'ni; StvoxpBTOu 'Afii)vaiîi»;. 

6iiXo(iâx(uv T^( -npb'itTiï JiXtxi'a; Iv àitiitSiip 
xal Sôpstt, 4>iX<>ïivo< 'ItpNvûjMU 'AxapisvTÎSot fu[X^, 

h ftuptw xtiî |jia)(giip^ t/,; 7c[p^ùrrif ^Xixiat, 
6p^iinco[ï] KbXXîou AlvtiSat fwXîjï. 
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10 TEXTES ËPHÊBIQUES. 

TTBÎSbÇ fx irB[vTfiirt] ÎÔil/OV , 

itSfiti S[éXi/ov], 
X]([pixï,îic Mtv. 

S Tt«lî«[4 «iSlûV ïî]! Ttpûtv,; ^ïtxftlC , 

'Ai»li(J8oï[oî iâo; ipulXîi;. 

7r[>ïSii( STCtSiov T^; Siurtpa; ^Àu(](at 

du)vu[9 . (Sot ^Xîiï]. 

[itavîaç 0T«Si5* TÎÏ( ipiTiK ^Xixîja;, 

) fSo(} ^Xîit. 

.... [icatSst; ix irîvTuv otciSiov], 

.... JEvSpat orâftovj, 

} * [nsiSnt SîauXov T^t npbi'nic j|Xu(îa4, 

Al ou 'ArcaXfSot fuXîî(. 

[icaifoiï âi'iuXov tîî<] fturfpttt iiktxlnt, 

n«a[ navSié]vCSoï fuXrit. 

it«ï[StK SfauXov] lîît Tptti)t :fiXut(<K, 

) &ii(irÎTpio< [ 'ln]icoB(av'nS<K fuXîït. 

naîSaJt jx itovtJuv îîauXow, 
SiXrjvà; Aux[. , . . 'A9i]va]tOî, 
ivSpai £[îauXot'i 
SiiifpavTOt 'Hpei[xXjeiTou 'A&i^vaîof. 
i TtdiSaç wâXiiv T^( itpaini! ^[Xixia(], 

NuiavSpot &)]u.T)Tpt«u 'Ëpi^SilSot [yuXnt]. 
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d>|[pi0lsfljvi'x dpasufji^iaw IlTO^iixaiio; C^uXîî^. 

Iv âupiîp xal [iciji^afpci tîj; Stvxifxi [iikixlaf, 
2JXtuxQ; Maâpxou AtavxfSo; ^Xrjf. 

t%i Tpînit fjXixi'cif fv [dJoitiSiif) xat S[ôfaTi, 

dxovTfl^uiv îx tiôv i[ç^]é(flV, 
©lôfpaoToç 'lipaxXtf-rou OUtt&t fuXîît. 

(IHiSijXXo; ['lipwvo(] AiwvTtSot fuXïjç, 
. . ijï«i.i. 'E/_('î>i|jiw ('AJpiiftoo llaKoioviStK çuX^î, 
ïj; 'A[pioto6o]ijXoi> 'P(B]«vo{ii(Hùç? 

[<!KÎpi]itiov, 'E/_t'ôi;jAO! 'ApK^Tûii navSiov(cci; fu[Xîit< 

[ïmrjiji T[oXipi.ii5TÎi îiau),ov ix twv litiw'wv. 
AloxX7]îi; AiaxXiou; KixpOTcÎMf fuX^t. 

SÎIUXOV JK ÏBÎV l-RICIUV, 

[AJiovûaid; 'AYAOoxXt'out AiavTÎfo; fuXÎ)[«. 

àxaujtiîv ïK TÎûv tititiwv , 
4t;i<^v KaXXiifavlau OJtvitSo; EpuXîïf. 

Elxuïov Jx ic[divtwv], 
Xapî[a:0( Aio]xXtau; Olvàtôo; f uXîïï. 

ixdviiav ix mivTwv, 
Aiovûaia; 'AyaOoxXtout AlavitSat fuXîjt, 

i^' Initw ixovTi'ïaiv, 
[4]i)(MiTpioç TXÀou 'Ep»/6«(îo; çuX^, 



Disiiizcdby Google 



TEXTES ËPUËBIQUES. 



XXXIV. 



Corput, 261. Ce texte est aujoard'hni à Cannes, vilii Faus- 
tina, propriété de M. Melîn. J'en dois une nouTelle copie i 
M. Paul Foucarl. 

Ligne 3: K VONT AOKPAT. Ligne 4, i la 

Un, . ..r Al AOTPIBOYN. Lignes: TO£AnOA.Ligne6: 

<^IA0irO. Ligne 7 : EIPHNAIOZZHNZ ZIIA. 

Ligne»: lAOKP... Ligne 12 : 4>OIEOZ. 

La copie de M . Foucait permet de resliluer, ligne 3, le nom 
du cosmète 4>t]XiMpimc et les premières lettres du nom du 
paidotribe 'AicoX[X(ûviotT] ligne A; lig. 9. 4>]iXMpdTi|t cL le nom 
du cosmète. Le fils du cosmète, s'il était épbèbe, devait être 
un des principaux personnages du collège. 



CorpuM, 26S. Dédicace du même genre que la précédente. 
Remarques deux païdotribes qui sont les deux frères. 



XXXVI. 



4>iXt«})to( A(Ov[u]«fou Kiifwuii 
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TEXTES ËPHËBIQUES. 

Âi]M(Xîif [K]Ub)V9; Ki^fiviiùt 
no]a(Siic*i[D]< no[>i]èwvi'ou Aa|xsip(û; 
'A)t]QÎkXiôvi[oJ( ZwtXau Aafimpiû; 
10 H]tvixp[eit]i>]() Ki>|ipiviiûï 

t] AB(Jl1tTpilJt 

... « ltll?10«[ 

. . 'AypuXîiSiv 

15 t ) 'A'iVpifiatoi 

.... wv(o< IIoTrXfw EiuvufAïuf 

Atjôfavîot &ii|ii|Tpîou K)]fi9it[<>c 
Atrtfôo; 
30 [H«yt]9ixpBni{ ) 4>iîy»uiJî 
['ApiîJffteîSut ) rop^TÎTOw 
'AX]t;CSr,(xot 'Aoioritèou l'apY^iTio^ 

. , iuiv AiOvusIou 4tXiîà)]« 

o; )? BatiiStv 

2S Mviiffu).îi< ) 'ApGifi(vt«{ 

Al]oïûoi0( ) 4>liB[o]»|( 

'4ii]>dï|lTi«0ïl; ) 'ï.pyitvi; 
. . Xfa; ) ix MuptvoâvTViï 
. . nr? . . ( Ar.iuxX^.m [«iXIkôik 
30 Ai](w;[oi]oî Aïi[*T,Tp(ou *fi]Xàâr,(Dup- 
*E]xUciupoï AoxX>;irio£wpou reipY^Tî[w: 
'AptJoToipâinif TaJou Ai«|jm(iÎ( 

T,( ) rBppfttWî 

3S m]v ) KuSiftiivaiiû; 

..... .o; ^TpÂTuvo; KvSbStjvbUÛ; 

KXioftôvTo; ZTipitù; 

,..,.. t .ç KXfo^vtot 2'tipitû[( 

)IÏH¥»]« 

40 ■ . . . • -^^vou; 2tipiiû< 

ex . . 2Tipitû< 

)îT['P'l'i; 
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AuiivTiS[o]f nBionMÛï 
. . , oifA])]; 'AXi[^]avSpou AiuxMOci; 
.... OTO; ropY[*]^ EùnupEir,; 
fiî\téS'jVK EvJMpou H Otbu 
. . , ôocpaTo; ) K>)TTw; 
A)i]iMf>pio; 'l(0:iivû,ueiu IIcTâ[xi(i: 
. . . , 'AplGTStll0U( EiitupîBnî 

. . a]vSpo; ) 'AÀi|xaÛ9io; 

. . . o; 'Awaïoïiiji-.u [Bipjtv 

, . . m *iXo;iïOu 

. . . wv)B!p=W.wS,l= 

. . . . Mî ©l',fi>ou [*X]u(iJ( 
. . . f;v AbipoO^M ['A]i.[iSvla(<K 
.... X(....iu .... . 
. . . 0. . .bup. ..[Biptv]iKC3iit 
. . . . K . . . 



xiîvK 



, 2]ç,i«- 



\l . . lAO . 

70 2<0x[p]3[T11( . . . 

AilXof « . . 
M[<ip>wî .... 



'5 «[op]f«»[î 



LettressûignécsAEZ<t)a. Ligne 30: HYPccrtain, après P 
reste un trait I. Ligne 38, ITIPIEt ir [£ ; ligne 53. le mot qui 
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TEXTES ÊPHÉ6IQUE5. 3S5 

suivait *(Xi^fïou paraît avoir été martelée. Ligne 59, AO 
ou AO. La fÎD de l'inscription est presque complètement dé- 
truite ; ma transcription donne quelques-unes des lettres qu'il 
est encore possible de déchiffrer; ces lectures^ sauf pour les 
lignes 64, 70-74, ne sont pas certaines. 





Kl.fT.po; 




àf]n^Hx>r 




i„\ 'Av]t.X«TfOU ip/.OVTOt VI- 




C-Ti]pO«, _ 


5 


xMjiiiTtiJovw] KXîuvoî TOÙ Mi*ls6ïo»;, 




.... HHS',] TplSoÛ-JtOï AlOTtlAOU T& TpiTOV, 




. . ôicXopiâ/oç 'AoxÀiiicaï XX, 




. . «v]à(»î- x«.3«,Mi 'AiwXÀwvioï 




. . ; 2,Tiw(,v 'AefXDvtli; 


10 


çiXouî, Yo]pïi>v.i; «al ouviçt,6ou( àïiOr.xtV, 




, . W Aïi^TjTpwï n-.siîu)v(au 




. . oç- NioTop» ), Aiùxio* NifftopLftî, 




. . .{. 'AfaimûÂay, \iiSiof» Itûxoîpinu, 




. . . Mapxoï ), 'VoxXiiituJsMpoï 


15 


4iovu]ffiou, 2uitfntfiiTr,v Mr,i(OÎûijO'i ■ 




ousTifTat lOvMbVTat iiXrik'ilii 








•Apiïtiiv ), 'IXapfwva , AioxUï , Ki-rTOï, 




KXÛjxivov IIiiQuuiv 


«) 


'AoiméëoijXoï E'jirapiiavgt 




S-jualpoïT-j ei- iwpôeio» 




X'j(i}(.a/av (ji I G T X /, (' Aiovû^iov-Sxt 
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'>■»"" 


».(.„«- 




EÛoxtov 


MtvavSpddva 


(.l.>, 




'AypoSav 


29 »™iXi,.». K 






Z(ù0t[MV 


E&tujtSv 






'AïXaw 


El.«.,.- 


'Aveov 


SwiKv TiiiS» 


i^,..«» 


4,!,4»[.]. 




'OXuuitSEy 




■E,l<Iv 




Bâi|6i>v 


30 'HfM^kav 


nooï» 




'ApioTOv 


'EitaçpôSiiTov 


■Epu», 




Ettiâ;>iv 


"Eoitipov 


Ilpîtuiv Au- 




Zwaiijwv 


EI.Ï. 


npÙT.... 




raïov 


'loe[iw^ 


KtiUr.y 




'AyaOïv 


35 Eîxopo» 


•Epi™.. 




AïKxvi/jjv 


•Ert,J» 


'A»I«C,T<.. 




'A6ixtov 


'A9xX>)«Sv 






£r<fX"v V. 


•Ap,.|.«. 






4«,>i».ov 


■A,f«1.. 


Oupupôt Zitofo 






40 ït,iT».«( 




4il][.ftj« 


i,t.|..li,«(.- 




lu. . 





Stèle de marbre blanc, surmontée d'un fronton. Les trois 
premières lignes sont écriles sur ce fronlon ; sur la plinthe, 
au-dessous de la troisième ligne, on remarque trois lettres 
peintes en noir : POY ou POS. Je suis porté à croire qu'elles 
ont été ajoutées assez longtemps après que le monument était 
achevé. L'abréviation Ne, après le nom d' 'AvtîicoTfioî, est par- 
faitement claire. Voy. col. ï, !. 27, et col. 111, I. 37, NE dans 
le même sens. Lettres soignées A et A, E, Z, fl. Depuis la 
ligne 17 jusqu'à la ligne 23, colonne 1, car&clères difDciles à 
lire. Remarquez les formes 'fa9(jnxiJv, Iloaàv, ESokwv, T^fiti, 
An(*v'X<**! '^ mol'ASixTovn'estpas certain. Ligne 12, NiVofio;]; 
ce mot se termine par le signe suivant p, peuf-Ctre abréviation 
pourpot.à moins que le signe 3 n'indique larépétilion du mot 
Woïwp. Colonne III, 40 : AHjMYAAS 

IM... 

mots gravés avec peu de soin et qui paraissent avoir élé 
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TEXTES ËPilËBIQUES. 237- 

ajoQtés après coup. La forme du £ dans le premier mot est 
douteuse. Col. II, ligoe 32, npi(*w AY ou ÛY. 



XXXVIII. 



Corpus,f&l. Cette mscriptioD n'est pas nécessairement éphé- 
bique. Bœckh l'admet comme telle , ce qui est probable. — 
Dénret d'éranistes en l'bonoeur d'un certain Nuis;. — Cata- 
logue de gymnasiarques. 

Cf. Inscr. XXVI, décret éphébique qui commence par une 
coui:onne décernée & un prêtre d'Apollon. 



Corprts, 266. Liste d'épLëbes, catalogue dont la rédaction 
se rapproche beaucoupde celle du marbre XXXVll, 



XL. 

'Ap/fttv KaUt- 

xporti[Si;t, 
xovij.ii{tt0o)v]7 
Nu(o[oBfvr,;], 
ÎS TwtSo[Tpi6jiî] 

^ Y* (*'*['" Wv 
4>iXi>aTpan; , 
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. , pioç .... 

. . . npo[int]tattot 

*(Xo( TôpYof- 

20 iioxÀ^î 

KJaXluXÎÎ; 

IluOoxXîiç 
25 H . . . 

ItXOlxm 

*]iX|;<ix«oç 



30 . 



XLl. 



Kafoapoî VEtxiif 
&t]v^ f^xn, 1[tJ\ Aloli'iivo; âp/ovw(, 

Tfot,, 4a,jSo-rp,6o5[vto]< A,roXX«- 

S *10U T05 TtpTi'oX, [n«.]«v,^MC, ««.- 

îioTol ■ATToXXo'.v.foî, 'AXJ^Ïavôpo,, epa- 
ofttî, 0!(jii'ii(>)v, IL Al. m;, HEoowpoc, 
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Aioviîitioc. Eiofwv Kiaîiovoî Rci- 




ovi£Ù( (pîXou; le 


ii'oy; xai owiipii- 




iO 6suî .... 


. âvÉflTlKEV 


Ho=y>.v 


Bâoooî 


Aiiuiîtpto! 


•OfiT.pOî) 


Nuxût) 


OCv<^ 


KsîXX.ititoç 


«tlXl^JtWV 


'Hp«io! 


'llpixXa; 


15 «fXroiv 


epi«T« 




\yafH„à%( 


AiosxoupfSiit 


'AlcolUv.»; 


Neixtwpdnjî 


M,..,i,„ 


MntpBt 


'AvTÎoyoî *i- 


Zt^witioi; 


UtvîXao; 


'AX>U«Spo« 


'AfB'JOxÀTif lll- 




20 AÎSas 


'EnlfiMDi 


'AvTlV/Oî 


•Ap.™'«ç 


EiH'xi 




Eûxapnoî 


ZawiiAOi; 


'ApTl'lJlUW 


ECxjpiwï 


•E«<iï«9oî 


Bcixx<^v 


Aoûxtot AiSSui- 


StVDxXTÎt 




25 Oî 'AXiEavSpM. 


'HpS( n«ip«i- 


'EiriXTas 


rXaÙKO* ■ 


OuBS; 


EuxapJTOÇ 


•Ejt«taï 


Eunopot 


'YfiivK 


2xi|»o«i( 


ESitXovî 


n=i(tYiXftî 


l«?«f«v 


9«o^ï 


EU.ïSî 


30 Slvtpwpoî 






N.ixoVïx<»( 


Eest 


A.ovio.o< 


flopwpèî 


'Aptaxoiv 


AiifdiTpîou 



Ligne 6 : icaiStuTaî peu nombreux. Ligne 8 : nom de celui 
qni a iuscrit ce catalogue des éphèbes. 



Corpus, 287. cr. InlroducUott, p. 70. Des sy né phtbes cou- 
ronnent plusieurs de leurs camarades. 
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TEXTES tPHËBIQUES. 



XLlIa. Cl 



'A^a^^ tûyii KXauSi'ou Koit 

h\ BpavûXXo-j if/jn-^Oi xal ItptM; Ap^ûsou 'Tittftou ' 
atpaTïiYOÎJVTOi iiti toÎiï inXliTic th tySoi» xal âp/iips'w; 
xaî An; 'EXiuSeaiou Ix tmv I*,U,7)vmv xai t[xiixi]XT,TQÛ 
R Xuvd: xiî JitiijtE).i]TOÛ trfi t(p3; A'^Xou xat [jp'/i]tffa)( 
tZv 'EXirlïiuï xal vouoSÎtsu TiG6p[iou] KXauSiow Kou 

XOa[lT,T(lJlUV 'EltixiTiTOî] E&WplOT.C, TIlO.Ï,8l'lî tïcÔ tOÛ 

XMULUt aÙTOv Ti ^l'Mv xaî icpocoTÔf (sic) [x^al tî;; jv« 
31 Ttapà TOÔ Sijitou xal aiirriuiv i» IIpuTaviîui îii pt'ou" 
!0 TWiSotpiSoîîvto; 'Apî«Twvo[<] toû 'Açpttîiaiîfu 'Po(i]Mu 
Toû Nixiou naXXijvjoK, 7p[œu.][ic[T£Ûovtoç 'Apffovo^ teS 
XaTipou TOÎi KXiojjiivau; 4>^u^wî* ïtaiSnitai 'Epaarix 
ESvtjJjlo; £u6aliÎTXMt, l'cttof ^C>'iVtcû;, Ai))x:qTpio( £v 
ofSï iYujiva» 

15 'Eitixt^TOu EùirupfSr,;, narpo^iXo; 'ApiEavo; 

. É feu; '£p/iii>;, Ar.jjLoaAivr.f SaTupou 4>Àu 

. . TDU rapYriiTiOï, Sioxpctn); ZuxfctTOu^ 

. . ou MïÀmù;, ZuiXd; epsaiou 'AoiSva 

'Aptoj-niYtî'tai aEiv ttiii YU|xva«i>e/ixoï( 



. oî toîi 'AçpoSiaCfwi 



. . 'ApioTijiYUjxoî) 'Oti9(v, 'Eit 

. , |iMÛ[(], AT,(ioxp6tT«; 'lipeî 

. . 'A]^po]34ioia< ) EâmipîSTif, 

. ■ *Avflto]rnpi« M>|voSoTou 2tii 

. via; aipiitK Aaunr 

. . v) 'AX«iiû;,'Ay 

. . Sr,jioç 'AyaBox 

. . Ailiv]"' 
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TEXTES ËPB£BtQ(JE5. 



capot StSaoToù FcptiittvMou vi(x)i|t* 

xïipuxtûovTOî ©lOYt'voiK ' 
Nîpdivat K>auSîou KaEoapot rip|JiaviKDÛ 
frit itâkuui SA pfou xal !tpîu< AiiXEou AinX-> 
Toù oTxQU TÙv SeSaoTÛy xnl âpfsrav 
toufSOÏou- 
fii^fiou iitl ti^i xaXû; x«\ 
stpaeri; T(ày i^-ffiiot xaaji,iôtiiTOt ' lU)]fJif 
T0U9«i nxpt^iiixev Jsi^ëou; tl< to Mi^tp^sv * 
oiov, ^Y*!*""'" "*'"'! 'Apxï[j.iiiïoç 
IlaTpofCXau K^fisiiu;, iicXejji>-/()ùv'nK 
B)]99icij;, EâTU/invè; H^ps^vtot, 
6fi!r,<, ZwfXoï *XuBÛ!, 
tŒpj;r|Oav 

Kt,yioiiÛ(, oÇioi xai ouorâtaf 
<ûî, 'OXwfiiTOî ïurqpîyow 'Ay'oÛoioï , 
'AfiSvlito;, TiScpim 'llpaxXlbiv il Oîw, 
ioî. . . 

[Aiov]uv(ou, 

iffaOâc EùirâpDU "OrjQiv, 

oTciu Bv;«aieij;, EisiSeto^, BcpsveixfSiit, 

Z^'voiv Aiovuaiou lIoTâfiiot, 

piïûî, 4)iX)ijjiuiv KsXXioTpBTou *F.p;(iÉii[î, 

p(û{, Aiovuaiot KuSa6T|vaicu4, 

poSïfeiof Tofou ACii)viiû(, 

Xt'&uç 'EoTiaiofts», Nixojtdx** 

o; Mu , . . . ou . r,0(v , 

Map>[6ûviat .... 
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23i TEXTES ÉPilÈBlQUES. 

Stèle. Marbre blanc. Ce lexte est intéressant pour l'ctude 
de l'alphabet grec; l'epsilon et le sigma sont lunaires : £ C ; 
M et UJ, bien que le marbre sait de l'année 61 après J.-G. 
Le B se rapproche du 6 ordinaire. Cr. p. 57, inscription épo- 
Qymique de la même époque. — La gravure est négligée. 

Ligne J, après TYXHI, mot marleté dont on ne retrouve 
plus une seult! lettre. Ligne 2, après YTIATOY, vide sous 
martelage- Ligne 6, TIPOCCTOC. Ligne 20, la ligne a été 
martelée; les noms inscrits à celte ligne étaient à une place 
d'honneur, comme l'indique un espace vide laissé avant et 
après. Ligne 28, lecture incertaine. 
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TEXTES ËPHËBIQUES, 



Sur deux Taces d'un même piédestal ; marbre de l'Hymette. 
A. 

KîfUdv Ki'uuvoï 'Atfiôviîoî 
SevOTcpanit 'ApTi[ii$(ùpou 'EXeuaîvio; 
'A6ïi*îi«v BiÔTTou nipi9oiST,î 
Mixpoxpdrq; ZwiÀou 4>Àutûc 
5 *ovôfltpato; Nixo(«i/_ou 'l'pixDpûviKi 
«aiSotpiSoûvTO; AoipoOtou 'V6âJou, 



Ot lfY|6tûfftivTK 'ic\ A7i[pia]iT[TpâTDu jpy^ovtot 
'£pi*.i 
3(v«pt>a« Snaff^Du ... i) ... . 
'AtoBohIîÎî 'AY«(l!ixii[ouç 
S MiviaxiK 9ip<ruivo; 2ii[aa)^(â]ia{ 
Boù^o< BoûXou Aovotiûï, 
itaiioTpi6oÛiTi)( MucuXtou KDicpi[ov 

D'après le style des lettres, l'inscription b est postérieure 
à l'inscription A. 

A, ligne 4: ZioiXou, il est de la famille d'un icaiSiutiit connu; 
inscription XLIV, ZwîXoî *Xuiiî. 
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TEXTES ËPHÉBIQOES. 



r(pa<ivt[>co]Ù A.Ï<'EX«uei 

6ou( iv[£ïp]«4.[.v .... 

310Î vC^'»* MivavÔpOî] 2t 
xi,»e((i.o; XO.Ï t^v [iv £[<iX>ii>»i 
j(^ou¥ ïtpiToiv ) 'Eitix[r,ifti<s\oi xal] 
MtvivSpot 2TpâTi.i[ïOï 'Ejtixïi»sîowî Bot,-] 

■A..Mîç)-]ip,.,.itin»...-] ■ 

'AXxijxot ) Br,qBu!jc {Maii^a-] 

'ApT^juoy Kopi¥0[ IToJati- 

Tlay/âfrK *Ao>:[X7|W TaJuiiX- 

Vâ. 'OpàsiOî 'Ava£3[Tr;pio;] «i;[Avet]<iir,- 

n«pa[Mva^ ). . . . utile ['EXoçJtiSo- 

4>>À^|uav Z . . . . oScou E It Mouvi- 

Zu>[ai[*« ) 2]^iitTi0î ©apYïi- ■ 

2[tp«]T(.i[v xatl Mîvavôpoî 'E[Tc]iiCTi^tîiiioi Sxipo- 

'AXxCuou Br,iinitEiï 'ExaTou- 

'AXxîiMU Bi;90iifii; Mita^itoviûvoi 

njoÂtÎTat MtaiiuLoi 

. . . . o; MivcivSpeu 4>>Xti- AÙEptSio; itéSoTOf 
. . . ) ovoî [tlJaÀXijviûî Mivavô[p]oç 

. . . Ba>9i vcû; n<>,u.in>'>v[(]ot KXapOf 

AuJXo; 2 . . . . avit XaXXei- Eirtv/iirfi '\ax.\i[ict' 

. . otÇiof» ZoiJtJûpou Deipac 'iToXà; ) 
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TEXTES ÉPIIÊBEQUES. 



Ka(<rotpo4 atoù 

Ti«vù[îî £]i6aotoïi 

pfou [«fpïo]vTOÇ, 

itaî toÙ4 tif' à]ciyTw i^'^- 
]e»i<r(iMv à- 

pâTUV ) 'Ekix)|çi(- 

pÔTuveï 'Eti- 

vaup.x'»" ivijxuv iYU|*v«8|;i(ip- 

Mctps- nii^tfcpî^r,; 

Mapa- iraiSni[t . . . 

..... «vS .... «u M( ... . 

.... a.XapixX 4-.o»iv 

. . . 'AfnoÀjWivioî ipd[9}o; . . , . xo( EJn- 

, l(iiMTOnîoT]pi6)i! Aiovac Eùîo- 'EXtusivioî 'E*. 

[. . . . »}fpoi-tot ©!- Zïîvoiï 'Itpni- 'At«9cov) 

E . . ■ . Xo; ©losw- 'EpjiOYiviit 'Kiui- E6fpavr(îr,[( 

'A[X]i£onSpDt Elffi- Sujjifîpuv A>i- iMV^çiyOf 

['A]oxiii)tiaÎ7iç ) 'Tïtïvoi; Nfixo- AioxXîif 

MivavSpoï BaOï'-x- 4>iXouji.)vè; A .... 

HoaSt nptîjxou nipv[J/>vo;) 

flfîuot) 'ApicToCouXo; ) 

Z[oa<!xot npiVtiu npîjiot 'EitixT^- 

MilvSç nXoxâ!ji,ou 'OviiaijjLo; Açp- 

'Afl^qvaïç 'AitoXii*- 'Auiavro; 'Affw- 

Euoîftî 'ilpaxiif- MûcT/i; 4>iXnt- 

Zi4st{xoc 'HpvxX- KX. 'AspoSîaiOï 

'EXiuatvio; Eùio- AiQvuato; Ai)- 
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TEXIES ÊPIlfimOlJES. 





....... MXfitou Ittiiai- 


Mr,vaScipa; 'ItjXoÙ 


30 


) IlipiVîixJî/,; 


N.xi.( ) 




.... X<n) Z'-uvuôî 


EùtU/,ÎST,ï 




oSiviii; [E]ûi>LitieTOç 


T. <n. Suvi'YSïiuftî 




A î) 'Xva^kûa-iii 


V.îiyivrfi Iklouoipo) 




21<.no6évii; 'Av[ti]Ô/_iw 'Av««- 


EÛIU^ÛÎ KptTOlVOî 


3S 


'A^P^Seio; Ziocijiou Auji- 


EiffiSupoç Eiinifou 




AiovûiiOE Zumiuou Aiix- . 


2bi«p«tii( 4T,pnitpi'- 




'Anfloî Kùçpàvopo; Aati- 


T. Kl. *.X«pi.Jiî 




Arlvïï!) n<.[*6<0Tiî^î 




40 


IlaY'^piiTii; Ëùapi'o-tou 'Apn- 


npB.TOTfvr,0 




nôitXiot) 'AvYiXr.Oiv 


Aiovûow; npwTo-ft- 




MoisBÏî ) ïx Mop.- 


Sxiivixàt 'AntXXoû 




•Aptt'jtMV RixlÀhu rapï.ït- 






riioç ) rapY'.""î 




4S 


ESoîo; 'Ep:*(w KuSaflr,- 


AïonJaw* ) 




"Eoittpoî 'l.MKÛ-,(tfi Ilaiavl- 


ïftJlWÏ AiOVUOÎOU 




'AdtaTtxô; ZumJpow, . . . 


['EJtuixt^toi» 




N<.uit>i[*ilo( iw^iuâxou. . 


au 




E5?it[(.]poî) Kùitupi- 


[l>]>î<x,C 


so 


'Epi[t™lv EiB<lfa« EùjtupE- 


.....( llaiiçiXou ' 




StiL<"H'Oi"(«''"»- 


«iTopoî 




4>io[<io]<>pot AiDvunÎDu KoXw- 


"î M»«X("- 




'UX<OîAoW.Wî 'ArtixJ; 'Aï>l- 


>"■; 'A9n"V 




'AïuOôitou; 'Aippoîttsiùu 2x0(1- 


9 Mvr,9.S&« 


55 


B«xy[iJX7>;lN£ufoiM>X«- 


Ytttî 'AittXX- 




no>.i[e.7\oi <i»aiotou <i>Xu- 


'AwiXXoÛ 










'A?po[î>i<r>oî noXuxXiitou eop(- 


■ A . . . . «611() AaUL^tt- 




•AiMXXôSwpoO 'A/ap- 


Bâoffot 'AaxXïiiiôîou A(t[i- 


60 




npi[fO;) A«[tTtTpeiJî 




n3p«ilio;)4Hi>,«5t- 


MoKOpiti;) i* Mopiv*- 




ZuiTtupo; ) »I>uXiai- 


SlÔCTTpitOî) 'EpXlïWÎ 




EiGauXiîi|î "Aip'îïioi'ou llspi- 


Apittiîrpioç (sic) 2'-tpïT0u{ 




'ATtoXXûvto; ) 'AXïitùç 


lldnÀKK 'AfWïiSou t|>iXa- 


63 


'AoxXT.fflâîllC iuSïÀTÎT- 


EWXaot*; [A]i<iteî[My Fap- 




'AvTiii[«}Tpoi; ÀXwJtî- 


ZyKiifiOî 'liiïïctpou llaia- 



,V)-Eî- 
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'Afpoôtioiot) 
AplOTuv A>ivaiou 
'AttiKÔ; 6î*fE- 

'AltoXÀtoviO; Kùçtt- 
Auvîa^ ËtaiSûpou 
ïiaotpatoç KaXXiç- 
AajjiS; llaufîXou 
Sujjtfipuv AkOeu 
A.ov^si'); 'Epi^Eoi, 
Aiovûaio: £ù . . 

Xâpnî . . 
'Av6[wt^pio]î ) 
[n<)7t]XH.; 'Ep|i,nï 
['ATto]XX<ivw; Ar,|jir,- 

Aûoiititoî Zï;Qou 
'Ovi|aa< 'Ap/_iÂoou 
Suufipuiv Ai;vc>î- 
'EpsTuiv Ailvni'ou 

'Aïttpwî 'AoïX»]- 

ATTIxàt 4*(X(llV0ï 

noJtXwi; Br.puÙoî 

Ki[UV))( TloiXaiîui- 
'KiiûdepOî llaiïTÎ- 
'Af paâf(iii[o; . • . -] 

i)ia)ÎTpio[î 

BipY^Xio;. . . . 
AT,jji.iÎTpio; . . , 
'lûûvio; i)j . . 
2<ui3; EÙTTOpou 

AitoÀ/.wvio; Ai:<po- 



TEXTES ÉPUtBlQUES. 
ïta'/u; <i>aua- 
'Ori.aiiioi Aïo- 
Etaîàrifo; Auff- 

Aiô^pot . , 



K H 

['Api]aToitlîi; 

SÎH»*Î 'AXiï- 



npi. 

AiôoupQt Ilto* 
'I''v7r(ieixôç Eu- 
Eip^ovaiot AiLou 
Sictpat 0£of w.ou 
nEtYXvpm; £>ju- 
'A^ïB^^uspo; 'llpj' 
rpiçwô; 'AittXX- 
Z(âat[io: Kiypo- 
npdoàtxTot Nt- 
' Z<;,o.ao; 1o<5<i. 
Aiovuaio; Adipo- 
KpBTwv 'Apiatta- 

'EXtucfvio; Aïo- 
Tposijioî 4i9Ôo- ^ 
ÎEpaitS; AiaSoi- 
Eù;(spiffnf A»- 
nif^yaoî Zïiv- 
fiio].ûatt; eit- 



Ol. . . 

Aïo. . . . 

'Açp«ï« . 
irta« 
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TEXTES ÉPHÈBIQUES. 



TÔoWpOÇ>SouVl- 

rÀ(.u*[i]a( "Aypîoiffîou Ilii- 
70 . KpÔTuiv) Mapi- 

2!<mt3; KpiiTuvat Mopa- 

'AxoXXuy[Sii<) ïptKo- 

Bi'o ?XL( Eù)iTrî(ji.ovoî 2ou- 

'AopoSit'oiot 'AXxaijivQvi Ilata- 
75 "Ixisi; 'AÀxa[jL(VDU llaiavl- 

'Atttxôç 'AïcolXoîi 'Ep/i(û( 

Doipâiiovof) AatXTtrptOt 

fliilviumv 'AtiûvTou 'AvaifXiiirtiOî 

4>>X(o[v| HapxSûvio; 
80 E>So[^,-j 'Apnsi;- 

'Hp[aitXi]o)v] 'AptattiSou 'Pa^voij- 



STpaTWV Zuioîftou Htip- 
Zujoiu.oî 'Eirutr^TOU IlgEto- 
ZcdiXoï 'EitixT7{T0u llato- 
Ato$up<K) 4>Xu([û]<; 
'Aïxiojjoî ) OÀu[ti;;] 

Bâ^ao; 'Af poSii[aÎQU 2]au- 
EXeusivio; KItjV ,,.,»- 
'AXu; 'HpaxXi'uva: 'ACi* 
BXcfsto: Atovuofau . . | 

nOdEl&^VCDf) 'Av. . 

KôptvSot) 'Avï(fX- 
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TEXTES ËPHËBIQUES. 



Apiatojjui[yg; , ... K • 

'A7po3eîii[io;] . . Il- I . 

nûiTo; [AûttitJSin . . 

Eto^iYS]: Ba«>Xe . . . . 
'Epi* . . . 



Colonne I, ligne 35, le niarbre poite 'A^pôSMot ; ligne 68, 
rnYNI; Col. Il, lignées, EB6X«oto<; est incertain; Col. Ul, 
lignuS'J, A<î)Pn. . . 
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TEXTES ËPBÉBIQUES. 



XLV. 



Corpus, âlO. L'année est intercalaire. Il doit donc y avoir 
treize gymnasiarchies. Nous trouvons en effet treize gym- 
nasiarques, ligne 9 cl suiv . Mais Bœckli croit qu'A la ligne 23 
commence la liste des gymnasiarquesepAéftes , et s'élonne d'en 
trouver seulement douze. La ligne 23 doit s'expliquer ainsi : 

(Potheinos, fils d'Héracleidès, du dëme d'Ërikeîa, a dédié ce 
marbre à Hermès.) En efTet, les deux premières lignes indi- 
quent clairement que Potlieinos a consacré la statue du cos- 
m6te Nymphodotos. Du reste, d'nutrcs inscriptions présen- 
tent la formule b Stha tû 'EpuLÎ;. A partir de la ligne S3, nous 
n'avons donc plus qu'une liste d'épbèbes, qui se continue co- 
lonne II. 



XLVL 



Corpus, 36d. Cf. Corpf.*, 376, pour le nom de l'archonte. 
Le texte prouve, je crois, clairement que par le mot ifiXoi il 
faut entendre une section du collège ; par le mot auv:i>r,Soi, 
une autre section. Si on n'ndmettait pas celte différence, on 
ne saurait comprendre les divisions très-précises que présente 
le catalogue. Les noms des aiXoi ne sont suivis du patrony- 
mique que par exception ; 'EuJuTr.To,- Eùxâpnow, 
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TEXTES ËPBËBIQUES. 



^Xantou, notiSoTpiâoûvTa; 'Ap(aT[iova; 'AfpoSiivfou.. . 

v{(KJ, (niXo;jiB;(ou 'Affuiiiitioîou Aïfiiviéo);] [x»st(»]- 

fuXacxof IluOiKaû Sik pian , 'A)«fS>[!AOv 'ÀiroXlwvîou IltLpatîs al 
5 amm inUtaaV th. 'loûvioï [ifrfitiy 

ïiix!5)i(, fû. 'AvTiùvio( 'AitoAXii), . 
îifoux *AnoXl<ovfou 'A;(«pïtû[«, . . 
v6iû;, rù, KXaùSiDï Eijtu^i[avj; . . 
j^attûc, fi7. 'ApiaT*tS^;. . . . 
10 K^v)'iTato;. . . 

'A<ffoitl[<iw). 

Fragment de stèle. Marbre du Pentélique. — Lettres soi- 
gnées, mais sans élégance, A, E, T, n. — J/étendue de la 
partie de droite est inconnue. — Le paidolribe, l'hoploniaque, 
le kestropbylax figurent sur d'autres nionumenls, Tub. V. Un 
'A>jtiS«[jiO(estcosmèle30Usl'archontatdeSylla, Tab. V/. L'ins- 
cription XLVla est conlcniporaine de celle de Acûxio; OùiSoûX- 
Xioï 'lincapxof> Elle doit appartenir aux environs de l'année 
109. Les lignes 12 et 13 marquent le début d'une seconde co- 
lonne k gauche de la colonne principale. 



Disiiizcdby Google 



TEXTES ÈPUÉBIQUES. 



Corpus, 268. 

Lig. ta, 16, 19, 20, 34, fils d'Euxapito:. 

Lig. 10, 37, fils de Ziûaiixi»;. 

L. Il, iO, fils de Tpoftuo;, et'bcaucoup d'autres exemples. 
Je ne crois pas qu'il Taille conclure de ces rapprochements 
que tous les éphëbes dont le pali'onymique est le même sont 
fils du même pÈre. A ce titre, EûxapmK aurait eu la même 
année quatre lils dans lephébîe. 

Col. 11, 1. 23. Deux àit^ii sont fils de pères dirférents. 

La similitude que plusieurs épigrapbistes ont remarquée 
entre les noms des pères, sur certains catalogues, se retrouve 
pour les noms des éplièbes. Ainsi, sur celte inscription, 
quatre éphèbes portent le nom de Zujoi,im(; évidemment ils 
appartiennent à des Tamilles différentes. Tout ce qu'il est per 
mis d'en conclure, c'est que certains noms, h Athènes, étaient 
très-fréquents. Sur l'inscription suivante, nous trouvons au 
moins huit éphèbes du nom de Zuirif^La;. Je pourrais multi- 
plier les remarques de ce genre; ilsufQt délire les catalogues 
pour fnire un grand nombre d'observations semblables. 

Ligne 5. Huit gymnasiarques. 

Ligne 11. Catalogue des éphèbes. 

Ces gymnasiarques sont éphèbes. Cf. inscr. suiv., lig. 13 et 
97. Même disposition, mais expliquée par une formule très- 
précise; 

Si le marbre XLVlln'énumère que buitgymnasiarques, c'est 
que plusieurs gymnasiarcbies ont été faites en commun par 
les huit gymnasiarques. Ainsi, sur l'inscription XLVllI, 1. 22 
et 23, xoivî] aï YujAvavidp^i^aavti;, 
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lEXTES ËPBËBIQDES. 



A. 



*l. 'Aïvio; epcEouX^ot M. 'Aïvfw 
IlvEtoôiupou XoUfCSou utb; Xo\- 

i*{&1ii, içT,StUSac iv TU iicl 

6 IIoKXfiu AiXEou 'ASpwïoû Sf/otto^i 
IviauTiû, xoo|xr,ttûavT«; Au- 
otO^ou TOÙ 'llpaxXti£ou IToiuëuTa- 
8ou, ^ufivaoïocpx^wç xal o>m¥«p- 
X^^B( eîv*Tpai|* tiv duOT^Tii» 
10 xal ainiîfr,6ov 'Iftov 4>X(io<itov 
*iX«fljiï«[Ov xal Toli; iXXouç 

BM]SpO[Ai5v« T. «)>. *iXaOr>«i(K EÙwu- 
15 nuavo^tûva M. 'Avvtot epàauMoç Xo- 
Mai(uixniipi(ùvc[ T. *i. SuvîxSiipt Ma- 
DovitSiùva *aiîp:a( îwseivÊpou *Eii- 
r«(tii)liôiyB Ïi5. KX. Spaoia; MiliTiûf 
'AvOionipi-r. 'loûXioc 'llptuSr,; KolXu- 
20 'EX«^,6ÔX. M. 'Awio; «piouXloî XoXX- 
MauvixiSva T. *1. *iXa^ïan); Eùlcup- 
SopYTiXiùva xoivTÎ ol yufnvaoïŒpxiî- 
SxipQfop- AidSoto; ScoaJvSpou 'EXiov- 
■ 'ExitojiEaiûïa 'EïtixTUTo; ) MiXit(ijï 
25 METaYEtT-xoivîi oi y''C'^°'^*°'P/.^^i''v~ 
Ti6. KXaùSio; '[{paxX(fiii]ï MtXiTii{ 
Mtxr^îciv ) !4a>i£vato; 

Kf{XUV npO?Soxi[J.OU 'EXlttJffWf 

r^vo; XuetpaTou 'A6(j(oveût 

30 3cîv6ot MvTicif CXou MtXmût 
EuTcapof AtwXîov; £f ^^mH 



Disiiizcdby Google 



TEXTES ÉPHËBIQUES: 

Nixsxpâni; KuSxOrivatiû; 
TlixÔOlo; Suitovco; 'Aj^npïtiç 
35 nfuittoYi'i»!; MijvoSu'ipou 'Xyaptt- 
ZûirupQf Aiovuatov Dgiavieû; 

rXïÛxoï 'AXiSavopoo n«U)iviûï 
'AXi;E<v£pi): [alSoïov] flcKOivizût 
M MiXiiirtat 



KX. Ksntîîuv 
KX. KoXXiirîTaç 
*;XXu; ']-.ptLwwi 

ZÛSlJJLOt n«tEi,U.C- 

'KXiciS^ffipo; ZtDfi- 
*i'XiiTO( Kù|j.oî.:t- 
'liitïfpôoEiTo; rXux- 
Zûsiixo: 'AnoXf.u- 
'Atppoîiîmoî iwpt- 
TuX'x*0_ 
Aiovioioî 'loiy^- 
'Oxtaoûîo; Eùspavî* 
Eh(ioTOî) 
4*iXr,to; 'Axcûcou 
l'IIoîun) 

EIfftuv ZuaCiiou 
'IxtXo; <&ttôîou 

Aiovusid; ) 
Aâevoï ElotSiâpou 
Hôv/oi ) 
Zûsiijto; ) 
'ItaXoi 'EpÎTbivOf 
ESicop»( '[IpaxXiîSov 

*auv MdiiXixou 

'AfpoSd'ffioï 'Eit«Y"- 



'AttixÔ; NtLxfou 
ElaS; Eânôpou 
'EicfxTTiTaf BKaiX4tà- 
'Epuia; Msuaswu 
'Etitu-f/_awoï Eùitop- 
Zb'wiuo; 'Ay»*1|*''" 
MtYMià; Mil) va 
E3tu/_o( ) 
'£p(ut Mrjvoàûpou 
Mr,voSu)p^ ) 
Abip^aca; Zuai'piou 
PKxMv 'Ap(aiuva( 
SciXXo; KapKoSûpou 
'VjcaXXiûïn; Aiiji*iTp- 
Xpuot'pwî EîviSûp- 

npWTil-IV 'IlplîaU ' 

Eûnopot XpuaoY- 
'AnaXXwvi9{ M'ioy- 
'Av6okX?,î Sipa^î- 
'AyaBia^ NowiATivf- 
NoupiT^vioî 'EiraçpS 
4>ûûîxiXXoî KaXXiic- 
Tp(iifi|joî 'AXiEâvî- 
E^Yip-iK IloXuaiv- 
XapiTUv Dpti(j:iYi- 
'AfpaS(i<iio( nptijx- 
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TEXTES ËPHËBIQUES. 



'EpfcSf Zua{[ji.ciu 
KoXXcno; 'Epiiaû 

Tpûfoiv KaXilKpBt- 

'Ep^îî: SujAipspov- 
r^te: 'AXt;avSpou 
IloitXia; 'AspoSito- 
'ApT^jjtMV 'Hpafou 
Ainn Ai4|XT,Sou; 

ZipaniW 'EXi^pû- 



'Ep(*S« 

'AoxXr,itSt rX3ijXE>[v 
ZiâvipLOï Atuxfov 
Elotîotoî <l*iXiî[i- 

Etsfbiy IlfWTOY- 

Ei^^ijiipa; npbiT- 
'Ep«() 
4>Uiffnoc 'EfUT- 



#iïf [i-MïjvoÎMtot ) 'iXuJMX- 

iirX-'IoiYt'viiî 'Hffû/ou 'AXunjx- 
icaiSotp-4ï)iJi.iÎTpioî 'l3iY»vouç 'Pï[x- 
irai5DTp''Ap£aTiuv !4iipt>SiiiT(ou 'Pafi- 
TiS. KX. 'Hpoxî^iîï.î MeXw^ï 
i^npoSctoioc Aïtou Aiuxovo- 
'AtppoStîsiof 'Efcîiiiwo; 'A9|j,o- 

9îbiv 'EpfioçâvTOU KoMuT- 

Yp«f*[*-SîSTo< *Aïvio( Tpû^i-n» 
xtetp-^vipo^of 'flXioSû-MtXi- 
Sup-'AptiTiBi; ) MiXTioto;. 



<A tk rip[xavfxitgi 
vitx^^setvnf ' 
jvxûpiiav Ti. KX. Bfxaiai H«Xi- 
Xs|iicifa 'Avviof OpaouXXoï 

vIupiB;([av 
M.] 'Avvt6« epdfauXX** XoX-iwl 
T.] 4)X. 40uxOi{vMo; EAitupfETK. 
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24e TEXTES ËPHËBIQUES. 

Hermès saas tête. AISoîs martelés. Marbre du Pentélique. 

A. lascriplion sur la face principale. 

B. Sur la face de gauche. 

C. Sur la face de droite. 

E^TÔ^ou, dans une couronne; mot martelé, à peine lisible, 
n est écritaprès les itatSiuisl, au milieu de ce cftté de l'herm&s. 

Belles lettres soignées. Cependant quelques lettres sont 
liées ; on trouve quelques exemples du sigma lunaire. Le signe 
3 est gravé avec soin et rappelle le C retourné (0); il est par- 
fois précédé d'un point {.0). Jusqu'à la ligne 40, presque tous 
les mots sont séparés par des points. Les roots abrégés comme 
les noms de mois sont souvent suivis d'un (rail qui est un «goe 
abrévialif. — Ligne 31 : AwicXceuf, et non ElautlJou<. Ligne 65 • 
'EpnwMf, Inscript. B, lign. 13 : 'Aftvrfnc est Bis d'Aptori'at. 



■HirApitouiciYou pouî-C^ 

xal i S^|4iOï 6 'AOi)voi(u>v Tà[v 
xoa[*i]TJ|v 'UXiéSuipov) n[ii- 
8 paita. 

2y,ii>a ri!" 'Epftitao xot lixô- 
vat 'HXtoSûp«u I xttrtpof ^pot 
Euvij) tùS' dv^Oivfo TÛictji* I 
toz'i^h iittX e(d< iati Xdl 
lO.iîlaS]. ™.aU iç^eo.(, |td5[S'«. 
Ti xo[o](*iit5v JSojCov »î>[t 

licl if'/SiWi<ii. . . . ]£eu MirtfoSwpm Souvi/u; o|t 



Disiiizcdby Google 



TEXTES ËPHËBIQUES. 

[aîSotov] 

mâThtv ) AEqi>.t^n;. . . Q . . . A . . 

i,1lfi.iiv ZoiffiiiOî ) Br,ffii£tj; 

20 itXoiAO/oç iiovùoioî 'Av'CI7r[a]TpOU 'AïllV[>[Û]ç 

XiîXuv Eùxapitou . . pniT. I . ti^v . au 

Auoî[ji«X'< Eùxàpitou «u . . 

'ATaBÔJtoot EùxâpTrfou 2]ti)Co(jw[voû 

25 'Af/}\>iih<: 'Avt.ô/o[u An . OrA. . . 
Z(ÔBupflî 'HXio?(ûp«[u .... B0£. . 
*Af iffTÔ6ou).« 'ApioT 2K0. . . 

©tôXoïoç 'Ep«T<ov(>î Ko.oroir. . 

■HèûXix ^.oVIvK Mt 

30 Xpusépwî Kcipn[oîwp]ou Aîw 0. . . 

'Anoï^ûvio; Z(uiii[iau 'AiraX^ûvio; 4>c'.3iA 

■|lapo( Etffiôwpou 'Ayï^oxIîîî KapTtÉu»[voî 

TTuivaio; 'Erca^poStfTO'j Tpôçtao; M>itpc6io[(» 

AioxXîiO Sivixèî TiJ'""'»' 

33 Tpûf(i>v 'AsK^i^iciéiov MtYioriwv. , . 



i[*viîaa>i 'Apxil*[TÎ- 

Hermès porlanl le busle du cosmèle Héliodoros; marbre 
du Pentélique. 

A. Sur la face principale. 

B. Sur la face de droite. Longue inscription effacée. 

Col. 11- Celte colonne est très-peu lisible. Les lectures re- 
produites ici ne sont données que sous toute réserve. 

Inscr. B. Ces trois lignes étaient gravées avec soin, au 
contraire de ce qu'on remarque d'ordinaire sur les hermès 
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9âB TEXTES iraËBIQDES. 

pour les courtes inscriptions honorifiques du genre de celle' 

ci. Toutefois le teite est trës-endommagé. 

Nous ne connaissons pas le nombre des éphë'bes pour cette 
année. Sur laface de droite, Archîmédès avait inscrit les épbè- 
bes qui étaient ses fCXot et amififiiii. 

Le monument cependant n'avait pas été élevé par lui, 
mais par le collège ; il est probable qu'Archtmédès avait pris 
i sa charge une partie de la dépense. 

Le sens de l'inscription en vers me paraît être : 

a Celte représentation d'Hermès et celte image d'Bélio- 
doros, ce sont les kestrophores qui les ont consacrées ici dans 
un même monument (^uviû -zinuf, au moyen d'une imngequi 
est à la fois un hermës el un buste d'Héliodoros) ; Hermès est 
un dieu, et il a toujours été cher, aux éphëbes; et quant à 
Héliodoros, il s'est distingué parmi les cosmétes d'une façon 
tout exceptionnelle. » 

Voyes PtUlUtor, t. IV, p. 468, remarques de M. Kouma- 
noudis sur sa première leclure. 



A. 

'A Y*"?! "*XT1* 
*0 xMfjLift^t h M 4>Xa£(ou 
Maxptfvou 'kf^Y^iuti Jp^ovrot 
Htvixpâmi; Hivixpjtout 

dIvfYpaij'tv xal naiScur^;. 

ItSlSlUTElf' 

nônXwt Mntxp^uc E&icvptSiiï 
EUXmoTOf 'Apun^M^tou 2fifnio{ 
2u|Xfipiav 'AfpaSiffC«u MapttSwvut 
rXûxuv KaavcEvSpau. 
miSetpfSrqt 
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TEXTES ÉPHÈBI0UE8. 

Tifiîpio; KXaûîioî 4»iXoxlïi( Aiukovo- 
IS liiî 'p|j.v«ffi»py'_rîaa( 'EÀaifTiSoXiûva 

xaî iY*"^°^''^'"'ï ^^ ripjisrtxia ' 

E{>[t.ivr,( naXaTÎwvK 4>aXq^tit 

JYuuvadriâayiiiîEv fju/pac Sixairivn 

'loSarOî ) M.XiH(i;{;) 

20 2«D5iYiv»ic) n [oXX] nv£Û[ïl. . . . 

Swi^WV rXoÛXOU ^X[tL<|f(v] j|[l(pl(' [1C]ÎVTI , 
TOf flpOKXou ^Xci'l'I [ItT^ TOÛ utoÛ 

KoVuou f|!i.^pa< itIvTt, 
25 ZiirmifQZ) JîXiiiJiiv j|Uipa; it^c, 

'HpoxX^f 'F.pfxioa iJXiK^cv j|^îpa; nîvTC, 
Iliptiuavoï Eùf p8 ^Xii^iv '^(lïpaï icîvTt, 
'£iTix:S( Aif Okou i^Xir^Ev ^(ic'pa; itJvT*, 
Aij^jiaç 'AptoTùivo! ^u-tpaî ittvte, 
30 'Afi9otv 'ApCimnivo; f|[upaï Trivti, 
[aiSoïOï] 

An 

<frXa'éiD; 'ASi^vsio( ^[u'pa< irf vif. 

'Pô&ov Zu^Cftou 

Zwffijwç Kopiïflou 'Oïiiaïf 'ApxixXio«( 
35 £S^|j4po( 4>tXoxX(ouï TpQ^ipiS^ 'Apj^txX^ouc 

Qpaofaî Bco^évgu SuviOTUp) 

Eicsyaâaf Is'Lwvof Zu9t|j:.ot flpDOufjtou 

AJ^ilt 'EitiY^ou Awvûvio; Zunûpou 

Eûxipitoï 'AXt^nvSpau EÛaSa; 'Af poSeiitCou 
40 nôsXiï AiovuaoSûpou 'Eit{xT<iTa( ) 

AiovuaiiSwpat ) 'HpaxXSf 'EmxTiÎTO||v 

^ÎXldV ZtdofplOU 

ESxoipirat Zuiaî(Mu 

npiïjwt) 

45 KAA... 

B. 
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TEXTES iPHËBlQUES, 

ffaVTt Tp(T)l( 
TÔÇtlUC Ttâ- 

10 Sii-^u- fxioE siïtt 

xal S\Uui Tio\- 

p(Oi fi TdTTOÎ. 



Hermès sans tête. — Marbre du Penlélîque. — A. Inscrip- 
tion sur la face principale. 

B. Sur le cfilé droit. Caractères très-grands peints en rouge. 
Les noms des jeux sont dans des couronnes. 

Lignes 15, 16 : T. T. Commencements de dédicsces t$ 
'HpcxXtî. 

Ligne 31 : raîEoîoï marque-t-il la fin do catalogue des Mi- 
lésiens? hypothèse probable, car sans cela le cosmëte aurait 
à peioe inscrit 4 éphèbes athéniens sur cet hermès. 

Remarquez la ressemblance des inscriptions XLIII et L. 

Inscription A , lettres e , C , CO ; inscription B, lettres E, 
£, M. L'hermës est brisé en deux morceaux, la fracture a 
emporté une partie de la ligne 22. Inscription B, ligne 15 : 
lettres appartenant à des mots qui n'ont pas été achevés. 
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TEXTES fiPBÉBIQUES. 



'AycM) ^XTI- 
Oi iitl Tilî. Kktviiw 'Hpiô- 
!ou MapaSuJvi'ou âp- 

TÎÏî ijnSr,iji,î«î tm» («- 
^îsTOu BÛroxpâtapa; 
Kaîoapoç Tpoïavoû 'ASpia- 
v6u ot€tianÙ, t^ifioi, «U 
10 Tr,sc<[(cvoi icapi T^f t^ 'A- 
pdou icâyou piuXîj; , Fv. Ai- 
xfvviov Aixtvvi'ou 'A^fia- 
WJ S:pY- "'^^ 'AtTuiv Fap- 

•piTtliV TOÏ iauTÛv ouv- 

15 «çnSov xaï Âpisii'a xa\ if- 
JV'ia xal Yucvcoiip^av 
^véOiixav iûïttfaî -riit 
t!( aÛT^ xal f lï.aTeifjiî- 

« f..«.. 

20 Koi[j:''|TIijovtoî Irfuya.fiii'fw 

AiQvuafnu MapaOuviou' 

IlatîOTplêoClPTOt ATJtAïlTffM» 

Toîi Eî«iYt'OUî 'Pa|xvouoîou 
'ExtOTpofuiaxd R!ituyii- 
25 S>i< 'A<ixX)|iKa£[ôpou 



Cette inscription lise la date de l'inscription du Corpas, 
n. 481, du sloliste AVC^i^;--- et du zakoros Eûxapicot — Aiovd- 
av>( Mftpaftwvwf et Eùtu)(^(S)if, cf. nuni. Lé 
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TEXTES ËraÉBIQUeS. 



^PX« (tiv 'Hpoiî»|ç, xoa^i^TU !' MXk 
'1bx/o]u I IipônoXKi vu/iwv (lunî'CO- 
>oç Tp".it?]ôôtiiv " I ifOYi'vïiï !' ^/âpaÇ' ÎT^pou 
TOÛ MjapxtsvoÎB I lavSl fp-i^vv qiiXf)|( 
S |xvr,|x(iauvav 6i')ji,tv«t- | tùv S' <Ep' 6 ^v 
nTo/.tu[a]!ov 2nwvu(tov fXXiyt ouXS(, | 
h SI -côv 'Hpaxltout IfjavQv 'Avtîo^ov. 
'ExcJotpofvXcîxti Eùtu/^ïStiï 
'AaxXijnioSûpDu 
<0 AtUvcût. 

PhilMor, t. m, rase. I, p. 62. Plaque de marbre du Pen- 
télique. 

La stèle est surmontée d'un Tronton au milieu duquel on 
voit un disque. Au-dessous, vase peint en rouge, couronne 
et palme. L'inscription est également peinte en rouge. 

Le cosmëte est Aiovûaiot MapiSiûvia^, cf. inscr. LI. Le kestro- 
phylax est également celui de l'inscript. à laquelle je renvoie. 
Ce texte est doue cerlainement de la même année que le 
précédent. 

Ligne 5 : & t^^v ne peut pas se rapporter à Hérode qui était 
de la tribu Ërecbthéidc; le cosmëte de cette année apparte- 
nait à la tribu Aiaatide, et non à l'Anliochide. Sur la formule 
?PX'. cf. Plot., Themitt., 5, Corpus, 221, 222, 235, etc. 
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TEXTES ËPBËBIQUES. 



f,Yl(tù>]v Xfvaipm; ) 'ASfji.civiû; 
5 iitXo[*]â/_oî T, KÂ, OùâÀTit 'AOfjLoviûf 
'AsKX>|mâ5r,c 'AicoXXuiviDu S^tr. 

Zliùaïuo; Zii>tXau 'AOuovtû; 
4£]XiiciTo;) 'AOix«viûc, AiCixÀTJf 'A9(ii.av[iû; 
iO . .cÉplOÏ So^iotixôi 'A^VOÛOlOf 

Aii(ji)iTp]io( liio[iY»voii; 'PauvoûdHK 



La ligne 3 est écrite ainsi: ZENTIOZAK ''AAA@M. 

Ce marbrf, postérieur à la mort du second 'ApCtriuv, anté- 
rieur au paidoiribat d'Abascantos, doit èLre classé enire l'an- 
née 111 et l'aimée 136. Cf. Introduction, chip. III etchap. IV, 
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TEXTES ËraÉBIQUES. 



'0 H\ no: kiiio, B>e 


»uXl(o«'PoiT«['^ ipXOVTOÇ 




x..|»,],J|î 4,.,i,,« 


•AUvt.l-ï K 




(l,î(.... 'Ap]„,.«oa 


« Kii«..Zi9i|AoO Aaix-'Aeiîv«ioOn.,. 


E ( -EXi.^.vîo. K 


uîi- 'ApTfixo.v 'EXi«5Lv(û« KuS«-{Toiç 


5 l,[i|6.i...t.! lOvol.i 


.ïv.».» àvfïfo.4-«v, 7r«,[So 


tpifioïîïTO* 


T»f], .[.,-). |.X«, -iS 


x<rxivto. K>içi,r.f«« 




Boii- 2tôti- <|)awv nai«- 


n«v5.ov(Boe 


AIotvTÎÔac 


i-CaiMrrfi rip|XKvixt(uiv 


K«»oio« Miïvtaç Uai- 






liioiaoTOï ) 'Ep^a; ) 


KX«Oîio[ç.. 


10 nulLvsf -(i>o.)PI.'AxûXat ev|A< 


Mouooiïoc Aiovuolou 'Av^t* 


E&«XinffT[oç.. 




iiovûowî ) QiOïi'viiî Sitopou 


IIojiTCiiwifoç. . 




'EXTrfïeiito; Eûxapîtftou 


5 TpiJfo« 2. . 


.,Srà. Ei»,pl- 


'Einxuv;(sivwv EùoSw 


'liXOlDV. . 




«((iiotoxX^; 'ATtoiXoivEou 


'Avci[<.xïS«« 


18 . . T . (i8up« 


AeovTiSot 


'Aï«9(»cÀîi[î. . 


. . . 'iSpC,.,,]!:.. 


AlXiOi; ÀpiaTOKpÎTOut XoX- 


■Ay«W«o[«;.. 


. . oS . . . . 'AUmxîi- 


'EXivoç Niuîiipopoii tî 0^ 


'EXtifliLpoç 


rt.wxi™ 


2Tpiîu.»)Xol- 


'AtT«[X«o( 


. . |x . . . . Aâxuv Aa[i- 


Atixp^vii; AYaxXt'ouf X«X- 


10 2«p7niB[iv. . 


20 ... 'Aâptayiitov 


Houauivio; 'AyïxXôuî XoX- 


4>lUliTp[lOÇ. . 


'Aï]etatiipi2y« 


Awviiwt 'AyoÛoTcoSo; i; Oî- 


KXaûB«{(. . 


.... 0E(jLvaciivO( Kiioi- 


'HpgixXiiTot 'AYiBCyou XoX- 


EtoiS«[oî. . 


'EX=«.]>ifio- 


ZiofÀot n«p3!*Ô¥ou llaKdvi- 


ecixx«. . 


. . Eousio; 


2u[tÇ!p<iiï AtovuooSûpou Ai8«- 


45 K«XXi(t... 


25 6 (î]px<u» 


'AçpoSiowî Stô^uo^ Eùitupi- 


'ïà(.yeo[;. . 


Mou]ïixi5iya 


'Avtioxoî'ExTiKoCEOicu- 


lihvlM[<; 


x>ï e«fn]X.ûva «(Xtov 








ntoX«tt«f3a4 


'E«fvTP«[l''' 


2«i]poifopi- 


'J'jîJxpoï )"*XutiJî 


EBitopw; 


30 ... oe)*Ax»pvwc 


'OxTâîo; IlHpâ(M)V0( *Xu- 


e^kXoe 


'Ex«]wn6at- 


'Eiti^oiSûi ) Titaxf- 


'AiwXXw. . 


. . .](*»«) KovOuiîi- 


'E«ijtTr,toî ) IliiaXf 


n«ps,-x[«î 


M.r]«f.,- ■ 


EùSouXi'Sr,; 'EicuT^TOu nets- 


'AïtuXXoc 


. . .c'OvvucpdÈ. 


"HpiiSrit) *Xu- 


AY«eô:t[o«( 
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TEXTES ÉPHÉBIQUES. 


S55 


15 2T]i.pi.î.î xil 


'Axaufvtt'Soî 


Sua^op.. 


T^Y""]"^"'!'"* ''<" 


■Atî.KiO^fîï- 


'AmXXo).. 


■««pWX«9i[4? 


A.iîio:i?^t- 


Kav,]p.. 




*lXivO! ) Si^T- 


2o,i,a<p[o; 


'âYuvoOitm 


EB^tapiroç "l>i).îivou StdÎt- 


Eîaîôiopoî 




Mivavàfo; irijtntpîou XoXnp- 


'Enif»l)>^ 'E. 


. . ZiotXot 


'AlKifi-.tiSjiî Av,u,r,Tp(ou XoXap- 


'EfMOÇ IIO*- 


'AvTiïMww ^»] 'EXtusi»[i] 


AiBiÀo; ZiuTÎuiou XoXap- 


'EitaYaB- 


■ . X°0 * 


Stpatwv) XoXap- 


*^À,Ï E 


. . ■A]vt.,.[tH 


Bfiitv Zciwîjiou 9op- 


'IinlviO- • 


-45 Etat&mlO Eùicu- 


AïOïUîo'Bwpot Hioxou 2^:^- 


©ptTCT- 


x«]l i<rxvipzi- 


KaXXisfpaTa; nootO»»""" ''^ ^^'P"' 


'E[iTtOpix[(f( 


Mv] -i-utfo; tpiît 


noff.S.',VLO()^>cK£pa. 


'ATtaXX. . 


ot TÛv] a[i.)]iipovwtùiv oîol 


'EXîUofviOî EîfHKïiDU '(<J10- 


Aiovuv. . 


1; ) A«a- 


'ASpiaviSoï 


npous.. 


50 . . . . ôiiî iioxXtoo; Aa(ji- 


2(a-.T^pi)'oc Ix^ou Br,- 


Dp... 






Laeunrif tatalogiui 
dis liiiui Ertclulicide, 
Aigtiilt, HippothaïUidt. 



npaJvSDXifo; Zftiou 'A^^p* 
- ■ ■ i'^"^ -':"'« 'AX'P- 
. . . dOtoï 'AvejffTiiipi[oul <bv- 

ïuTrlpi/ftî 'Epftiou . . 
'Eiwopoiitoî 'Ep. . . 



Eùtu/_i[avif|î 
Htcopot 

Eù:rp(7tjjî «friXùlvfîo» 
SûufOpo; 'A|ji€pOTOu 

'HfâxXciTo; KXàSou 
Tuyixôî NapKt'aaou 
'AitoUafC(v>|{ 



M|.>i 
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356 TEXTES ËPHËBIQUES. 

Stèle. — Marbre du Pentélique. 

Au haut de ]& stèle, bas-relief : à gauche, épbèbe que coa- 
ronne un per^jonnage \etu d'une tunique; à droite, troiuèine 
personnage également vêtu. — E, C, A, W. 

Les catalc^ues des tribus Érecbtbéide, Aigéide et Hippotboo- 
Ude ODt complétemenl disparu; du reste, toute la première 
colonne est trës-endommagée. 

Je suppose sur le sixième tableau que les noms inscrits 
après celui du cosmëte sont ceux des magislrals de cette 
année, mais il se peut qu'ils désignent seulement les citoyeu 
qui ont fait les frais de la stèle. Dans tous les cas, ce ne sont 
pas les noms des sophronistes. 

Cf. col. 2, ligne SO, etc. Le nom du paidotribe ne paraît 
pas avoir été suivi de l'indication des années qu'Abascantos 
avait passées en charge avant l'arcbomat de 'PoUçoc — Col. 1, 
ligne 10: nYAINO+l. Ligne 15 ; ...oè«ipo(? Ligne U : NTI 
NOÇ.M.Koumanoudislit NTINOO////. LigneSl : M. Kou- 
manoudis litAAA. Col. 3, ligne 38: COCinATP[i>«l. 



UV. 

01 iifl n. AIXtM ^ùlw Ml- 

tÎwî âp/ovTo; ffrpëo» 

^«itrtpftTov ) Mapa6w- 
5 viov lâvoCa; if'Mtv 

rfji il; aitaiji àviarrioctv, 

SA pion 'Aéaoiutvnu 
Hermès, portant encore le buste du cosmëte. 
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A. 

AùtoxpiiTopa; Itafaapoî [TEtou] 

SaAicnov, ([xauroû i6Sâ|iou 
& Etouï jmi Tî)c Bsoû 'ASpionoû ii(i(&- 
Trlï il; Xe^vst JTnSiijiEa;, 
4 Koa(LTiT^ï Tâiï ifiH- 



qwvTt. A[i^p. S]ivax[Xii;? AtYiîBo; 



'E]i:.i[wii]ot [ipxH T.. 

..'Esnajiifltv, ^^^[liùvf 
(4 îtrvB npQ]mm),[Ti04 



TEXTES ËPHËBIQDES. 



LV. /39 



(B.) 
'EpixflttSoï 
'Enfxni'tot ) £uGp{iti( 
6e|j,iai>iv ) Kii<Fu>udt 
Eûnopo( ) HiptaTffilti 
tlop^liavoc Aiovuofou X 
TTtrtOî naiJKOu 

(10 



%pT£^v )r«pï^Ttio4 

"ïpMt ïiiap œt'o" ^[pl»? 
*A6iiïiî»poc ) 'Eetia[i]àisv 
%h]v6I(iipo; 'Epitjputoi FapT* 

UaveioviSaï 

AtovTiiot 

Bojxxio! > iE or- 

[l-il](t^Tp[io(] ) [Moipa]6iiv(0( 
(»■) 



(e.) 
[itO"P«"£î»î 

'Afhjvfisv HiX' 

...iaTo;*Ept''OXio[u 

. .(fiXoE Aiovxov[plSiiu H«l- 

[Aio<rx]oup((ti|()HsX- 

[nom]iiûvio( ) HtX 



(wv ^vBtmipCou 

(F) 

EOaliOYâ; î^pTl|uova; IIiip- 

Xonîpi)(oE ) Kùnpio( 

AU V Tito; 

Ho. EQxapno; ) MapotcaVMï 

"AviSpuv 'Hpaxljuvoc 
XvTioxtîoc.-.TA 
îlTiSiJv »[TlifluïOt A.. 
Itp'rijj.b» 'Ayiii&Mi A|i- 

EloiT^iit XapiivCou Air 
OiX. 2xî>)i>o[ç])?'aX»>- 



. «Ski . . . [Evitujp£î)lî 

uv 'EaTuui6ii,M.o[\i.éfi'i^'']' UiiTpôSupo;) A(u[x]<)vobû( 



Tpi6il[î 
Iià piou 'ASâoxivTDf Eùp.àîUrau 

ru)ivasiapxsi ' 
Bo)]Spo^iûva 'HpaxXtl- 
Sii( luiAouc 'EsTiaiâfliv 
Upid; KvTtviou 'EçTiSov , 
nvKïJo^'iâïo Xffxl)i«iiî))( ) 
T. n. 



Etoiôùpou AiuK- 
Atovûmot £nôpou XoUltSiiï 
ntoXi|iatSo< 

EiljjâpioToc ïuviTûu [KjoXeiJïTiBf 
SipâTOt IIotiXIdu 

3k9x]i)11tl^< ) £f flTTlOf 

KapnâSupoï ZwnOpou. ■ A 



Ntixistpatos ['rt](£vou 6op- 
•TTtivo;) flop- 

iuiiri|iiiivi( M[vp]tu!iïOî n«- 

Ai«pifj|( 6r|îa[(]ou DiiX- 

XttbX[Es; 
luvfiptûv) 'Aeno- 
MijTpéSupD; "Eviolnfav 'A6[i- 

J^EâTxavTo; ) louviiû; 

'Poûf ac Ep . , . . 'A-fVoûoia; 

'Eita9pôE*[itac n]ocpBii4vou ]lit- 
napdi|iiovo< ) ^Kol- 
17 
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Mmii«TnpAv«. . 




'A,poa.M.»ç]> 


IIaai!*û}vcE. . 


i[îlp[.«vi*.( 


nôSinot 


. . . . aii»l 






Lacune d'tm'tnm dix ligaet. 




'Elnwtvioï 
"AvSpflTOî 
Nt». . 
■En... 


(C) 


W 




xaH- 


Ùn]oow[iipwH.ta( • 




■juyMm-nv'ASfimtim, 


EÛWKtianî 












»<naii[«t«)i(] 




MK«T]«TH£vttlU.. [Eù]- 


EltfHofTOî] 




' 'eulpit. 


'Ep!.(-[4 
Xo 





Piédestal de forme trian^laire. Marbre de l'Hymette. Cette 
inscription se compose de deux parties : la première partie a 
été publiée par Bœckh, Corpus, n° 381; la seconde, par 
M. Koumanoudis, Philistor, II, 184. M. Neubauer a démontré 
que le texte donné dans le Corpus et celui du Philistor ne 
formaient qu'une seule inscription, Commenlationes, p. 1 et 
suiv., tab. 1. —A. H. G., teste du Corpus. B. C. D. E, texte du 
Philistor. P. I. S, parties de l'inscription données pour une 
moitié par le Corpus, pour l'autre par le Philistor. 

Ligne l : Probablement 9wiî,tùxïi (iï«]B[îi; ligneS : nom du 
cosmèle, Ti. A[ûp]. ajmoKfXîjiî; ligne il ; i]i«l[vu(i](x [«(px<"*]> 
d'après Bœckb et Neubauer; il est rare que le nom de l'ar- 
cbonte soit accompagné du mot fnûvu(j:oc : cf. toutefois Eph. 
arch; n" 89, piédestal élevé à Trébellios Roupbos, le marbre 
énumère les titres du personnage et désigne naturellement la 
charge d'archonte, qu'il a remplie, par un qualificatif qui en 
précise le caractère. Sur un catalogue de magistrats très-dé- 
veloppë (Meier, Comment., Il, 66), l'époujme est simplement 
désigné par les lettres APX. — Il serait singulier que l'ar- 
cbcHite d'Athènes fût inscrit à celle place, entre le cosmète 
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TEXTES ËPHËBIQUES. SS9 

et l'anticosmète. Je crois qu'il Taut renoDcer à l'hypothèse de 
BcËckh. Nous avons probablement ici oa ud simple nom 
propre ou plutAtun titre de fonctionnùre épbébique ; cf. Num. 
Lxi, ligne 16. 

12, anlicosmète. 13, 'Euriajidaev , peut-être HTEffioiv. 14, 
I]|»]ffitA[Tii>;, en acceptant le premier £ comme cerlain, ou 
peut-être 'A9x>)i]tc[i](ÎS[)ii;. Si on admet cette seconde restitu- 
tion, l'anticosmète et l'hégémon pourraient être les pères de 
deux gymnasiarques éphèbes (ligne 30 et 32), ce qui serait 
conforme aux habitudes du collège pour cette époque. Un 
hyposophroniste porte le nom d' 'Antlr,7ci(fSi];(col. II, ligne 46). 

15. Sophronistes (Neub., /. /.). 

Col. ni, 14, 30, 33 : je restitue le signe) parce que pres- 
que tous les noms d'éphèbes, sur ce catalogue, sont suivis du 
patronymique; ligne 14 IIo.. petit o dans n. 

En tÂte de la colonne III, Bœckh donne 6[eaï;]. 



Aôf vo( Aiovuvîau 
'Ep(JHÎa( ) 4)Xu- 

ZmIIIU9{ 'Ap(9T(>>V0t 

^ti'/yi EùippavTÎSou 
£ùffupCSr,f 
'AU;avE[ia() IIii- 



X? « 



iraiSotpiëoSvTOî 
Si^ p(au 'ASaoxiEvTau KiifiurtûiK 
Ta 5'. 

'(• Eùfiiïout 'Aï>i- 



> xo!i[5iLTiTiuoj¥TO; \^fù.iw TOÛ 'AirDX>[iov(ou] Ilftpai^Qc, 

hà ^p^ovTOï <tX. 'AXxtGiâSou Iloitivito; 

Fi* BoT,SpopLiùva- 'lafôupo; 'A^Sov^tou Atu- 
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30 



IluavO'I'iwva 
15 KX. 'Eptvvio; 

HaiiMutnipiûvct 
E[û]çpovioî ) 
[loaciSïcâvn 



30 'Eni-^t^-, ) 

'Ep? 'V-itâfa^Oi 

'AveutTripiSïB 

. . . K«XXiYtvi|( 

25 *EX«]![iïi6oiiSlva 

. • . 'AXc^avSpof 

.... OYt'viiî 

.eaprnlXwïva 
. . MijvoSûpou 
£x(p«f}aptjiva 
KA.. .iuivùaaix 

'EKatOfiiëaKdJva 
KX . . . . 
35 MtTSYi 
irpwTÎvypaç 
Aafvo() 
A . . avt . ot ) 
A. .(judv Ztoatjxou 
40 Z(i[7(«]pai;) 

'AyoBi^fMpoç *£p[Wi 
....^iXTUlXtJo- 
Xpuaôfovoî ) 
. ^auotsïvoç 
45 Zoncupo; Aioswpou 

pi'.»;) 
M ... ; 'AxoÛtou 
Xfûcav6o( ) 
50 S..IW 



TEXTES ËPHËBIQUES. 

KopivflcK loiSôiw ïli]- 
r«p- Ai^vaiof Mïitpoëfoo E«- 

'£xa(pp{u)v Ilapifi^vou Eiu)- 

4>Xu' Zt-iaSt Sûnu £âu- 

ESnopo; Aii[».iiTp£ou 'AÇii* 

Eùji/v)i( Auoifiâ/ou 'Atij- , 

'Ax,op- 'AjcoXXwïkk) 'Eitii- 

'Af paii(9ii); ) Acu- 

'Aï>j- *EX»u»«iïio( ) A«(i- 

IIoTgifMav Xpuoavflw 4>Xu- 

Map- Eûtu}(^iSiit SJvutvot '^X^P* 

'AvOiffrépioc ) Stii- 

Map- NiKf«î EOiwpou 'f pt- 

Zûra; 'OÀûfjiicou Ilai- 

Ma- XafiTùiï 'Epwtoï Fo- 

Atovûdiof Mûirrau Bep> 

£ou- NuïiifôpOï Sùfou TpipL- 

■Poûîoî) De.- 

'Aï- EÛ»Xmot«) IIm- 

'OvïpÔ[T0< ) 

Mouaûviot 'Poû>o; 

MousûviOi; nâjjLeiXo; 

Aou- ^TaTiot 'AxùXo(( Aoit- ÎTaTtou Koip^tou utôt B'i- 



Ha» 

{sic) xoivîi 

Map- 
Hai- 
MtX- 
MiX- 

Tap- 

*Xu- 

*.x- 

■Aïïl- 

4>'.X(i- 
*«X- 



«ïpai 



IIptdTaYÔpai; 'AiroXXoSwpou 
KpsttTic 'AoxXiiniâSou 
Mi|x[v|iuv AtovuooSupou 
'leiStapo; QttXXivtOf 
'Hp#ixXîi( EùippDvîau 
Aiovûmof ESspovtou 
Zwitufo[î] Eùopoïîsu 
Zoiaijjio; Eùijipavîou 
ESitipTco^ Mouvfyou 

'Avréptoi; KiXÀiiivot 

'lltJToXo^ttt Zu. . . . 



Z(>iO(|iiiavé; ) 
nXoutdov 

KX. npiï[iLix 

KX. ©âXXw 

'AvTIXltdV ) 

ZûaipLDi; ) 
l'XaÛxoï ) 
KX. EuxapROf 
Aixi'ïvioî 'Aïrls^oç 
4>aîSp«( ) 
'EXiiîSEpa; ) 
'0nÎ3i(M( £it(!pOt> 



Disilizcdby Google 







rEXTES ÉPHÉBIQUES. 


S61 


....0iMAT.i8«, 


M.p- 


■A„»î(™i-Erte*l 


Dp™!,! ESXir»» 


dllt.TÎTpWî'PviWp.Jt05 


M.p- 


nnpJ..Dt Ei4|>i(»t 


Nwi«î ©MÎÛpOU 


K.a[.,.].ii) 


Ei»- 


KXiÎTO ntffTou 


'AVluv 'A^poSiofou 


H....,«) 


*''" 


Ko'pivâoï ni'TTOU 




.....oc) 




'ioûiwc BoAwviK 




. . . [io; 'AiroilMvi'w 


■Ei..- 


'EiTBfpS; 'A*TW-^ou 


estvxoî [n]pit[«>u 


....o('A™U».(»u 


nii- 


A...«c 'Aviîfo. 


n»«»<pot -Epit»™! 


. . . 91V0; Kir/M 


•aj.- 


ZlUffltLOC 'Avflîiiou 


Eunopo; Mooyou 


Aii]ui{tpto; 'EnixT^nu 


B.p. 


0péiwoî Kôvuvoï 


ilM^PWï- • .»|W. 


.■.c«) 


•P.- 


Nb. rJim. 




...««fliiO 


4>Xu- 


2Tixuî Tiiuxt 


, 


•Ef|.l«!) 


•A,.- 


EÛTU/oc 'AxolâsTou 




....&l(m) 


K«- 


'ApwtMfXijî 'Oviia([Mu 




MimO 


•*z»f- 


npfnuv EÙMipirou 





Stèle. Marbre du Peatélique. —Bas-relief endommagé, re- 
présentaDt le cosmète couronné par deux personnages. Sur la 
plinthe, au-dessus du bas-relier, ligne 1 . Sur Is plinthe, au-des- 
sous du bas*relief, ligne 10. La colonne 1 est incomplète. A[h^ 
la ligne 64, de sii à sept noms d'éphëbes efTacés ; il n'en reste 
plus que quelques lettres. La colonne H parait Être complète. 
Col. I, depuis la ligne 41 jusqu'à la ligne 60 , l'inscription est 
très-endommagée. Plusieurs lectures ne sont pas certaines: 
lign. 46, SO, S3 ; lign. 58, M. Koumanoudis lit [Kiit] >}»<«;. — 
Colonne II, ligne 30, TPIM, le M est douteux. 
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Corpus, SB8. Dédicace en i'bonneurdu cosmële Arabélaos, 
qui porte ici le titre de prfitre d'tùxXiCi; xaî Eùvo|xi(tï. 



AAEl4>OMENOI 
NAPXEAAO 
APAeftNIO 
NASIAPXO 

L^ufcriptiOQ doit se restituer ainsi : 

ttiui •(uii.]iaa\ifr(i>[ui iaurûv,.. 

Corpus, 256. Inscription très-incomplète. 

Cf. LVI, lig. 13 et 24. H peut y avoir quelque doute à la 
seconde ligne ; trois gymnasiarques de cetle aonée étaient 
du dème de Marathon. LVI, 26, 28. 
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A. 

'Effi^ï Xpuoimuou xosfiiîti 

ivt' àpiTÎit itioTii Oîixav 
ÂplicpElcéu;, 

mtiôoTpiëoîmo; Sik ^tou 
'AëasxoïvTOy xoB ESiwX- 

Z 
TÛ) 'HpnxXcï N1y<P> 
tS 'Hpa- 



fftat 

5 'AY«9îi TÛxil> 

ol îit'i KX. Xpusîirnou f^pn^oi 
oiCXdi xml nuvirtâtai (A(vavTt( 
n. 'Epi'vvtoï Aeovntif 'Aïiivutit S xiA 

iO EuStiu*! 'AipoÔHoîiïu 4>u>cÉa(o; 'Ion 
r. 'loûXiOï ^ëùvoï Ilsicivtïijf 
'Enî-foyoç Eûxôpjtou r«pY'î'"'** 
*Iai$iupo( ) 'AC^viiû« 
ZÛTtupo; 'lai Su pou Datavitû; 

IS NucijpBTOt naixifîXou IHtiiiç 
Aaëtpioc 'T|X7|rtè( BourcfSiif 
Bnlavii; '£p|x([ou IlXuficeESev 
'IffixXîit 1Iapaiiu>you MapstSwvioc 
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264 TEXTES 

Hermès portant encore le buste du cosmëte. Marbre du 
Pentélique. 

Inscr. A, sur la face principale. Lig. 3. Les mots O^xav et 
£pi7ipiic*u>ï ont été écrits sur deux mots martelés. 

Lift. 9. Les mots Tûi 'HptuXeî My'P', gravés au-dessus de 
l'aiSoiov, assez loin de la ligne 8, sont écrits avec négligence; 
les caractères marqués à la surface du marbre sout peu dis- 
tincts. Près de ces mois, croix ajoutée après coup. 

Lig. 10. Les lignes 10 et 11 sont aussi gravées avec une 
grande négligence ; ce sont là de véritables grafBti, ajoutés 
à la dédicace principale par des mains maIhabiles.Lig.il. 
Le A n'a peut-étre, comme la croix gravée plus haut, aucun 
rapport avec le rest« de l'inscription. 

Inscr. B, sur le cAlé droit de l'bermès. Les quatre pre- 
mières lignes sont dans une couronne ; à droite et à gauche 
de cette couronne, deux palmes. 



LIX. 



ItcX if/wm 4>X.] 'A^fiavoù IlaiavUoc, 
xo«[ii^T]iûgvTO; A6tiva(ou, 
■ti iiij]oTpïji[t' ivéSiijîuy 
5 ix tSv IStio* TToXffjLapj^Oî 'Xmk- 
"kofiyrii E£o)i|Mu S^ijmot * 
ATtoXXoEpâviii; Eâsi^fieu Sfi^mot 

NoÛIo; NoULOU Aâ(jl,OVEÛ( 

TTY'îvof IIiïTOKpâTOuî MopaOïôvwî 
10 Mivupâ-rnï TfXta<f6fii\i 4>iXeE$t|ï 
lAviyii-ni rpo<pt[Uu 4)))Yiiûf 

KapiroSupo; KapTtoSûpou 2ouvi«âf 
E&x<<p>no; llapafwvou 'ËittxtîSt); 
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TEXTES ËPHËBIQUES. 265 

15 AlOVUOlOf ilaWli^DU K>|f llITItVÎ 

Aflitmoï 'Kp[ji.ii'ou 

Z1IVÔ61OÏ 4>lXt7CK0U 

MiivaSwpQt 'HpoxXtiSou. 
£[o^povt0TJ',t Eûf>i|iaï AioSûpau S^ttioï, 
20 Tnoacii^paviaT'^; £v|jifep(uv EO- 

IlaiSoTpiSaûvTg; 'ASaoxâvtou tvn i. 

Plaque de marbre du PentéUque. 

Cf. Neubauer, owr. cit., p. 97. Bursian, Berichte der Kl. 
Sachs. Geselisch. d, Wissenseh., 1860, p, âS5. 



■A]Oiiv«wv 'AXiïàvSpoo 
'Paf*iï[o]iJsioï, Upoïtxi)* 

vîa Stà ^0") lùvofat ?- 

VlXn Xal KOO(jLII>T7i'C0f 

njt Itipt Tol^ 2Ep'/,69U; 
Xal jlCl[MXtÎEIt TÏiï 

10 fftfl T& Atoyiviiov, 

W itaiSotpifiou ti Séxawï 
['ASaff]xâvtou TOV Eù[uiXnav Ki|f (iv[U«atJ. 

Piédestal de Torme tétragoDale. 

Pour les deux dernières lignes, cf. PMtislor, t. IV, p, : 
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'Aï>S^ tÛ/t;, 



A Dpi 

i i XDa[ii]TJ|C [ifr^Jvaioç v 

I ou^ÇOW 

. . IluXôSiit TptxopiJ- 
i^UV^oâiTat Àviu^Tpt- 
oe x«l . . . . Jî iTifmiTpfou I "npT^t- 
(iYû>]ïo9«)iî 'ASpwi- 
> .... M]Evea4«ï;{ 4>uX((- 
jicuijvu[Mi; if fiât 
. Tpioï 4>u}Âaiot 
, ntai b stpatr,- 
. . « reppiavixef- 
- î 'Az«pvw( 

tSv iv *EXi]uoeiyi 'Aïtuo- 

S . ,. oiou AïïlïMlJç 

. ■ r/pi AajiJttp- 
. . Aa]|XitTp(î; 



VU 'AvTWVt(v[l(), 

'A«piccvîSo( 
iYOpavo'fwiî'Hpaî) Ila- 

Aaioï 4>aiuv TpiKO' 
EiaixpÔTiiî NixiTt- n«i- 

npiuTO^iv?):) 'ÛiB- 
E&TKx'ÎTK 'AV'w^Mc '**- 

'EicÎktii-co< 'OptvTOu Bï]a- 

OlvttSof 

KiSaip^ ) 'A^^apvtûf 

Zi^viDV MftipaYtïOuî 'A;(B- 

KX. 'Poustivof Aouoi' 

Vd fiait; ) 4>uXa7io; 

Eipijvaîo; 'Epp^tou Koft* 

'AwoUiâviot Mi]vof . '£nE~ 

KexponiSoï 
SKpite[Ji]vio<: 'AippoScto- A 

àaT[uv]a|Mi A<ixXiiiiii- 
âS-n[i xa]l EÛnopot M(Xi- 

'AOr,voSiiiipK ) MtXi- 
MSpxo; 'AvfiiTrqf fou Mi- 
E^X^P'^^^f tlapafMvou "Eit- 
Ilufl^Stiipoç 'AiroWwvfou 'Ejti- 
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m 



. . Kiicptiotiûï 
. ■ • ï Kfiftwitii 
. . ou 4>ïiY«iE''ç 

. MdXBJpEo; Ix Mupi- 
. Ma]Keip!'u)q Ix Hupi- 
• ■ ■^XO" 'Ep"wt- 
. . ou r«pïiirr((n 

. • tou KnXXuTwt 

, . Ilaiavieûï 
âvSpou KuSa6i|- 
AetuvrlSJo; 

• . ua(ou ^ OIou- 

. . OK^ioiK Euitupî* 



. . x]ai 'Em'xniTOf 
. AeuKovotïi; 

55 ^î€aïxa't'A[o]poS£ioto(^fêouOXu- 



MiivôSupot rÀaûxuvo; BtpEvitxî- KX)l(i)i(> . 

'Axa(iLivTt$o; Tpûfbni E. . 

àY0pav<)[ii)îîidoTijji,oi4wvu5{-XoXBp-*^. 'Aji.. 
60 'AXï'EavSpot Aiovuatoo XoXapY'uï Kapno. . 
Ilopinaiviot At[i]ou 2çiiTT«i< 'P(>5u)[v, ■ 

S|WpV04 BÛUV9< Sfl^TTlDi; 

AtXio; 'Ay7«X({(] Sipi^Ttioî 
ESva|ii.i}f 'AtTixo[ûJ \akixp-{tù( 
66 'AoxXiiic(Éoi|; [Atovjuoiuu Kifgt- 
KaXÎL{puiy.°< 2<uffi[)ju][u Kupxiî- 



AT,<n(Tpioî 'AitolXoivfou 'Eltl- 
EÛYvtûpAiv EEsiSoTou Qid- 

'iTTirofliuïxiSoî 
ImSi n[EÎ]a<ovo; ne<p- 
'BYÉsTpa-cof IltîClwvoï IIii- 
[Al«]vTi5o( 
Nixi... 9cihr;ftûi 
'OKiaoû^'ia^ . . . , ] a; Mcip- 
npÛTo;.. 
'Af p(>£ . • 

'AXt£iivi[po; 
'Ipnvaioï 

'AfOiOtciï np.. 

npoçittiLne.. 
'Poîi^tK 'A Y» - . 
'Aiîpo!tîoi(i[î . . 

NÉOTIdp 4tX . . 

EiIoSoO 

'Ai]x)>7iiciâSïi[(. . 
nau9Î^a;(04. . 
SiD^ovo;, . 

'AtT«Xf[5<.; 



Disiiizcdby Google 



268 TEXTES ÉPHËBIQUBS. 

ESxapitoî) Ku- 

Stèle de marbre du Pentélique. FronLon au milieu duquel 
est écrit le nom de l'empereur. Inscription gravée avec soin. 
Lettres bien conservées. — Col. I, lîg. 9, xa\ Al ou Al. 
Lig. 34. 4>iiYixuuï, sans Tautedu lapicide. Lig. 35, XOY 'Ava- 
•(MfiaiiKi. Lig. 37. Maxap^at pour Maxapju;. — Col. II, lig. 11. 
AeHMCN.I.AN; il faut probablement lire AeHMQNOS; plus 
bas nous trouvons n^PAMON.T. qui est évidemment pour 







■ iv. np.Uïcipoii M.Xiti. 






,S, if<««. Xt^..,», -A 






Tobt «..ipï.vT.îx.ltol 


s 5vtlX0ff|*lfTl]î 




ii.iSaTpî€>i< $iii ^iou ^o; 


*ApiffTà£ouXo( 'AV«(u> 


K^c- 


'A&ïax»T«ï EV'il'nM KiiSi- 


^Ti|*iv 




inXoit^X^ 


'AerWaioî ) 


K,,.- 


•Aia».!f«) M>p«' 


•"tl^""'! ■ 






10 Mijji. TlpurTOYéviif 


Tpoc- 


M.V. *,Xip,.(<« Tp«- 


MTivôSwp*: \ox\yrntiiw 


*!»- 


'A«XiiiTt(ÎS>i( ) *Xu- 


Zûat|M!) 


■AZ'P- 


*(p,i.( ) r.p,. 


AifSioï 3âv()o( 


îri- 


Eiçpôffuvoî ) 2^11- 




2„- 


i..«..j8.,,.0 î„- 




2ou- 


SoKKïfvI]! npttItOïiVOUf ZOU- 
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IIAPAMONOr. Lig. 23. 'AffoSsio. AA ou AA. Dans cette co- 
loDae, quelques exemples du signe ) suivi d'un point. 



Corpm, 262. 

es. t. II, Introd., p. 86, pour la'restitution du nom de l'ar- 
cbonte. Fragment en très-mauvais état. 



oToëtiûXou Kiif lattîit 






l<^tiit!iaaitaii ivt'ïpi 


.^-.v. 




©T. 


Pupivairl 


■«PXO'- 


B<n)Spo[ilSvo( 




'EXetipn^Q^tiùvoi; 


ElpnvBÎOî 'A6r,v«fou 


Kr,Y.. 


AU. Kopy^-Xw; 


nuxv(H{<iiùvOï 




Mouvi)(i(âvo( 


'Affittî ZiûÏK 


T«T- 


AÎX. 'AicoXXÛvio; 


MaïuBXTïipiwvo; 




6apYil*iKvo( 


K>. Etvox^^t 


na.<i- 


'Ep^. •Aer.vfwv 


IloinStôJïo; 




Zxipasapiûvoï 


ArX. -AWÏavîpoî 


*bX- 


6 ciYtix«ipnitir|C xai 


'ASptavtbivo; 




Ssiprioî 2;<it«< 


AU. eoX^t 


n«x- 


'ExaTOo.fi» iwïo; 
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B T M 


V D 


e é T « f 




'ASpiavtW 




r,pii...<.i«. 




6 xoaiAiiT^î, 




Aa. i-a« 


«■X- 


'AvTivDttuiv ^v 'EXiuaîvt 




'Avnvotîuï 




20 "fcjipio; MâfxtUw 


r.pï- 


AR. 'AliSB.Spoc 


*aX- 


Toù n 


• p 


l i X X î t 




AO. raw 


*.i- 


Etpnvaîoî 'AVofo" 
iipiù; 'Avtlvdw. 


Kl»- 


1 


î 


1 




25 •Ef.z«.;î« 




Otvtfôo; 




Eip>ivciîot 'A6i;«a(ou 


Kïi?.- 


OJ..ti!.oj Z»ftos 


*»X- 


'Isîâupa; BioffiîXou 


'Av»Y- 


Z<iffi|ioî ) 


■Ai.p- 


'AuîSuTTo; 'AopoSiai'ou 


Aaui- 


'EXttîvixoî 'AXtîâvSpou 


'*x- 


Su^w'ptov *Aypooi3(ou 


Aïfi- 


Ko'pivSoï 'AXc^àvSpou 


'Azxp- 


30 i,!.iTp,.t ) 


A«[i- 


'AyyiXoî Stvtovo; 


■Aj.p- 


rpifwit nXouTopxau 


A.!.. 


ESpIxoi) 


■*X"P- 


■ï>iXiïvac ) 


B»- 


Eûmpoî 'E^qivouî 


■Ai-p. 


•AoxiTiniâS>iî ) 


K^.. 


'l9Î5ûT« EÙTtÔpOU 


<I..X. 


A!Y.ij«t 






«vX- 




r«pi- 


Su.u^ipwï Ti^iOÔfou 


•w- 


'AeT,v(wv) 


r.p,- 


KX. eip:(». 


Ht.- 


•Aw»8(»,« M.dio.ï 


r.pï- 


K.xpc„:£o( 




M.,n.«j!) 


r.p,. 




MiX- 


Mv/,5Î0m( A)i|^)îTpîgu 


•lipz- 


©àÀXoî 'A^paS.ii'ou 


Md- 


40 navàiiovISo; 




'ApCoTwv Zootjxou 


MiX- 


KX. Sevaid^; 


n...- 


E0,vx!î,ie.«3,5p.» 


M>X- 




2ti- 


'AXe'îavspw > 


Sue- 


'Hpo'îivoî 'AitoXXwvi'ou 


ïtt. 


'Iiiiio9ii>ïTÎ6o( 




•Hp,l.V) 


np,- 


>I»Xâ- 'EpfJLOYÉvYlt 


■Ax-r 


« '&tJY"»« Z«iripou 


n.»- 


'Ae^vawî 'AtmXou 


n.i- 


A.«vtl«« 




E6tv;((Sv1( EinôpO'j 


n»- 


Aievuoôàwpâ; 'Iciîûpou 


TM- 


6toîôcw( 'AttoÎXou 


nii- 


AiDvuaésoipot ) 


Eù^- 




n..- 


npooîoxtpiw ) 


Bi- 


'AïoeoxXîiî 2wit6îiiu 


n»- 


50 A'iujioî) 


EOi- 


KoIvTo; Z4«D. 


n.x- 
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'AvAcarriptûvoï 
'Avt. 'HXioSuipoï 



Tpa[i(iaTiu( 



r.pr- 



MitaYMTOVtcùvo; [sic) 
AÏX. rtXoK *«X- 

EuxapTco; Atovua-fou 4>aX- 
iivTiYpaiJ.(i.aT£Ù; 



*Pûjjio{ Aiovuff oSwpvu 

Tt>xixo; 'AiccXXuÛt 
noXé(jiap^oï Zusffiou 



4tXfîvoï 'laiSuipou 
AicoXXbivio; laiJûpDu 
'Açpoèfoio; laiSc'ipou 
Spdauv MiiTpoâûpou 



S5 n. 



ianuyo. 



>i 'Et 






'Eirîïovo« ) 

'Aâi^ï3iO( 'AyafloJtoàot 

]£u^»ipu)v 'ApumSouXau 

ïûXXio; nônXio; 
60 Kox- 'Hpuv 

Kox- Ei»péaw<n 

Kox- nattpxXot 
[iToXeiAaîooi; 

'A^^kn; Z(ù;i; 
60 M(i;i]ji.o; IIpo?£oxî}JOu 

2xîp- Siûra; 

AaxXijiciaÔTi; Miivo^wp- 
Mi)vi>5b>pD; ) 
70 4>aiigTeivo( Zuivîf/ou 



Atu- 

iïor- 
tiot- 

l^OX- 
ilOU 

XoXX- 
XoXX- 
XoXX- 

TlT«- 

KXw- 
Bqu- 
Bw- 
*Xv 
*Xu3 



SoiTapviîvo; KaXXioiV 
KnXXEStM; ) 

EIprjvitD< Zu)oi'[tcit> 
Swxpâni! 'AcxXijitioioot 
ZusixXtJ; '[ai3(ip«u 

Ai<»V7<Ô0< 

AtX. n-Xco; 
AiX. 'AÀt;oï£poî 

'AvTÎO/Ot ) 



MiU 



; 'Aïtto'/oi; 



'Arcixiî Aïuxfùu 
MSpxïî AeuxÎou 

2(â^)V SoiTJlpfj^OU 

Z(voxX^< Sio;(âpauï 

AÏX. KopvViioî 
AtX. AnoXX(iivio{ 
AfX. ©ïXîîî 



■A|... 
'A[W- 
■AU- 
•Aîl- 
■ACl- 

■ItoX- 
*.X- 
*Po[i- 
■P.|»- 

H>p- 



n.x- 
nax- 
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ti- 


EÛTuxwviî MiiTpoS- 


D^ 


KÛa!) 


«1.- 


*EinTu[Y]x«i"«v ) 


na- 


npaÇtTAiK Odiî,<xovot 


*i- 


4>)(i^tp.o( ) 


ndi- 


Zu'llIlflOÏ iio^ivouî 


B.|H 


nptiniY^viiî 'AskXïi- 


'Av«- 


7ff Mftwooî 2u[içfpo¥TOi; 


B.p- 


'Ep[«i!K 'Afpoîwfou 


'Av.ç- 


'Eita^fi&ittti Kfaxifoit 


AKÏ- 


X«pe£9L0î ) 


■AXw 




E«.- 


AfœiXof Xapdsiou 


'AW 


'AiiaiittvTlîoî 




ïatSotoî 'EfiUfwVK 


'AXm- 


'AvTB^- 'llXidSoipot 


•Bp.- 


M.aT«it ) 


'Epoi- 


80 'Ep«- 'A6»iv(wv 


Xcl. 


EiTU)'_Î511ï ÏUWlptxOU 


Aiuxo- 


*îp(Ài>î e(c»r^vau< 


ÏÏ1- 


■EXjtfvuo; 2wtjjpix<iu 


AeuxMT- 




ï„- 


'Airol^iivioî 




eâXXoî AiovuwSwpou 


ïf,- 


. 'EltÎKTIlTOf 




S<iv6oî) 


2n- 


'A-rtaXESof 






î„- 


e..iS«.poî ) 


£»■ 


K«p7rdS<ofOï ) 


ïïl- 


TépTio; nptîgjwu 


K.p». 


Zûoi[Mï Kapitoàûpou 


în- 


ESvofiOî 'AoxiijitiâS- 


■A»,.- 




K«.«- 


Aa. 'Eo[i»{«« 


•A!,.- 


'ElrflCTllXOÏ ) 


•Hp.. 


ràïoi; Nou|t>ivwu 


Tvp- 


90 MiitpéSupM "Eputfou 


•Epf- 


'HpaxXtCSr^ï 'EUvou 


a»- 


'EpaSTOC Nùcuvoc 


XoXi. 






ïpû(p<oï N(xa>vo« 


X.I.- 






Z(ûo((:LD( Aiovuaîaw 


Xol- 














95 Mil»- 'Af»,! 


Tp,»- 






4>l[i^Tpw; ) 


Tp... 






e..-H« i^»l'pl«» 


TpIKO- 






AoufTiot niïvu/oç 


«,]<,».- 






Mouiwïoî EOru/iSou 


Bt,o- 






100 Zûoif^oï ) 


B,,8- 






Zidat[/o( Aiiiaîou 


nci[x- 






*1X,.,. -EX.u,.,!.. 


Aci.S- 






Aa- 'AvBoî 


'AVTI- 






At>- AiYUfôî 


'AVTI- 







AjH, E €, S ce, n.; letlresdecaraclôres variés. La plus 
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grande partie de l'insci îption est écrite en lettres de la bonne 
époque; abréviations [>); GEOIZ sur la plinthe. Col. I. 
lig. 40. navSEioviîo<;iig. 65. KAH; liç. 76. AKY estjrès- 
probable, mais n'est pas certain. Lig. 71. ATTOAAONIO, 
Col. n, iig. 47. ©toSôsio;, et non ©(ôSuooç; lig. 50. FIOA n'esl 
pas douteux; grand espace entre ce mot et le mot Z-fflw, 
lig. M. KAAAIBIO. Col. MI, lig. 35-29. Ces lignes son 
écrites en grandes lelires. AHEAAriYZ et BHCEEYC som 
certains. 
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■At««? 










lit',] nn.ki(<.i> eio 










XOVjtO;, i X09[*lltii( 










,«.) Ai»|.<j.»« n. 


6 


. . V 










. • < 




*l»- 


..•!mplS,t!.ip™rTO 


10 


(«»* 

. . < 




n.i- 


6™,Wp„,™(- 


18 












«•*«>- 




Ektr 


■Erijoïoi. . . . ra« 




. .™t) 






n.plâi< Srifin» 




. . ï Mïivoçt- 




Uil- 


Miiv(>?à« 'AXxîpLou 


20 


...A].p..fou 




E&iw- 






. . oî Aiovuff- 




n...- 


B.(!.f« [e].«,ll» 




itp»i)(.Y(.«l 


ot 


•A«,.(«") 


«.li- 




•t) 


*),,/- 


Eiftwiarof 2ii«- Ein- 


2S 


...0|*- 


<t>Xu- 


NlxôffrpBtoç) Ta|Jiv- 




..«i,.- 


»Xu- 






..o'Sou 


mm- 






E]6j3(» 


EW 


*av;«« A)i|i»iTp(ou 2y^- 




. .5 ■£««- 


Mil.. 


nXcbuv llptCpu 'AX(o- 


ao 


. . .Tiiî 'EtX<xt<«. 


Miimj 


ZJ...I.K ) 


na- 




..<]!~f«e.- 


n««- 


KiU,t"Ep|u(- ixap- 




■ .o 


n.«- 


<Hx.ç nuSaSû- n«f- 




..(».,<- 


K„- 


ÏVtom 


Alto' 'ËW- 




..)*.- 


V«- 


Nix.. -Alt.!- 'Eti- 
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"iXÎ. 




Tt[iOu Souvifo); if- 




TÛv ifiSiay Tpû- 




MtIviÎx TflÎK »o»- 




ifr,Si6savTat ivf- 




t.v. 












E 


ïu(j.v«a(«pXoi -j 


K,9- 




n«i:^ 






(*îi-ni.»v«|.i' 9t»fwBiTi]î nrirXiot B.19- 








TOXf[«ap/o( Aoaffliot rapYiÎTtiOï 


4»Xi.- 




*Xu- 




r«p- 




MtXf 


l*^-'Av9«arn" KX. 'EXiïOf 


E&1C- 


l*îi-'EXBfi)' i dtpxwv *X. Aiùw6*v.i( 


n<<f 






R-©«pïil' 6io[*o-M<ip<>.i. ESjtpWï 




((T,-Zxiipo' E5oSot 'ApuTTOY^n;; 


03X. *iX((Mo« 


(lîj-'EKOt' 4>ii5oiiTpttT« 'Aptî[«ùï 


6ld[lV))«TDf 


(i)î-Mpr«* ii](i:^tp.o( 


^Y,-yo6ft7,î 


iY'BVOSfTai ■ 








■Av«vo.TÛviv'EXeo«îvi 


T. Aix. nauXtî- 


Awjxioi 'EwÎYovoî 


v« KoX- 


'ASpiIVtLUV 'Api^lMOV 


toû nip\ iX- 


r»p!*Biiouii>™ 'EXiïoî 


m. 


XOfii70l-A7i9<.>»Eïoîo, 
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40 ilpo'xiof 

. l]pDii]Si»(((jU); 

'AlcoJXXûvw; ) 

...ÏOî) 

15 . 'ji<ixX]ii|itiâiii( 

'Aapo]S«io(t>f ) 
. . I0( ) 

50 ....(jLOtdo'X- 

..<fO|XK) 

. .niwî ) 
..'E]Xitivtf- 



55 . 






. Aii]iii|tpwï 



KoX- 
KoX- 

ntp- 



n»i- 

'A6[«>- 

4>uX(x- 

•Epii- 



(sic) 



■ACv 



OeéSoipat ) 
¥,Uaf/oi 'A}ji^ 
'AjAip£a( ) 
Sûfxtpopo; Zoi- 
KâXXuv ) 

'A6)ivioiï ITooi- 
ZâiofpxTOt Hou- 

2iiâp«Y!tn 'Aç- 
Nixioï Elvtiû- 
'AspoSjviOï ) 
ElofSwpaï OiXo- 
Zi>iai(itavbï KaX- 
SiiXiav^C KaJ^- 
'AvTiçâvïjç No^* 
KaXXfçptov Noiî- " 
'AXiÇavSpot 

- eotffiviov 'EXtci- 
HiivôfiXoi lIpôxXou 

r- np(t)toc IlpéxXou 

'Ortâ- 'Aï«6tac 

Ml 'ETi^âpr,; llci[ifC... 
McCXi)To; Satû- 
SuOTÎt SaTupou 

'l'pôf iitof Zia- 



içor- 
«ot- 



4>u- 

EiT- 

Bi.'? 

■Aîr.- 
E!t. 

2?.- 
M(X.- 
MfXi- 
Bip> 



npa- 
Iliipot- 



2JTupo{ £au- 

1{i£. Ilav&ifptK 

Zwiiifjioç Noio- 
'Ep|«£«î ) 
ESxapitof 'AsxXiii- 
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'ËitiYovoî 'ÀY«^ôi{DUC 
navB&r,vataï 'Ovi)o£- ZbX 

'AplOTIdV 6t01tJ|A- 

'EKByafloç Tp,- 
EujtXouç Ty*'**" 

*ix>pot 'T^ti^'Wl 

Zûaifxo; ) 
'AicoXXûviof ) 

EuXKpTOî) 

Tp^ifito; Eùtuîp- 
K5iUr,0 

KgiXXCv(ixo{ 'AinX- 
IIoXûxapTro; Ziivofiiou 
Z(Û9((xa( AïOjj.:^- 
lltilUCuv 'Ena^p- 
'Apn[^; Stosou 

MapXOï SuV^TDU 

'AOqvIoM 2wo(Y^' 
'AYaO<nrau< OJitf- 
EÎKapitof 'Vy»(- 
Sûaïc 'Ap^ifiLilSou 
DapOivif [lapOlvt&u 
'A6ii«aT( napeniou 
£u)T^ptX«< nap9i- 
n(<pâ[v»ot Ty»!- 
Tyjîvo; ) 

*Ew*<ppa( ) (lie) • 
'Apn(iS< Aiif»)- 
£u|tf EU AïKii- * 
Mtov^viot KoX- 
'AyoSoiv Ty»'**" 
'AçpoSt[aiû( 'tyl- 



ivYp'îoi 

M. BlXTIl>pCtVO{ 

Ziûoifw; ilpa^iTc^out 
KX. NucôSilixof 
'Eititû;(il( 'Oïdiïou 

■ap.i„.) 

6i;oï!i; 'ATClOoStdpou 
Eâxipicot 'Etntfpou 
Z<ôsi(jtiK KapitoSûpou 
Aiovûotoï 'AmUu- 

*A[Xfîiiiv EliKfimitç 

. .EîjKBpITOC 

Eùi^utpa; 'AvxXi)1cieÎ- 
'loûX. Tpéfiuot 
'AYaftoTrouî Eitppavtîîou 
'loiJi. "nXoî 
Su)Trjpt;^oï Ai|p.>iTpi- 
Eâruy^iSilt 'A<ppaSti- 
AlliîavTOf DapOlviou 
'loWi-'HpoixXîïc 
npoaÔôxi[M; 'llpaxXi- 
Eu6ouXo; Eiitôp4v 
£uj*fépuv 'Epp4Îou 
^Yi^^'c^c ESf pttv- 
'EittxTQTOt napnfii- 
"AttseXoc M>ivoY(vauf 
'AicôXXtavit 'ATaXX»miou 
'AoKXijictôSrjï E^TaxTOu 
'A9)i*«ïî'Hpoî£iM)u 
KX. EiixXilJTiï 
A'^vaiof BÎKTopof 
ÀYaviv^ï napa|ji^ 
ElaSï riapeitôvov 
Tpôf i[M( Amy(- 
Oiâpiot ESxapTtM 
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TEXTES ËPHÉBFQUES. 

E5tux« Maî- 
, .Z]tiia([Mu 'Af poftiai; Met- 



Stèle. — Marbre blanc. Lettres et gravure soignées. Ce- 
pendant on trouve le C lunaire près du Z de la bonne époque, 
les deux oméga Ci et (U, même M. Comme il srrire très- 
souvent pour les marbres de ce genre, la fin de l'inscriptioa 
est moins bien gravée que le commencement, et nous y 
voyons les lettres qu'on a coutume d'attribuer à la décadence. 
Le signe ', employé pour indiquer une abréviution, ainsi : 
BOH APO' KA' ; ce signe devient même parfois un simple 
point. Les démotiques qui suivent les noms des magistrats 
sont surmontés d'un trait, <}>AY. — Col. 1, ligne 31: ÔEM, 
EM, lettres plus fortes ; ligne 35 : même remarque pour A£; 
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'EiriTirfxâwov tAoS- 
KoSpaiO( Zuiaf(ji,ou 
Ai««v Zi±>a([Mv 

ËIa(aiv EMym 
'AybSÔicouc 'Ov)ia{)i.ov 
'Afîàsxavxoî EAa-f- 
'AnoUuivtoc ZtMt- 
'AyaB^iitouç 'Ep«- 

EiS£7]{jioï 2u[j4Jia(](au 
ElaCuv EijTux< . < 
'AY«*Mtwî- .. 

NE... 



XapfTwv MiiTfo- 
T(i[i«9((K naXv 

ZNStftOï &1S1J- 

X«|n|TK( Zu(itf^pw 
4>X. Nu)|(f()pof 
^tXoKp^ï E^xip- 

StliçpdlV 'Avtio- 

Milni.'K ZlDTcÛpOU 
<t>OpTOUvSTO{ 'HpBK- 

'At«9oiwuî ) 
r. OÛX. E<tva|iOf 
ESëwXoc 'AitoUo- 
'Ep(itE«ï ) 
E&TU]{^rif AioSûpou 
4H€it ) 
KaniTNv 'Hpûiou 



entre A£ et l<}>EI£ tes deux signes suivants : vr; ligne 30 : 
MEAITEY£, petits caractères, mot ajouté après coup. 
Col. II, ligue 24 : je crois qu'il faut lire EYXl et non EVîT; 
ligue 34: ledémotjque Eni est certain; ligne4r>, jelislTAPA 
etnoD riAlA ; ligne 46: 'Afpaôiiriotetnon'AtppaôciaKi;; lig. 50 
et 51 : les deux démotiques MEAI sont certuns; ligue SI : 
nAMCt"M A oa nAM^JIMA n<,iLfi\\»u\ M«pae<ivioî. Col. IV, 
la liste des 'EnJvYpaipai ne présente pas de blanc. Ligne 16 : 
Anijx^Tpiof et noD Ai]|j,iiTp([ouj ; ligne 39 : EÛTÛ]^r,( 4X.' K^(m«. 
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LXV. 



Corpvi, n" 271. — Pour la date, cf. t. n, Introd,, p. 89. 
Ce marbre est UDe simple dédicace faite par un sopbroaiste ; 
Hoscription LXVIl au contraire est l'en-léte d'un catalogue. 
Immédiatement après l'anticosmète, sur ce marbre, nous 
trouvons le sophroniste AS^vaio; qui devait être suivi de ses 
cinq collègues. 



Corpus, 425. Monument élevé par un syoéphèbe en l'bOD- 
neur d'un de ses camarades. Cf. Introd., p. 89. 



Lxvn. 



TYXHl 
////HMONOCttJIAAliOY'KOCMHTEYONTOC 
////ITIKOCMHTeYONTOÏKAClANOVAnOMt» 

nAliOTPIBOYNTOCilABlOYABACKANTOY 
///H<t)OI TOYEYMOAnOYKH(t>ILIEQÏETK 
ATTAAI40C 
AlAlOÏAOriïMOÏ 
eENHÏ 
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Fragment Je sièle. — Partie droite du début. Marbre da 
Pentélique. Ce fragment est conservé au musée de la Société 
archéologique. 

ATAeHI 

Eni APXONTOC TI'AYP (})IA 

CTACAPAniflNOCXOA 
NIOYCTIPIEWC 

SflitïPONICTAI 
T H AONTOC 

'Ef»i[i. ip'/i, 2396, 3233. Rhàtiisches Muséum, XXI, p. 237. 
Neubauer, Commentalionet, ch. XIV. 

vîou SiipiÉiix;, itxiSoTpiSoûvTOc Stà ^Eou 'A6aax((vT0u 

["E^JïlCoi tau Kùu.iiXTtou K)îçioiiu)< (t- x[y]. 
Suf povtataC * 'ArtaXfîo; 

['AO^vaio; 2ittv]SavT(K ['EXtuv(vio( AlXiof /iôyivjMt 
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Corpus, 272 B. Début de la stèle S7â A. Cf. ligne 5. Remar- 
quez les noms de ceux qui ont élevé la stèle ; formule fré- 
quente. Le marbre portait le catalogue général des éphëbes 
pour cette année , cf. Z^pmivtal : ils sont au nombre de 6 
ce qui est une preuve concluante. Gymnasiarques, il eu man- 
que au moins 9. De plus, la première colonne devait con- 
tenir les éphèbes destribus Ërçchthéide et Aigéide, et le début 
du catalogue de la Pandionide : ce qui donne la mesure des 
lacunes : première colonne, 9 (^ymnasiarques et environ 30 
éphèbes, lacune de quarante lignes. Deuxième colonne, cata- 
logue des tribus Ptoléma!de, Acamantide, Hadriauido et 
Oinéide. Troisième colonne, catalogue des tribus Aiantide, 
Antîochide et Attalide. Le nombre des 'Eni^tfanfoi était donc 
considérable- 



Lxix. lyn^ 



•Aï«6îî Tiix»l, 

Eilf HtXitfûc, if/_mT<K 4>iXiaT(îSou, 
ivéffit^tv xoîiî lit' aùtiv IfTiGam x«l 

A'X- riXbK 4»aX-AiX- réXojTg; Toû Sfl^vtK 

i( nit i\ 'Apïîou Oifov finvVrfi 



Yuu.veis(ap)^or 
10 *Xfi- 'ApiffToxXïit XoX-fiïj-S 

'HXwSwpoi 'A0ii*9Î(ipou Avti-(*îî-â 



'HpI&SDU XoXXei'Sii|( 

(iSoTpi6)iç Sii^i'ou 'Aêj- 
axavTi>;Eù|^tiXicou K)|f £ 1 1 



'EXiûOipo; ) KupTiE5-fi^-â 



viû^fmiatal ' 
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19 ktk- Aa>pitl< BT;saiiù< (xî^-â npQiîiTâ.)i() HapciBidvta; 
Aùpi5- Ai|(jiooBtïii( 4hiY-[i-ïî-5 'EitipaoTOî 4>ipu.oi; r«pY^t- 

xoiî JiY'^''^^'^'"^ ^Spiccvli' ni>- HpxioiUou Aa(Ea),CSii( 

\{k- 4>iXoiv£Si|t ntipvt-(ji.ïï-â npoaSa'xijjiD; <I>t>aî£i]; 

xal fipiteuoiv 'AvTivoou 'Afcivîwv Ttîvou 'Itctio^, 

20 xal '^YWvoOrrqsiv tÛv tc &nMii><fpoviat(i{ * 

jv <iaT(i xal 'EXtuotïvi *Avti- E&Aickttoï SuvTpôfou E&wv- 

vocfuv xciî rtpfMivixeittiv, ^lûaTo; 'Opi'vtou Aouoieû; 

Aùp-'Eitoypô!i[t]o;2,.rapixîv« KUwv nap«[«iJvou ïiiirtioî 

MivavSpoî 'ËwiTuy^ïofv'lTOÇ 'E^iïçpîti» IIoirX''ou AaiSaXî^ 

25 'AyipSouŒioî i]i*ipa[îy Aûxo( 'K\îvi6ipou Iliipaitû; 

KâXXiaTot'AaxXilictàou'AXwiri- 'HpûSi)^ 'AUÇiSo^ Zxcc^Stti- 

XTJhv ^)Jl.tp(<f i, ^l]l-AïXflOÏ FllplffTpoiTOU 

&nXo[uiy_o< 'HXiâ$wp«< ) ffaftfMi-KipvtâiyK ) MapaO- 

IltBiiûï, liKO-jfay.^'xx-^Ov^anMi Aio|Ji^S- 

ElSâmo^iK Jf:li6uv tûv i'm.âtim 6mv 'ASpiavoû 
^TpdÎTuv EuvÔEJiau Ilaiaviiûï, 

30 xiurpofûXaiS AIX. 'Eiraipp<iSciTo< 'Avttvotû«. 

[_AE3»!ov] 
ix Twv oiëasTOSOpixSv iSétti iv IlXaTStaïf tû Si- 
aX^u Siavojx^ Toi<i i^'^^Diï xal toïï mpï t^iv Jict|M- 
35 Xttav aÙTÛv TiTOYi^'voïc xal (It Ouata; &nip t^( v(- 

xiit Tuv aÙTOXpaT^pwv xal [rfiia; tûv cipj^itptoiv, xal 
it( TÔv JvSu^ffavtcE /psvov j£ aÙTtûv iYUfxva9iap^i4^[)]] 
xal &Sp(a dIviTÉSij toÎ; ôil laO[ii.Évoi( j^âoi;. 
'Epcx^'^^°'= 'ASpiavtSoï 

40 'PoutpsïvK ) Aaixinpiûf MâÇitiat HoicXiou AatSa- 

AlOf âvr.î Tjiïou Ki|<piia- 'AYaSoxXîïî 'A6jivi'iuv»î 'I-ratof 

'AfpoSiîaioc'AXt^aîvSpou^YO''' <^l'X(•>v 'AXt-iooc 2xau€- 
îtijiûXo; 'OXûji.jtou Aa|*itt- 'Ep|xi(a;) Bi^aai- 

'OXufiino; 'AicoXXuviou Aaji.- KX. A^v Bi^gai- 

45 'AfaOcmouf 'Attixoù K)|Cpti- I^âxuv 'AXcÇjvSpou 9piâ- 

Ka«to; KbtÎou «thi^oûa- "Epiuîaï ) 'Qaetv 

AtyciSot OlvfiSoï 

E^tu^CSiif IIpovSaxfEuu 4>(Xa- XtiXuvixal£âfp«'auvo( 'A^sp* 
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284 

MivoivSpoc 'E.i»pâftou PapY^T- 

50 4»îp(i«) rapfrlTTWç 
K).- 'OictSto; KoUutiû; 
Sipeitioï 'EiriYovou Fap- 
*Apioi;[XOî KapltoîJifou Fap- 

55 Ziôai^o; KcEpnoSûfou Taff- 
AXtii; KipnoSûpou Foip- 
E&^vtup 'AvSta^pou Tap- 
npifiiY^viiî Nixîou TapY* 
AiDvuff^iwpo; npffuou Tap- 

60 MuOTIxÔt SotTUpOU r*p- 

'EpfiOTïvïiî ) TapY- 
'Epixmv 'EfnayiiOMÇ Top- 
ZÛtiuo; 'Ep[xOYtvau; Fap* 
Tla^tTrûuto; MivixXîît Fap- 
65 Eûnop«ï AioxXéouc Ix Mu^jii- 
navSiov.'Sot 

EîsfSoTOÎ Hr.VOÎOTOU ÎTllp- 

Acuxiot) KuOrîptoï 

'Aflïivîwv 'Eitaippoî/tou Haï- 
70 'Ay>^<«>' ) D'o- 

Bfwv 'ExafpoSltou KuSa6- 
AtovxUot 

ESxapTO; Xj^upCfftau Ilaib)- 

'Ax^'P^^i ' "«l 'AUSavîpw nai< 
75 IHtiOi KôpivSo; XoM- 

ESf paouvoï Aii>poQJou XoX- 

ZtaatnaTpo^ ) KoXuv^Otv 
ntoXïExaUot 

SiXi^tAf Suvjpuit Bip- 
80 'HpaxXtiiii; KÎXi (t^Xu-- 

Tpâftdv £uvtTou KoXu- 
Ef>[jLDStdpD; ) Bip- 

Aâ[fv]oç NôfMu Sïijxa- 

85 E]âf pôauvot ) i xai MiX- 
ElJaïfioTOf 'Ethyôvou ^ffjx- 



KX. Aiviiaî 'A/«p- 
KX, ^uirfifc/Di 'A;^ap- 
ICùicpi^tSijf Z<usî[iou 'A'^a- 
'HpixXluiv Z»aî|jt9u 'A'^vp* 
'EniY''"lî '*■/.»?- 
^iXààiXibix 'fiaS- 
'A»Spwî"YX«'Ax«p- 
SwatpaTo; ©toîûpou 'A^ap- 

KjKpoin'îot 
'A9rîv«io( EWÎoo MiXi- 
npovîDxifjLOï 'HpaxXiîSou Mt[Xi- 
4>iXi^|jiiuv Aiovuafou 'AXat- 
'EicDÎYaBoc Sicfûpou MiXi- 
Aiovuaoiupot 'Poû«ou IIiQ- 

'Iiuitofl<uyTÎ!o( 
Eùxapxiiiif M(XitO|uvi>v 'AC- 
Htivoy^viiî 'AI^ijvi- 
Biôf tX»; BilUuOf riiip- 

AtavTfSoe 
npa^iTÎXiit ) Mapa~ 
9iiae!if ) Hapa- 
Eûxapffoî 6toîoo(ou ^aXij- 
Nixi]9D(>i>; XpuaJvBou Eùiuv- 
4)iXJa<i>< EiviYEVDu; Pa|xva- 
Ajf VD( 'lipaKo; ^^aXr,- 
KX. 'AStivCuv KuxtXtut 

'AvT.oxfSo! 
OSXitio; 'EnàToBo; 'AXwic- 
EiffiSupoc ZbJuEfiLEiu 'Avaf- 
SeoSwpoî Nioxùîouî HaX- 

'ATt«X£io( 
AfXiot IlaTpixic Otci6- 
SâXSiot Eâxâpxou £ou[t*j- 

'ApTi|iCS(upo( E&xJpttou Xouv< 
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'Av]tuivio; Up(îoxa< 'Hpt- 

'Avttaiviot ©oiXiot KufTi- 
nD7i).io< 'Epfttfou 'Epjxcio; 
90 4i0ïÛtK)ix K- 'Eniv^pa^i 
4>X. BouxoÀot 

Nu[If IQ( ) 

*).- 'Eit«Y«9«î 
HuiTtiKÔ; 'llpixUiuïo; 
95 Tabi B[t]v«l<Moi, 

Tp«ipi|*o; ) 
Nixwy ['Ep]iiiiiKi 

A)iji.ax[pa]'rq; 'Ëpiiirof 
100 'rp]6(pii*[(t;] KapitoSwpou 
E]iftni[oto]î EÙTuyîSou 
'AX«ÎBv5pOî Fawu 
KûSr,p«< ) 

105 Etaiuv EvxapRou 

KBpoî EtpTi[v«i.'w 
BtÔTijiat 'ti[X]<iT« 

'AptOTIDV ) 

110 MEvoivôpa; ) 

'OiuJJlKOÏ ) 

&itoirai5»Tp(6r,t TtUa^po; 



AiDvuaio; Mei^Î|Xou 'Afvcûo- 

'Eni)lTT,TO< AdïlVOiÛpMJ Tupft- 

'Afpoàioioc ^EiSôivof 

KXiuvS; 'EicayaOou 

Hivin-RDi; 'AoxÀiiitiaSou 
'liitaYaÛW 'EojAOflvouc 
EitintSTOî 'AlxÀriiriiSou 
EiSouXîoï.î 'ETtixTOW 
'HpaxXS; Eûïâftou 
4>iXoXoY(K At)iuou 
'AnoÀXùvui; Mâpxou 
'E«a<ppîuv Zuioifi^u 
'Ovr,sfifopo< Nixîou 
'ABi]vftuv AuK«p(uiva< 
Eùtu/îor,î 'Oiôuiîtiu 
'ETrsfafloç 'Ekixt^tou 
TeXîssspo; 'EXtoOipou 
'EXitfvixo; 'Vuivafou 
'V^tivoî Auipi>Oîou 
Eutu/o; 'OXôiiitoo 

Twj^ixiî ) 
Tpôtpi(jw( ) 



Hermès, marbre du Penlélique. Belles lettres soignées. 
Quelques lettres liées : NI, PAP, TH ; exemples d'epsilon lu- 
naire. Col. I, ligne 90: K. Col. II, ligne 27: rHPEZTPA- 
TOY ; r et H lettres liées. 
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XOvto( <I>iXt- ovTOç Ki. 'HpCExXit- 

i otttSou Iltipaijo;, Sou MiXit^uï, 



YWvoOiT^oavToç 'AîpiaviÎBiv i 


«l?«5.Xti«VT<,f" 




Eûxàpitos 'AywpfoTOu IIoi- 


£ÛlITpl{l.)jLCI 'E>Liu6ip 


«,)K.p- 


10 'Eiiiyai'ii etoS(;>pou Ht- 


YUtWMnpxiioavTOï jï 


n«ini- 


OûXitioi; 'Eitifa^ 'AXtoit- 


îiSva x«l xiipuxeiJjoivTOî • 'Eir£>iTii|«ç 








'AïBfloxlr,; 'A9»ivfuvo( Itaî- 




KX. A^(,)v Bi)«au£{ 


'EmyîvîiO'Axixp- 


laxifmiiri 




15 A40.o('Upaxoï*«Xv 


Aip. AniMoetvïit 


Mu«.xi,î2at^po«ixMu^f.- 


'AapoSifffioî 'AXiSâvEpou <l'- 


'AvtWMia -rà 


EîaiSoTOî 'ETriYowu 2y^T- 


\yM-<to<j(. 'AxTÎou Kïi^i- 


jv lïat» iyxi- 


'Aïtwïioî npiiffxot 'HpioCSiiï 


'ApÎ5i![t« KapitoSiipou Top ■ 


[it*v, 'Avtiv*- 


A4PEI02 Ei><([iw S)iiJL.y.- 


Ziô(iijji.o; Kapicoôbjpau l'va' 


iM tJi iv 'EXiugï- 


'Af TfpiîSojpo! Eùxôpnow 


20 'A),.ïi( KapTtoS^pou T.p- 


ïi icâli)», r*p|i«- 


*Ep(tE(a( ) 'nafltï 


2<.*pov..™( - 


vfxi.a 7ra.iv • 


ewtiiAOî Mùr>i<.( 


'Afljjï'wv 'rvtfvou 'it«i« 


'Enc^YoSof 'AvTivif- 


TiXs'ffçopoî MtX- 




"« îo'î.'XW. 


A»Sv«î MiX- 


'Hp<ii!»iî 'AWÎtSoî 2x«[*6- 


'A5p.oivt.«, npa,- 


2<o?p<,vW 


2S KX. 2W?>v(K 


vi'xiut ■ 


'Eleûftepoî ) Kup- 




'AxtSpWtOî 'Aïtiinf- 






m erriStw, iv 'E- 


EÛiXsurto; ïuvtpôyov EÙmi- 




Xïuctvt aTiîiov • 


npi>aSDxiFioï)4*iXa- 




ESxoipito; iroi)||ia 'AvTivo'eia, 6 niiôf na(q(iL9 Tiptit- 


30 


'ApîiijiJLaf Sif^i^ov 'AvTiviJtut tk h 'ËXtuoivi' 
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jnt^avûâi] 'EXiû6ipo( 'ASpiâveia iyïnô\i.iM, 'ASptâvtta iiâX)]v, 

i'piMHum 'AvTivétioc ta iv "Ekiuaïvi * SûvipsTo; 'ASpiâvtia Kiip- 

'ASpt«ini« Tta-pcps'tiov, 'AvTivôiia ita^xpcctiov -ci iv 'EXtuaîvt • 

EDHovof rtoiSiov 'AvtiviSita xi h âoTti, 'Avtivmiq -ça jv 'EXtuvî- 
S VI CTTiiSiov, 'ASpi jviia irrâSiav, ntiSm ti. tv Jir»! ' 

MuoTix^ 'AvTtvétia tJi jv âotit EfauXov, 'Aiptciviia SiauX-, 
'AvTtv^ita ta Iv 'EXiuiTÎvi JiiijXoï ■ 

Aiuv iciXnv ripiiBvlxiia • 'Epfiefa* ^vnvïtta • 
iroXiriKTWv ta Jv dCtrm 

Stèle. Fronton. Bouclier dans lequel ou lit: AfAeNI; à 
TYXHI 
gauche, nom de l'archonte ; à droite, nom du cosmète. Au bas 
de la stèle, barque portant six personnages. — A, E, £, A. 
La stèle est gravée avec peu de soin. 
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Corpus, 273. Archontai de KÀ. 'HpoKXtfSiit MtXiTiût, 'Attix^... 
étant cosmète, catalogue partiel de ^Ùm et de suffTcÎTai, 



Corpus , a" 283. Marbre très-mutilé. Calalogue de vain- 
queurs. 

Lignes 2 et 3 : 

EKA.KOSM 
META.ATTIKO 

Bceckh restitue b MUfynTifi.... iiA Spxovxoi tcû Ôtivoi toû imtï 
"Atïixdv. Aucuo archonte du nom d"Artixoî n'est connu jus- 
qu'ici. Nous voyons dans lei Fasles Tt€. Ki. Bpaioûtif 'Atti- 
xoç et "HpûSiiç 'AiTixô:, qu'on n'eût pas désigné par le simple 
surnom 'Attixo';. Uncosmëte du nom d'Atcwii^ figure au con- 
traire sur les stèles à l'époque à laquelle nous devons attri- 
buer cette inscription (ligne 10, Jeux d'Adrien; ligne Id, jeux 
germaniques, etc.). Je crois donc qu'il faut restituer & xoa- 

lini-rJiî i («ti 'Anixiy, ce qui attribue notre marbre h 

l'année qui suivit l'archontatd'Héracleidès. 
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Corpus, n? 2(ll- Catalogue. Aucun nom de magistrat, si ce 
D'est ceux du cosmëte et de ranlicosmète. 

Le cosmète est 'AXxauÉviif. Ce personnage fut éphèbe l'an- 
née qui suivit l'archonUit d'Héracleidès ; il eut un rAle im- 
portant dans le collège dont il fut archonte [Corpus, a' 283, 
lig. Ilet20. 

Le Q' 384 doit donc être postérieur de dis à quinze ans au 
n* 283, que nous avons attribué à l'année qui suivit l'archon- 
tat d'Héracleidès. 



iiél vîxrj tÛv Seiotâtoiv aûiofxpaTiipuvM. A&pii^fwxsl A. Bijpau 
2!(6ainîW *Ap|i»viaxÛiv n«f9ii'.[î)y MtVÎTtwv, iit\ cfp^ovcoc SiÇtou 
4>aX)]p!tiK, i xci3}iiT,TT,; tÙiv !fT^[€(Ov A. 'Epîvvio; Kopirr,X[0( ô x«l 
5 'Arïiitôç 'ACT|Vw!i( ivéypa^tv To[ù(ûit' nytÔi l^iiCiûaovTOiî toùî 

Tttû xpaTiatouàpyiipi'u; Tifi. KX. 'Hpul[!ou 'Artix&î!... '^,pûn|- 

o»ï 6 itpo'iSpot ■ Sw Scxtï Àeu)co[aioptÏ¥ . . . TOÙ( içr^fiouç t^( 
^[ifpa< iï ^ irpô; -rfiv 'EXiuoïva Ji o[ti>ii|7«t>itt«i, Jtu 
10 |«^' DÙS£'i;iiT^p[v'Hpi^vi4 tT1tIV'«>[f^'^€(ll,illoÙKapovT0(^Xa[lu- 
$o)v XlUKÛv Oâx àTI0pV,9CTt. 

Koffuii^i; If^Siuv A. Kopvi^XiQ; [i xa) 'Attuck 'Al^^vuût] 

liïTlXlM[l)lT^)« M^O-^^tS 'EpJlLSpwtOî. , 

iratSoTpiSoÙvTOï 'A^aoxcivTOu [tw3 EùpLoXitiM KiffttUaii 
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S90 TEXTES ÉPBËBIQUES. 


15 ,»„*H.l- 


EùsX^uw* El. . 


AÏX. aaiwt naiiiiïïûî 


Nix« Wfo[». . 


An(UJt|.«K ) X.lJii!,t 


A,|»<TpwEl. . 


e«ifap.î)î'<ip,.{t 


'AtTwôî ropY(i^tO( 


Ai'oiv mki'/ou B)]aaitû( 


'AXjw[t»vj|(. . 


20 'A^ôpavTo^SuiT^pix^^^'l* 


■A.!.f<,i-A,p[.!. . 


■HpnXliv) «X^.û, 


Mipxi.viiZ. . 




n..«..[~l8oc 




*1. Miv..«[p(K 


•AjpoSfceoi ) •Mfmii 


eidicapK». . 


28 KX. NixéoTpottD; 




HÎXij^ot ) B)ioaiei( 


, Tûpavvoî 2uiff. . 


Surt^ptX-K) *oX>ipeû( 


A«..Tl[8ût 


•Il.>(«ras)î.».,iit 


Aii|*^Tpw(.. . 


«fi* 


I&. ©•|*£noy. . 


30 . . . . ovot ) ntipaiiû; 


Eip,..to(), . 


. . . i]^-UfixK 


Elp,..io<M. . 


Aïo^i^Sw n«i- 


■ 4HXoxpiTTîî). . 


Ypo|i[«i]wiî xa\ 6iTOYP«|*- 


AwxXîiï "AttixJoS 


. . . aXBfa^iwiT- 


Ei^xfcV 'AtT(x.!i 


35 . . eopîxto^ 


•0.<..««E4. . 


- . « 


Tip«vv.tni. . 




Ziw.i)«OII.. 


l'Ep.ï«,iJJ« 


MEYimSuip«[ï- ■ 


• [Khif 


•EniptM 9.1, . 


40 Kh- 


IIpiaTOYÎvïlî ). . 




AoisiflwïMiv. . 


»(... . . 


"EXiïo; Aïoïu. . 


. . A]..,.,l«. K[,ri 


Ziâ]et[iot Mevb. . 


. . . "Po-lpoi. A«i*- 


A[.oï<.]»t tSif^n: 


Al,.iM 




15 r.„<,- 


n[ToXt!iatSoï]7 


. . . £ùu TapTiit- 


M. . . . 


. . MAIErî 


El.. .. . 


, . . .«*.W- 


Aw-. '. - 


. . ait^ 4>iX<- 


ï«,tt. . 


50 IwvoflU *iX- 


A..,..[H , 
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TEXTÏS ËPHËfilQUES. 


. . . w* 


ItoU». . . 


! '. l rai^T- 


M,™s,i[,H 


u Jx Mupi- 


©l(M«OX. . . 


«,<,», r.|ipi- 


X{.i«..n: 


59 . . " 




l*«i- 


•r.oitcio.fis. 


r.pr('- 


H 


i 


'M-nif'i'^] 


. . TOC 


^iXoxXïîf Au 


60 El(,..io. 


'OXu|txix<{; 




Il0|*. 'Avrffovoî 



63 ou 

Plaque de marbre sans ornement. Cf. Neubauer, Comment, 
epig., ch. VI. 

Ligne 1. Le marbre porte NIKH et non NEIKH.Ligned; 
la ligne se termine par les lettres H S, et non IHCou HIE; 
il ne faut donc pas restituer ^ Ufk tcoiitt^ ict^iTccT». Cf. Phi- 
lostr., Beroâes Atticus , ch. 6. Les lignes 43-63 sont écrites 
sur un fragment qtil appartenait à cette stèle : même épais- 
seur du marbre, même style des lettres. De la ligne 38 à 
la ligne 44, tribu Érechtbéide; de la ligne 46 à la ligne 57, 
tribu Aigéide. La colonne II contenait les tribus Pandionide 
et Léontide, et peut-Ctre le commencement du catalogue 
de la tribu Ptolémaîde. Il manque au moins deux des colonnes 
de la stèle. Les 'E-!:ifyf%fo^ étaient inscrits au-dessous des 
listes par tribus. 
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TEXIXS &PBÊB1Q0ES. 



t]0U, K0O|iTlT(ÛOV- 

S 4>X|a€io{ npDxXof 

t]m 'Av6«9TiipiSi([B 
t]J,v Xc<EJ:[ic]d!S[>? Jvt»- 
ii]x«], icoiioTpiSaûv- 
10 -cojç 'A6atixi]nM. 

Roes, />fni«i,D'' 29; Neubauer, Comm. epig., ch. vi. 
Le nom seul d'Abascanlos peut donner lieu à quelque hé- 
ùtation. La copie de Ross porte : 

. .C/ aATIONTOY 

Ross restitue A[t]o[9J]vTau. Cf. ioscr. LXXIL 

La première lettre C est la fia di: mot «itfDTpiéoûvtof. Nous 
trouvons ensuite un des jambages del'A; la boude inférieure 
du B; un second A ; deux traits du sigma C; 10 est pour 
K> et avant le N il reste un intervalle pour un troisième 
A. La lecture ABACKANTOY est donc certaine. C'est ce 
qu'a très-bien vu H. Neubauer (cf. /. l., p. 92}. 

Lig. 7: Ross restitue h tort 'Avdt(rr)i(>fiov. Neubauer, p. 93; 
DitUnb.^ p. 41, noie 3. Ligne 8: la copie de Ross porte : 

MAAMiAA . ANEe 
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TEXTES ÉPHÉBiQUES. 



A. 



EtsiJoTov KEipico2iôpou4>u- 
Itioiov ot Ifrfiox tiv fauTÛv x»- 
s[iiVrSv' âvTixoopiV,T7i; Tpô^i- 
5 \UK Zii>«f{A=v EinjpfSnt M -nv 
|irtjt Ttvnîov DovTixov àfyfr*- 



10 •fruXaow x«l ^yoiv»- 
S(TTi«v 'AvtivmIwv 
TiflV i* "EXtuoïïi, 
IIu»a4"ô»(i «U. Mat- 
op {tic) 'AijKxitit, 

45 MaLjj.iixTqpiûva AfXioi 
MnpxtUiivot xtiï Elai- 
5i>>pot 'AYvoâatot, 
nooitJiiûva Hj^ik) Kr,ft-, 
r(i[<iTiXiwva of KtîStt tSv 

20 aufpoviaTÔN Euiro- 
po; 'EXivo; XvpfTwv 
dilix-^rpio; MtXttiîàiit, 
'AvOiïrqpuâva TpdÎTwv E6- 

fliJvOUf xil "EpUlfsï EO[U-, 

25 'EXaipr.eDXiùvaxti'iMouvtxw- 



ouf povmai ' 
'HpaxXtfôi]; ) SfiJTTMK 
"AvOat n«pa|*âvou naXX)|v(ii( 
'loûX. àiva'i KuS<i6i|vtiituf 
Aii^i^Tpio; MiXtioESou Mspcitc&vi- 
'l«xx« ) 

Al][X^TpMï) 'AX«IMl!(, 

Tit(wù>f poviotai' • 
'Epfwio4 Xpuittpiutot 'AS^tavtûï 

'ladX. MovTaviic 

ESo!« Î4f>9u»i« 
£(a3(iviiï McXtTtuf 
Eùf pavTtSiit A)|[ii]tptou *AX«uû; 

naiSoTpCSiit $iJ[ Pi'ou 
'AëâoKcivToc EiipSXinu Ki]fi- 
atibf ÎTOf A A 



XaStXçifuv 4>tXÔT([xof Eùxpcrtijt Xrnx- 
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3M TEXTES finiËBIQUES. 

Xtà JlYWVoOtTQVCV 'AvTIVO- YpB^iLIxatttif 

i{(av -RÔv Jv dîoTci, &i(»vuitM(upo{ ) KoXuv^Stv 

Sxitpo^piûvK no(i- Mâyvoc 
BcpivtxîSii; Kïl i^Y'^vgOî- 
35 "PiOEv 'ASpiavttuv, 

TxaTtniSBiMva KX. IlatTpoxXi); 

Map36(ûvio(, 
MttaYEtTOviûivi KX. ESfioX- 
TTo; M«pa6!ovio(, 
40 rip|ii.>vÎKtia ni IfTiSoi, 'Eicivtxia 6 Jvtixoff^ti^'njï 
Tp^i|j.o( ZuM-i'ixou E^mipCSi];, 
[.!J.l.,l 
'Ept^âtfSa; 'EitiKTTiTOî ) Tpixopûoiùî 

^Hx'k) K7]ifioitij( *Ové|iaotat Z(Ma{jji.ou £xa(jL- 

6tôf iXot ) 'x Krîiuiv Ebîidv 'AXe^âvàpou 6piâet- 

4S BpalSç Muhtixm; Asu^ OivitSo; 

Mousaïo; ) 'A'mfvpitiat EiaîSorot) 4>uXâato( 
'A^8Ô¥i)T0ï 'AjroiiwvîSou Kj]- IVthjvîuv &iavuaîou ^KiXain- 
'AXj^avSpot) Aaixn-tptûï KX. 'Po5iicno< 'Ax«pvtû< 
4>oi6iavD4 IIiipEbi; Aajjiit- KX. Xap^oiot 'A/apviût 
50 npiiiTOY'VTjt) AajxitTpcûf AoÛxid; ) "Oi]6(v 

'OXu[xito< 'HXtofûpau Ki]i'- 'lax/o; S xaï AiovusôStopot 

TîXc'oijiOpOÏ SuflÇÔpOU Kl)- KEXfO^tSoC 

AIyiiSo; Xtipift'» £()>^o(>ciu< MsXi- 

'EXtUofviEK nposSoxipLOU ^^fii^Tptot ) 'AXaitvt 

55 '£p}uîaf Zua[(tou îx Mup- Atu](dipi)t Eùmpou 'AXai- 
IlnïîeioyJSoç 'ATCoXXiiïiO! Z<uaî{iDu 'Emi- 

Euitopoc Aôvaxo; Zûat[i,o{ ) *EirtixCJ)): 

'OvviiiixpJTi]; 4*iXipun)( IIki- 'l*c?ca9u)VT[So( 
AÏX, 'Eitîxtii]Ta< Ilaiavttûï 'Epitiat Eûtxjvouf 'ACnvttût 

60 Atovvoofûpou 'Ay^9uvoï liât- 'Ep^uiof ËO^iivout 'Al^iiivuiit 

'AillavSfoç Z(>>«I|iou KuSgi- Kpanïvof AhiôeîXou 'AI[>ivuû{ 

'PôSwv ^tpuû; SwvdniTpot AaiScEXou 'Al^iivt- 

'louXiovô; 'Ov))it(|ji.ou Ilauivi- rtvt6Xi»c 'EXuioivfau IltipE- 

AitovTÎoo; ËOicpaEîSilC 4iiX((vou Ik K- 

65 'AX^;avSpo;Kt-[touA!S«XUi|t nptt[t(K) Diipaieût 
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TEXTES ËPBfiSIQDES. S 

EI<iîS(opoc'|(ivKp(auGùnupf£iiï'OXu|ji.iTia$o)po; & xal 'Ut^avS- ' 

'AvviiK Aiwûato; XoXXii- AiïVii'Jo; 

Aiovûotoï 'Bpputou j£ Otou KX. £ijjj.DXico; MapetSiôvi»; 

70 'AfpoËifo'io; Aiuxovoiût KX. IlâTpaxXot MapciOûviOï 

'AYB^Sbipo; ) K^ttioc MiXticéSi]; ATjjjiTiTpfou Mceimi- 

Tpcîf i^o; dipSTÔxXtou; E&- Xéaiji/K ^tiçm Ktipaiâ>~ 
Eii^p^suvof EOffjpou j^ Otou . patun ) 4>aX>ipEÛf 

nToXi|jiat5o{ KapTraStupoï ) MapaSûvn; 

75 no]J.. Mâyvoc Btpevixîô)]; 'AXxaïot npi(|j.ou HapsOu- 
Ao|jii<jTtxoî(sic)A*uxi'o»jBtp- 'Aytij!_(So( (w) 

6»[Ajffuv Eù(Xit(oTOu Ilevtf- Ai)uoaOivi>|; "Avdou n«XXii- 
Sipanttuv A))(Mrv(xou 4>Xu- 'AttixÔï "Av6ou UciXXijviût 
'AxapivtîSo; Zùaijio; & xaî "EpiJiifci^ Ila- 

80 'Op]f- Kpliuv £f^Txix 6(af ([X]o( KôàXmvoï IIoX- 
lAt><K? 'HpaxVtSouZfiît- NiixÔ9TpaT0< XvjiofMU 
Eûxapnof 'EpwTiK K«f x- EfoSo< ) 'EpyKfituï 
JVTTwôt EASôïou Sfi^T- 'Artakiittç 

'AE^'vciïï AnoXXiiivfou nôp- AIX. HapKtXXtîvof 'A^voti- 

85 'ASpiavfSo; AtX, Elo^Supot 'Afoiauii 

4>iXDTt[io('A^xtatSi^[Lau'EXt- 4>X, Mafop (ne) 'A6(wvtût 
Aii|/.;^TpW( & Kcit rXaÛx»; Tif^fXao; AvnçQvrot 
AsiiSaXfSiiï EvoSof ) 'Afvoûaiot 

biroicoiSatpt&qf TiXiofopa;'A£a<nu(VTou MiXi^atoc. 



B. 



90 

'Hp«xXïiS>iî Ei»»- 
ncîvxipmK 4>iXair- 

KX. NnpKioo»; 
95 'IwX. £tvu« 

'ATB6mu<) 
Hijpuv £u,iiie^pov- 



Zoi3i|ji.i[iiv) 

'OïTlsSî EÙpWTH 

Tpôfi(ia; 'AsxXtinicÉMu 
2iaç,po4 

K^pivSot 'Ovr,ff£|Mu 
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TEXTES ÉPHÉmOUES, 



100 EiSxa|)Ttot "EfMuTot 
'loi\, Eij6u[/ot 
'Opf i- 'EXiuafviaç 
'r^ivOat Mtvtxp- 
Koipifv3( Atovu- 

105 'Asiivottoî 'Atri- 

'AfpaSefoto; ) 
EtlxapiriK Eùf p09Û- 
*l>iXixûpii>{ Zwït- 
110 'AvpiSSii Nîxbivo; 
"Eiivo^ QiUou 
y)ïi^o'['''>( 'EkiyÔïou 
Eituj^Tlî 'Ejca^aftou 
M]aijiTovat '£itttfa6au 

lis n^vae^xiu eto^aou 

'OvBWî 'Epi*to; 
Hcîpx(Uo{ ZiooET 
napvfiawc KÔ0J1.OU 
120 'Afpoîi'iKK ) np- 
'VYtïvoç 'AliÇâiSpou 
, Zoistuof Ilciptôîf 

EÙtV^IK 'rpUfI>lVD( 

"Epi*^!; Ttii/.o5(oi> 
125 KsUixpcitiiï Eâ^pdiiTTo 
Eu>t(ipit«< MtXîssou 
Ebfwv ) 

'Ep[JlTit ^lUpUTOt 

130 rXaûxot Kopffîoivoï 
'EX)tiî»i!p(îpftî ) 
Mîp,- TfÏMsopsc 
Zi&oi[i,D{ 'HpgucXitSou 
Eû«YY'^°î ) 

135 'Poo«Tntiï 'A9>tvx(ou 



"EXitîvixoî 'OirT,ii{(»,ou 

'AitolXoçeÈviic 'Otiavi 
Mfvexpinjc 'AçOowixou 
*Au6poTo( ZbiaCiuu 

ZotXK 2u|Xfopau 
AeTo; AiovuaoSupsu 
Eii^|Aipa( Zu[x<p«pou 
KX. 'A/AXtOî 
Zoixpâ-nif Môcxou 

ZuisifjLinvi; ZuatfxDu 
'ApCnoSK Zwœîjaou 
'A^'vatc Z(o<t(}ii.ou 
Eif pd?uvo{ } 
'OvjjaSî ) 
ZÛ9iuo( 'EffayâOeu 

EOt.za( ) 

Arifiûio; Zuvfuou 
■EiraippôStiTOs 'Ep.um'au 
"EitdÎTaao; 'A(hiv»SiâpOU 

Sauii^ïa; Zoiamo; 

'Enayp(!5iT0î 'EpuTOt 
AiovuaaSiopci; } 
Aîtdv Eù^pairuvou 
"EnixTiitoî 'Apt'oTowo; 
'Af pojfaio; EixÀtout 

HlXïlÇOpO( NlXOffTp((t- 

KX. E^;(iavof 
11.p.; ) 

'ApxéXuK'.t ) 
KiafiK ) 

Zitwi|xi]ï 'AYaS^mSo; 
Aii>v%tt ) 
Aiovuoi; ) 
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TEXTES 


ËPUËBIQUES. 


ËC9p«vti»iï 'Mr,^i- 


•t(U<!<fofK n«pa.vi*« 


Atftjia; XpusÔYOvo; 


'louXiŒviç 'A«Xr,iii3Soo 


'Aia-vSpoî •AVTO.ÎOU 


£a€ttvo; 'ElC9»pK 


T. *).«. i.aiouiiivôî 


'P«û<fo; npiip^ou 


140 'AvT<âv<t Mtv^vSpou 


Zidoi^of Kt>XXi|x(î/ou 


'Ep(t«î(i( Tux"w5 


H^xpi!u,po; ) 


*AT<.9oK>îi( ) 


ES^r-po, ) 


A.«y«iî ) 


■loix. e.u>«o>cX?( 


Zwii[ia; 'Eit«?po!£tou 


Aicnûaiot Aeuxi'ou 


145 £ij(*!fopa<; Zuoi'jiou 


Zoiai|jio; ElviSûpM 


Sixoùvîoî iiovuofou 


Tpo'^ifio; EÙTÛ^oue 


'llpaxXt(è>i<: «iXoSii- 


MrAïaaoç Kîoiôiipou 


Auiataio; F.ù:u^(Sou 


NuwM EioiScipou 


KXiSo; 'ApwT«iï(Tou 


Eûicipo; MiivoDiXou 


130 ESitXooî) 


'EitixTuto; 'Ayo^iavo; 


'EitÎYovoï ) 


EûitXout MnjïoyfXou 




'HXtt; ^ioSûp^u 


A)toXXciïi« ÎTÔpou 


AtX. Aïo^avToç 


EùxapTtS; "EXEyaivfov 


'AlTpâ^aXoi; ZoxiîuGu 


ISS K. Aâ>c»>v 


KopJtiwv npi(jiililvo( 


MijïôyiXo; ïwxsa- 


npiûrapy^g; Aioviiafou 




2wtaï «IhXiÎTOu 


•PiXifftofYo; 'lipo[it?]ii- 


"EXtuoivio; 'l'ûûfoi, 


'Kiti'ïoïiK 'AjcoXXo- 


Eûxipm; Zui<r(aou 


160 'Apfciwv 'E<rit£j»u 


'AiraXXbivio; ) 


'Aviïxp.To; -AvtvxX^,- 


'AipoÔfato; T«xi>'»ïï 


Tpûifojv 'AïxXiircia- 




Aovûaioi; ) 




Xpîjiwî 'EpoiTii; 




165 'ApttiifSupoî ) 




'Aïp,Sa(TT,{«. 


)t!9Tpo^ûXa= 'Atppo- 


Swxpim); 'Ao<tXi|Ttiâ- 


ififfiiK npoSaXti- 




(TIOÎ 


'Aîppoôbioî Tïifïoo 




no ■Av-niviiç Mi.aïîpoo 


iTul iioïtyÏBu (,.ic) 


KaXXup<fir,< AtO^Xou 


'AÉaiicavTiî 


'Ov>iffac ) 


ElaiSifrou. 
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S9B TEXTES EPH£BIQUES. 

Zùai]/o; EixcîpTcou 

XevTiSpi; '^XivDf QoUou HiXi^atoc. 

Hermès sans tôte. Inscript. A, sur la face principale. Inscr. 
B, sur la face de gauche. LealeUres étaient peintes en rouge. 
Nombreuses traces de cette couleur, en particulier sur le 
cdté droit. Lettres assez soignées. Quelques lettres liées : 
m pour TTP; I surmonté du tréma: nTOAEMAlAOZ, 
TINHÏON, 

Insfript. A, col. f, le texte donné par le Philislor omet 
les lignes 60 et 70, col. H, égalemeut lîgn. 60 et 70. Erreur 
d'impression, car les numéros placés à la marge supposent 
la présence de ces lignes. Lig. Itt. M. Koumanoudis lit 
AinOI; je propose AlAIOI; lig. 76. Atvxlw et non Nix(«u. 
Lig. 8i. i^lAÊNOS, peut-être pour EAENOS. Col. Il, 
lig. 57.inSIMOEIEnEIKIAHS;lig. 76. ANTIXIiOS. 

Inscript. fi. Le Philislor omet, col. I, la ligne iU; col. Il, ■ 
lalig. 113.— Col. II, lig. 111, Al l£IOBt£.Col. II, lig. 139. 
T. <|)AA, lig.158. lEPO'TEI.Lig. 168. nii£4)OP02. 



(ONTUNC 
TATINHION 
APXONTAeNI 
HTCYONTOC 
eiClAOTOY 
Y<J)YAACIOY 
HTHNKAICYC 
XHNKAIATIONO 
€niN€IKIWN 
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TEXTES ËPBËnQUES. 29» 

novxHtiv) «pyoïiTa ivi- 

«««B, X0Ou]»lTEÛftVT0î 
KspiCOJu>pD]v 0uXoi9IOU, 

T« a>tixo(i(i]»iTriv xai (tuo- 

eéniv) 'EitivncEiuv 
10 [Tpof i[U)v Z(uaC]J.M) EùitupîSiiv]. 

Fragment d'Hermès. Marbre du Pentélique. 

L'inscription est brisée à gaucbe. 

Restitution certaine, sauf pour la première ligne. Cf. l'Ins- 
cription précédente, lignes 2, 5, 40, etc. La première lettre 
de la huitième ligne parait être un X . 



Corpus, 363. Le décret en l'hoaneur du cosmële est rendu 
avec l'autorisation de l'aréopage. 



LXXVL 

A. 



A«£>( If i^£hv TOvft XM- 

'Ovttsov, 'EppLiîtdVi xuS'^va; 
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TEXTES ÉPHÉBIQUES. 

^ a 'ApiiouTCÔYOu pouXV 
Toï xoï[*7it»|V 10Ï iici KX- 

'Ovaaov Tpoçi|*ou IlaXXii' 

toÙ auvfSpi'ou, 



'AaxX>iirLoî$ti( Auxou II(- 

N 

1 

S A B 

1^ 'HpnxXtî l^'AiccUS.] 

Tl 

10 Sp<p. 

Hermès portant eacore le buste du cosmète. Marbre du 
Pentélique. A sur la face principale, B sur le càté droit. 

Les deux vers lambiques du début sont réguliers. 

L. 11. T gravé au milieu de l'bermès, au-dessous de l'al- 
Soîov; graffito comme on en trouve beaucoup sur lés monu- 
ments de ce genre. Cf. insc. LVllI. 

Inscr. B. Les lettres N, I, A, 6, sont des^ra/jifft qui n'ont 
sans doute aucun sens. Même remarque pour ligne 7, Tl, 
peut-ôlre TT. 

L. 6 et 9 : exemples fréquents de semblables dédicaces. 

Lig. 8. M. Koumanoudis donne TT. . . .1- Lig. 3, 1, 5; sa 
copie est moins complète que celle de M. Rossopoulos. 
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8 'A<IXÎkT,t»ÔÔ0T4ï, 

'E'k<tfy\Soktmii E,. 

K^> AvaxiàrK, A€. . , 

Aimûoioï, Aùp, 

1 2uoTpiui^aTap/^«t * Aùp, 

KX. Aus.iiS^t M 

Ziu«(u.aï [Zu)a]î[jLau Bv)iTattû[ï - 

TiTtnvô; FïX. . 

<^^A^9lîvaw< Aip. 
15 'AoxXijutôîotoç 

Zùsijxot, A& 

'AyiSoxXtÎî, 

KXâ. KopTÎojv 

20 *iXoxX^« Eimjp.. 

. .-"AC I 

Fragment d'Hermès? 

E , 1, n. Ce Tragnient se rapporte à l'année où KX. Ktiiiâ- 
Btiî fut éphèbe, gymnasiarqiie et systremmatarque. Tifi. KX, 
Au9iâSi^t fut archonte éponyme (inscription LXWI), cosmète 
(inscription LXXVII), da(iouque(ï'Éleusis(Corpt(s,n*383).On 
remarquera qu'ici il est iosci'it comme premier systremmatar- 
que. Il est impossible de déterminer avec précision la date de 
ce texte. 11 doit être antérieur de vingt aas environ à l'ins- 
cription LXXVl. 
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'AynSÎ) tilxii, 




M 4>Xa£iou £TfoiT<uvo« , i 




ipX«TO«, 




xofl[inï«ûov«K T. KXaù- 


5 


$iau S7£oO/.«u H.I>tH«> 




(n»irrp((*(t«Tipx^î 




'Afbivfwv ) j^ Oîou TU[Àva(ri- 




«pXÎaa; • 


HlXtTUV 


'Aiïi|*iiT(K 


'AiwXiwviK 'ÏXlo! 


'AouXl^TtlX! 


ESxapno; 


MiX.ffW! 


VpiS'î 


'0.>i8,(.<.î 


Hstx<-v 


ESïaj**; 


•Ep^îi. 


Aiovû<ti« 


Eùnopo! 


K.(ntio« 




'AÎ«.(W( 


&iaSou|Atvo; 


'EX»J«ï 


, 'AyaBôitouî 


■Bitfxtaî 


■AXiîcipof («te) 


natS^ptot 


npooiiïiiî 


npOnSoKtX 


'HpaxWwv 


E0«.,... 


■HpaxWSnî 


ESoîot 


'AiwXXàvliix 


■AwoSïs 


Ei/âfl«T[oç 


A]iavûaioï 


noiïSùi[v 


2>iÇa.v 





stèle de marbre du Pentélique; dimensioBs ezceptionnelles, 
Iiaut. O"',^; larg. 0°',20; fronton: à droite, vase et palme; à 
gauche, barque et épbëbes. Bas-relief très-peu saillant. Au 
milieu du fronton, bouclier entre ATAeH et TYXH. Lettres 
bien conservées, €,C,W.Go!. Il, lig. 7, eiOlOYrVMNACI, 
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ligne martelée et écrite à nouveau. Lig. 18. AACïAAPOC. 
Lig. «3. nANAU)... 



LXXVIl 



. . . APXONTOÏ ÏTPA 
AAAIKPATOYÏA 

AÏIAPXOYNTOÏ M 
I2IAOY 
5 ' EKKEKPOniAOÏ 

MEAITEYÏ 
EHANAPO: 
■ TIKOY 
EYX. 

•E»,. ipx- »■ 2« et n. 1850. 

Fragment en Ires-mauvais état. Les deux copies de Pittaliis 
ne sont pas d'accord entre elles, 

'Eft! ip-finvn Sip^^Tuvoc].. . Si la copie donnée sous le n° âll 
est exacte, tout indique que nous avons ici une inscription 
qui appartient à la même année que le marbre précédent. 
Cf. touterois le début de la copie donnée sous le n' 1850: 
ÏTPATHrOYNTOÎ. 



LXXVIII. 



'Ev apj^Dvtt 2ûXX«, 

'A^KlSâfXOU XIXIJXIITIÙOV 

TOC, ffT.ëoi 

'Ef t^éetSoï <W. KXdtiaïôç «I>X. Euoèo; ) 

5 &iDyÛ9iac '(hiaw 'A^pu- 'AOtiva^opx 'Attixgû 4>X. . KcxpoicISot 

K>pKO< ) Aa{tx- 'Af poMsiof ) 4>X. TXlo( Aiîcuviûî 
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'EïtÛTTjTo; 'Açpoîewiou 
EEsCSoipoc 'Aspoiitafou 
Zi'iiiipLa; 'AvTio;(ou 

10 ^ AiïriSoî 

'EXjcfvixoî 'Apiî|j(Mvo; <t»i- 

KX. Nt(xwv 

Kl, 'Ao>cXt|Wio£>i( 

navScioviôa; 

<l»£Xnnto<;) Kuon- 
K^. TaXtiKTixo; 
20 'Eit«?pé5tiT9( ) 
'AyaSuiv Nixiou 

ACMVTÎèbt 

AIX. ©£u.nrToitXïii; XoXX- 
AÏX. ÎV^x{3»(ti>( XoXX- 
25 'EnfxtviTo; ) il Oï- 

'Et <l>pdïTIOV 

Ilpûnt ) Eùicu- 

noXXimv 'Oxtnîov t^itU' 
Aib)vE£iii; 'Elpioâou XoX- 
30 ESoSo; ) 

'Aya6rî(iipo; AiovuaoStâpau 

Ilt'jXtfxiiàoi 
'AcxXijitiàSïiï 'HpaxXci'Sau Bi 



TEXTES ÈPHÉB1QUE3 

AôiTOî 'Epftiîou 
©EiiioTOxX^; l'paçtxou 
2u|j.iptpaiv KiÂXiffTpaTOO 

EiJîr.uof l^i^to; 
rpa^ixi^ XapiiToç Kt*a- 
A)-îvaio< EùClu£ôij.ou 

Koo(ji,9i; 'AYaxntou 
Aopiavfàot 
KX. 'AxuXitvot Btîïïi- 
'Emr£pTC/,( ZourfiJLou Br,aai- 

^tiXiitoï Zmoi'jjtou Busat- 

<fri*.ï;-ïO( EÙtâxTOo 
Nov|j.!i.ioc BaXv,; 

UIv(ào« (sic) 
SouXitix. ManapeÙ! 'A/_ap- 
ïo'jXitf. 'ETriaB/iK 'Az,"f' 
Miytia()*uXâaio; 
4r,|*)iTpio( KpiTo6oûXou,'i>wl- 
Bax/io; ) 'A;^ap- 
Aravûoio; 'ETuafpaoitTOU 'A^ap 

M3pxo< ) 



npwir,ï 

'EXitiSiis5p'<u 
4>iXn£iXfiitt 



'AttnXiÔo; 
Eîpy]vaîoç IltoXliwvoï 'Ayv- 
Sior^p 1/^04 2ouvit- 
Tu/^txôî MevavSpsu 
NixàatpaTo; Mtv«rrpcî-:oi» 
MfXioito; E^iTÛyw. 



'AuxiiîTiiâîiiî Xp^ffrau Uùr 
Zi>i(ri|xo; *I>(Xi«t(Sou AÀa- 
nio-toï IlftXuvfxou 
[Ipatiûpio: NiKOXÀ^c 
Eitu/JîlH SîtÔpOu 
4ioïuoôî''ipo( 'Ovr,«îao« 

'ItrnoOuivTÎSoî 
'AïafloxX^î) 'Aïijvieô; 
'A;t«P*** 'Aîn'.'- 
'OffrrAn; Mb;i(io< IlttpBi- 
'OXuttJtixà; ^(TiYcvouç Iliir 
OÙEvit'Sioî Eiotww 
Eûitùpoî liîfliSwpou 
Zwm)p*( Eiotsâtou 
«l'povnuv AniSaXou 

AiatTiêo; 
Eù'u/îSr,; ZusijMu Ha^- 
©tof l'ïr,; iiirtuaoStifOu 'Paiii 
SliixpBtii; H>pa~ 
'HpaxXEi'Si]; ) 
'AiroXiwïioî ATjvaî- 
,9e(XXiï Aiovuao3upou 

'AïTioxîSoi 
'AYïOi 'Eiti^ovou IlaX- 
Zuioi[io; ) 'AvcioX- 
Eûoôo! 'AnxXïifrici- IlaX- 
'llpanXfuï iTi(Jiii]tp«- 'Ayafl- 
47|uo/âpri< ) 'Aïo^X. 
injuocOîvTj; 4açï- 
ïipajtîwv 'Oïi]OÎ- 
'Aïa9eiYï(Xo! 'A*»!]- 

THX 

TS'Hpa- 
xXtl Kw 
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Le catalogue des âphèbes est inscrit dans un bouclier; le 
nom de l'archonte se lit au-dessus de ce bouclier; les deux 
dédicaces finales sont au-dessous. ^ Remarquez : 1° que fré- 
quemment le patronymique et le nom sont le m€nie; 2* que 
nombre d'éphèbes portent le même nom. — Col. I, li^e 15, 
BEPYAANOZ. Col. Il, ligne 22, OINIAOZ. Col. III, dé- 
dicace finale, on lit TH//// X////, aucune autre lettre n'est 
lisible, la ligne n'a pas été ncbevée ou a été effacée en partie. 
Le nom du cosmète est certainement AaKI AAMOZ. 



LXXIX. 



'A)j(lâa^; ol '\X- 
5 mii^vi Cu[i]ï XoX- 

Xcinat iviSlosv 
Ali 

tin ïiIXXa [âp/OTxO(|... 

Corpus, 1. 1, p. 360^ colonne II. 

Cette reslitution est juslifice par l'inscription précédente. 

Cf. aussi les éphèbes de la Iribu Léontide. 

A la seconde ligne et à la troisième, les nir>t5 KAAAINI- 
KOC et . . IHCMOC faisaient partie d'une autre înscriplion. 
— Ligne 1, lE . . . OA . & faute du copiste pour £; il 
restait sans doute sur la pierre 2. . 

Neub., p. 112. 'AUS^iLO'i, cf. Inscr. LXXX, ligne 36. 
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'H il 'Apttou 
Xtuvii ntiCBiJa 



(i»nxo»(Jii^niî Miltfoâw- 



f»î 



*Atil 



10 itai!otpi€oÙïTO; ôti fliou 
Aiuxiou MÛ xal MipxOK 
HipaOtovfou fTOï y. 
■ro(iva<jf<itpx<>'' 
B«qSpO(itiûvci Aùp. 4»uwï IIii- 

IS IIuBvoi^iûva [lônXto; Toiiau Aia- 
Miiptxnipiûiva StÔ. 'A/arxo; XcX- 
IlovtiSiùva 'Ejjtnopiîièi; ) Old- 
'Aàstaviûva Map:*.. Ainvucrosui- 
pqn XoX- 

20 rotir,X.Gvo Xoipi'u.» n?e;<rxau *<j- 
XïeisrripiSïï ïaëtTvoî ) Tap- 
'EXïOTjëoXiSvn *l>ï., SdHTtf Év>jî [loX- 
Mouvi^iEvi 'ApTiVfiv) 2ou- 
BJappiiXiûvct 'AXKi'ôafM; ô xat Kf- 



25 BotXoî 



'AO.ut 



XJiuipasoptôiva KX. 4>iXtfn:o; Moip- 
'EJuaiOfiCiitûv» <I>X. Aiovûmoî *!>«- 



«^Tou pouX^i x«l ii pfl«X^ 
jv TÔï xoo(xijtJ|* tSv i<piî 
ipiTÎit fvixiv xal TÎ)« (tf 

;aù{ JfV,€ou( ^ iXeTtftîaf. 

Biiisiou niîo<uvo( McXitiiii;, 
vôpyoïTBi; x«i Toît( Cç' iau 
owçpoïioTaî* 
Tpûipwv ) i; Ofou 
ïaCtïvO! 'ICp.uipwTa; TapYii»- 
'A^tûpiinoï IIipapLtSvau IIko- 
Qoi*. EùiYu^Of M«paQiâvio( 
STtfsvo; KopuSoXXtû; 
Zûnupo; Mil^poSÛpou A«uX- 

&noau»povt9'taî' 
Elpr,vaw( Tpiîipuvo; j£ Ot 
'AOiiïo'âupo; 'Ep|itip(OTo; Tof- 
'AXé^nvSpa; 'A;((op[aTau liai- 
IIou. A^eXà^ï MapaOûvtof 
Bivovato; ) ricip^iiEiJ; 
2)^i_u,ovcpo; MiiTpoSùpou Aiu- 
f,1'i[j,[Uv KX. Suxpàrrit Map- 
Yp< 2(i>cS; S xal Nixdâ:i|ji.ot 4>Xu- 
âitoYp. 'EicîxTiiTtK 4*GWvo( <pt- 
iTtXo[*â/i)î KX. «^Atitoî 4»Xu- 
KWTpoyûXaï 'Ay«*ôSwp94 4>pi - 
bitoicaiSoTpiSi,; 'HpaxXûiv 
ZtOT^Xout 'EatiaiôSiv 
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Tû. « »i i s;- 






e^v Adp. 4>C- 






tà ii.fs;,. «a ,» 


, !?;... 


x.l 


«iM. 






& XOff|Xllt^ç tSv Ifl^^OtV Au 


p. «(Xiov n|i<- 


t4v ifr,€«ûffsvTaï i 


.(„.+,. 




'A9xi>iin<»5ot« 'P(<ço-j 


n- 


EldÎMV 'Ovi)0(lMt> 


«Uiitof noiiXou 


Mi- 


'Ain>XXD£<,>poc KXiSi 




A- 


Hcîpxt)4 ]&J)|.uîpou 


'llUTOfioWVTfSo 




Tpl,». i.«..!..u 


A4(. *l)»v 


n.i- 


"Oïi^oitioc Eùtûxw 


•A^.lo< ) 


n..- 


ïp^tpioî SwXwvot 


Ant*^tpioî) 


nu- 


■AfpoSih.» nini. 


MouvKÔ; ) 


n»- 


E!-«XoO 




n..- 


'AmXXuvit) 


4»pdvTtoV ^UMXOH 


■Atl- 


•Ap..t<e«v,X« Zu- 


Zi„fK K.<W» 


•Ati- 


•AptipLiS».pot 'A.- 


ei&pm; ) 


nu- 


'A3KXr,ni(îi)|; Baii- 


Tu/ww Eùçpoflivm. 


K(^ 


•Al,.<!,up«) 


'ABiiv^&iipoî Kt^tto 


■At,- 


'Aïâfcu» 'Attixoù 


AI«vt15oc 




'AiioXXiivtoî Eû- 




Mci- 


Ai,I.X« EOt- 


KX. KX,>r,! 


M.- 


Al'zl.r.t) 


KX. *tXi«iKiî 


H>- 


Apinoiv Suta 


î,i^,«) 


«.. 


Ae^avTOï) 


ZmiSi Za>e{|uu 


•P.- 


Mil». ES«.p,i 


KckI». 'Pi^tûi. 


M.- 


'Ep(m£«( ) 
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30 'AvtivoiCuv TÛv if ciaTd A&p. 
ibùjiti lliipatiût 

'AJ$pi9vtîwv Aip. «tîXtov ntipaitO; 
'Avt>v*ii(uv TÔJv iv 'EXtuffiîït 
AùJp^^Xio; 4>i>ii>v niipiilij; 

35 Q»iXa£iX>(f<iDv Tàï-) Aïojxauûc 
r«pLt«tvi»>9 'AXxiia[io; i xal Kt- 

'EJitivitxia *X«- Swaiï/viiî ïlal- 



40 'EpixOtiSo; 
ni>P«>îi() ' 

'EXtuOtpi'ui* I1a|jifCXiMj 
'AicaXX[dvio( Eùxâpnou 
A>jfi>îip<ot ) 

45 Zùaiy.'ii 'AfpoStioiou 
'Oï/,oio.0( 'Açpoîîîoio; 
'Atti)»; AioSÔtou 
iiovuiiôSiopo; 'ExSTaiiu 
EfifXïtmo; Zwv([iov 

50 'ACb]vécupocZu)aî|Mu 

Aly.iSoï 

nwtXio; Tafou 
55 rtjjitXXo; AiDvuaîou 
'A6rivo5iopo;) rapYii"'X 
Kapm'âiiip^^ AiQvusiou 
njfsTo; EioiSf/ipou 

T]fOÇlfiO( Zc)!TUpOU 

60 'AJvtiuvtîïOî fliiXioiuvov 

2ae,i»oî) 

AIqv^tio; 'IlpaxXiQu; 
, MoviîtiM nônXio; 

ltax/uX«f ) 
65 'Eïtaçpîiuv XpuaÎTTirou 



Ao(t- 

*>ir- 

Aan:- 



4i>- 

KoXu- 

rapYV 



Jx Mu^- 



Xol- 

XoX- 

il[ot-] 
n>i- 
iî ot- 

Attjx- 



Aiu- 



Oupupô; 'AaxXiiic(âsi)( 4'OUdvOi; D- 
AI^io; QptiTTK Ilaiffvuûï 
M>iTpoîwpo( Ei)TU]^iSow n«- 

AiiiivT($aï 
ÎTcfTIOï 'A);aïR« 
Mcip. AtavuaoSfDpot 
EùiTpa^C5ii|; Tpuiuivoç 
'OXu}(.iciXK 'A'/tafin^t 
Aio/i'vTK ) 
Aiovûffio; ) 

Xpû«imto; 'Ay'^^'^P''''^*' 
"AoxXTiitiiiÎTK 'EX«i 
n^XXUv nap(Aa 
Ai]uT'rpio; 'Ep^Cou 
Zultupot ) 

li^u^Tpiat KopviiXigtvcv 
|]apJ[AÔvo« n>0UTép;^()i> 

nruXa|xa{So< 
MnitpôSupOî ) 'l'Xueûî 
Si/oipotYio; Mig-tpo&dpou 
'EftÎTd'oî NeixooTpÔTiw 
N(ixé|Xtt}^o: ) 
AOijvaïc 'AfpoîtioJou 
*AOt|vfwv 4>[X(i>vo( 
KXïôfiouXo; EÙTUXtSou 
'0*T^ai|x6t Eù/apîiiwu 
Mouvra vb; ) 
Awvùaioï 'Oxfoou 
AvTto;(Dt E[pT,vn(ou 

Zi>)ai[io< ) 

Olv.lâot 

Xiipi'uv nptioxou 

KoSpSto; rpaftxoÙ 
Xspàfiffiaf Elotibipou 



4»X«- 

*X- 
4>Xu- 



2^ 



*u- 

4>u- 
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■Ep^TWV ) 


M>- 


•E.iY™l ) 






K).<I. Kùpot 




*.- 


KrQoHtitot 






K.'I.t.i 


SiK 


Ha- 


K(VTaupD( 


KtTiiiSioi fa'iou 


Ma- 


Kpt<t<OT0< 


'KitiiX%() 


Ha- 


Kjp»; 


'AvT.oxfS», 




KAl^v 


4>X. SoidiYivi); 


ni- 


' KwtK 


ESoSoî E&vdi*«, 


n.i- 


Kiii^ 


'Açpoôïîflw; Swojdîouî 


■II- 


A.ixi.t 


Xp^flto; Stvoxiiou( 


na- 


A^v.îi 


4)iX!>u|xiviit ElaiSÔTou 


î? 


MfvavSps; 


2»"if.X<^)? 


iE> 


Mipa» 


ECxapirin; 'ApisTOïifxou 


n- 


Nihw 


Eûwx'S^^ np«;rtiXou( 


n- 


N.«^<v,( 


'ATtaXiSo: 




N.|<Td8.po< 


'AXx,'S«(.oî 6 «al WçaXoc 


•At.u- 


Niuaa(<»v 


■ApWp^v) 


2w- 


».«<„() 


AmvÛsioï ÎTif âvw 


Koc- 


Ni» 'A:<o- 


'ApTi(t(£iT(oc KXtvi'jU 


•A,;- 


Nifxa» Aïo- 


KX. «iXi^Tipot 


•A^- 


■Ov,«5( At- 


'AVrfî^poî 'KX.u<«»{ou 


T,p- 


■Oni«.|.« i.v- 




•Ap- 


nape„iKi( 


Nu[i(po$OToi: rtppivvoù 


Olo- 


Ilapânwoî 1 


■E|.,.f„iO 


OWO- 


n.,i..sp« 


■E^s'YYpcîsi 




AwvuaôSiapa; 






4ll(«ÎTpiO( 


iioY'W 'Aya- 




Aiovûoiot Ml 


'AiwXXiivioî ) 




Adpîavoî 


•AS^ï.W 




Aïo^iviK An 


'A V'" E0«- *.X- 




Eiai'Soiot 


■iLinm} 




ESnXouï ' 


'AtTixiç *Apt- 




EWx'.' M>- 


ra«i) 




•Ef|u(ai) 



np.î- 
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Nlixi'i; ) £TllpuiJt 

2]apit)]£ù)V ) Ont- 

'^TToXo; SspiniSovoc IIbi- 

70 DoSouiuv&t) Ilat- 



KixpoitfSoc 
Kapnof op(K 4>iXfpcd'COÇ 

Au»i/«oS(i>pa; 'ApfoTMWOC 



Suite de la liste des 'Em-ript^oi. 



nuSaSupoc 
npàxXc; ) 

npiïfxoï 'EpiK- 

npiî[M; 'AXt- 
5 Er»eXo(M>i- 
£i>Hcp(<ni< At- 
£(dT^pijrD( N<- 
Sipsicîuv Ai)- 
SiS^pot Ni- . 

10 ÏTpaTMï 'Aff- 
Atati)in>ï 
Tpûiïtoe 'Ev- 
Tûpavvo; Ae 
KX. Tafjfx 
Tpûf wv Kpa- 

Tatiav»! Kpu- 
^iXiTsipot 

4*(axS<) 
4>oiviE ) 
«ÎXbtv) 
*tp|«() 



15 



20 
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'Epuoïivïi; 
Z(îiai}x4; ) 

ESb&ç Eix- 

Eûit*po( 0t- 
Ei3Tu;^aî 'Aî- 
'EwÎYOToç Elï 

EÙTÛ/ïl! 

E&tu^^iavôî E 

Z(;^ai.uo; EJ>- 
\ ZwTIlÙï Eù- 
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Partie disparue. 



. . . vîpoç 

Kastivsf Al. . âJiif 
KX. Miviintot 
'AvTiûvwt KX«u5iivo'; 
'Arc«Xo< 'P«uf ou 

20 'Ep.zaiiSoî 
npoKXo; IlepiKXîauï 
, ■ ««niç IlipiitXsouî 
4>lÀÔi:ovo; ) Anix- 
KX. 'A-ciixà( 'Aï«ï- 

23 KX. MfjVD-fiYtji ) Auty- 
£iiS(ûvii>; 4>oivjtou 



o; ) MspaObi- 

. TiitOî <l>fXwvo; *iiY- 

. Scntoc naUr,- 
^fiSni Mapxof 

pi6)i( 'HpaxXiuv 'Eoi 

Yp«i*!i"T»ùç T(ùxpo( 

KpOŒtiT»); 

iirXa|j,a;(0( ili^vo^. . 
SiSctimaXoî 'AniXXîj; ) 4>Xut- 
},1t\mv Aff iXo; 
xtorpsçûXaï 4>iXia; 
Ouptap9( E&p[ur(] Siif 



(AHoiov) 

[ItalXii^affot 

'AvT. KX«uSiavo'; 
; £vvTpo^ 'Eitix'T^ou 

AU. '£p)Mtat 

NtixôsTpatoî 'Ayy"^ 

Xpîïffto; ZtMÎ(tou 
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T.u..X.<J!Î 



AiYiiSoe 
30 'Poùfo; 'EppiXtiou 

Z«aoi(tisvà< Tt>.-(7) 
. . V. . . 



Hermès. Marbre du Pentélique. Fragment. 

Second marbredaté parle paidoiribaldeHâpKo;. Cf. lab. VU. 
L'hypopatdotribe 'HpaxXûov. est également en charge soas 
l'archontal de n*i«wv. 



Corpus, n°-2S3, col. I. Catulogne de «ilôt. CC iascr. suit. 
Copie dérectueuse ; il faut restituer ainsi ; 

Lig- 2, xoitu.i)T(Û4vTOï îipiit>; [^out^û-Rou [A«]Kpa'n(Sau 

Lig. 3. T,î EHiwzij&H -AthM-'K >i 4««'i»i'H'"re"- • • 

Cf. Neubaucr, p. 123. 
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'Epi/_6«(Êai; 'EitiiffiLftn 



©io'çiXw) 'Avayu- 

'Oïlp5T0() 

"Ilapoi 'OvTJOÎijWU KT,!p- 

10 'HpaKX(iîii]î 'Ovi]i)i(ioi> K^ifi- 

ftpjéntoî) 

Ae'k(](xoi; dpt'^TOU 

['AXij^KvSpot Ziiiaî[i,ou 

EKi]*""! MwiivBpou K>i<f • 
' 15 'EirfxTiixoï IloXuîtûxouî A«(Ji- 

Zbigtuoc Tpûf uvDc £ou€p(- 

Mrjvé^iXoc) 

ra(jt(ti)v 2u[xipôpou 

Tû;capoï MouraEou 
30 ES^|Mi{ Mousatou 

Al^ffio; 

*Ayo6ox1^;) 'Efftiaiietv 

ESxapTto; Eùbv^Am) Tap- 
EE?f£tu|p(K 2Jxû{i.vau fap- 



Kpcrttpà; 4>iXoutM- 
fli, A(X. ^TE>; 
'EirôraBo; [lapciXou 
'EicutpBTr,( 'ASvivaîou 
'Ov)i9ai: 'H^imS 

'EjtMÇpWttTOî 4lHAJ)tp(- 
^iXlTSIpOC EÙltOfOU 
Alx(vKI< 'OpTUÎ 

Aixfïios 'ApxtatXaoç 
Aixtvio; 4>i>iTa[pof 
'Ep[(S; I'y'™**' 
ZiÙ9t|io;) Cx 
Zuoiixo;) Afp 

Kop. Zltl9lU0{ 

Ki^Maipot) 
KaU,inTro; Zniiii^tou 
ÏTicpavOî) 
Kpiinxiiî) 
Map. Ty^Îvo: 

Kcip:to() 
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35 n«vS[tl'>v{âot 

n. AT. NiixaxpoÎTT,; n«unMÛ; 
Mâ^ifu; £a. , ,ou ÏIoi- 

AÙxoi; 'EiccifpofeÎTou KuS- 

' 30 naikûfivTi«to( KaXXfov 

Atu- 

A.OVTÎSOÏ 

'AitaXXûvto( 'Açfoàeivfou 
AtoviMiot 'Af pa£iiir(ou Alu- 
EiaiSiiipo; 'AfpofdvEau Acu- 
35 'AiroXXwyw( 'Aïtidj^ou XoX- 

EÙfpÔlIUVOt) 

Bta^jiiic) AiuxD- 
nToXiiABÏSoi; 

ir<;x- 

40 'OxT<i€lO( 4>aU<IT)lVlElvÔï 

l(rtX)i(? 'Ahîvaio; Bep- 
'EffvyjivTfi) *Xy- 
Zwiraï 'EpfiOYcvou 4>Xu- 
' AXki6iJS7j; 4>au(ncivsu 'l'Xu- 
45 . • ■ ■ (îvoï (t>Xi>- 

., vini^Xwvôî? Kov- 

..AK.. 



'Axa(L«vT(So( 

50 'A-tTixèt ^TpâTuva 
Aiovuaioc) 'Upt- 

KpKTUv) 

4tXo^V<K) ©opî- 
'E'ni'xT'qTat Z(iMi((MU 



SçiÎT- 



'Aâ^OX01VT«{ NdxuvD- 

'AtuoXXuv.. ['Hpox]X.iSft. 
Mr|fivT<S5(0pa; 'HpaxXiîSo- 
'A-ixlo/K MiTiSToSiipo- 
SqitIuv Aiovuot'ou 
'PaSavôt) 

%1tBXX<ÛvtO() 

•Epix8<)_ - 

Eînopoî 'Apinatou 

'ApitrcSt) 

KopmSupat 

'Vfiîvot 'AfpoSiioIou 

S-ni'vSuiv 'Asiortuif 

KX. nX^ptsK 

ESxaftnot) 

'Upn. Ilavafi'^vatoï 

Eivûuv Atovunfou 

Mâ^ipiDi: np9sSoK£|«o- 

EuvOUC 'Ep^TUVOf 

'AvTÛvi[o<;] 'OnloûXoî 

Aiavij«io; Za>o<'|iDu 
Meiptot 'AopeStfsiot 
ASpoc) 
4>tiSi(>() 

'AXcUvSpQÎ > 
ESitopo;) 

6ià[Sb)p'|o; AiovwttD- 
'ApioT^ouXot 'Eppit. • • 

A6iijvdSuip<k) 

EÛYŒfAoc) 
'laatijï) 

'Ep<xtpu<; 'PaSivoû 
'HpySii 'A7coXXd>v(o[u 
'Xyiitav E!9i£iô[pou 
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55 [£l«uX- KBiwp^î rio. AfX. Onctit 

'AvtÎYOïoç'AoxX.. . 
[*A]5piavi8oç 'AWîavSpo; E. . . 

KÔTU; |]p«i«[x... 
AyptnitOf 'ApTt|xi£upDu 'Itai- 'AyamiiTiî Zu. . , 
'ApTtfiti'Supo;) 'Itii- 

60 'EX(]uii(fvio<) Aïiîa- SwitlSio; Ba<riXf . . 

'KitjaYafloî 'AttixoD IlafjL. , ZwÏ-jlmvm) 
. .uffTÔSwffl; EipiT»iou £xa(i,- Efispî'ffuïîî 2tuî. . . 
nap«(ioïO( ZoMi^ou n«ii- l'iWî Zo>!ii[to[u 

MJ.iv«paoç EflûÔiïvow *i)Al? Aupuùî ipà)i(x«[u 

65 2i|içopo« 'At«8(i)u Oivaî- ECtmvo; 2«tu. . 

'ApitfTS() 



. .voxp«itiiî KivDiK 'Ax^p- 

BÔJkx'oî ) 'Axap- 
70 EO]ipaviup) HtpiOoî- 



Aoûxiof ZKouSi . . . 

*PÔVTMV EBtUX. . 

£««(t(U)ï ■A(Me[ijtw 
Ziôii[j.af KiXaSo[u 
KX. Bpj^»v 

TpCift^xS; Elaià., . 
'Epfuî Au»... 



i , . . .0; 'AoxXiintâSou MtXi- 
. . , .atot 'AvKXiinicîSou MiXi' 
noXux[Ti]n;] MiXiTcû; 
...-OïIIaXux-niTouMtXi- 
....v4>diouMiXc 



A(ov[uaô£]uipa{ Sbv^- Iltip- 

'A<p(io£i(aio( 'AoxXijicisîSou 



'Epiwîaç !4pM[jHjjï[oç 
EûxapiKînç KaXXixpitoo( 
'Ayada^ MpuatxoÙ 

EuTyjfiî 'Eiriyôïou 
EnixTigTo; Eùxâsitcu 
'EirtxtSt £uvc^ 
ECitopat Z(i>si|xou 
Eôni^lî 'Afluvoîiûpw 
EvippSt Eiira . . . 
EO^XiciaToç 'Aëantivtov 
'Efjxtat) 
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d.B.lùO ÀCn- 


■Ep|.(.0 np- 


85 Eïxapicof Ai<S<(Xou 'A^i)- 


Zûaiixo; ^iWifdEiciio; 




Z^ff.(.9î) 


AUvtlSof 


Ziff.(xoî Aï-lhiiiipo.. 






A»iiw3i..po; 


OpsvJi; NouuTivfou 


TYEtvof b xal AajjLicpo< Mipa- 




EJxXit3r,{ iôïovioî «l»ïï.7i- 


Miipuv Kvpiiva 


90 'A-riOuv) Mapae<dv«)ç 


M. A&p. SwJpt»; . 


TiTiBïèî Kiîfiivoï *aÀ- 


Mouv. MÛ9T>]ï 


Arrixiit 'A/ifm<j H«pa- 




•AT<i(lu«) *<il.,p.i( 


Mu<rtuï;) 


KX. rioXûxïpitoî 


N<*f*i(vw;) 


93 MancfÔTiï £.T<:pDu 






n. A(X. Tp<î?i|«, 


'Avt.oxiîoî 


S..o5vî«K,pt«>,p«(, 



Kw|ju>ï 'AXi^itvàpou 'AXu- 
fOO 'ApW)jLii)v) £i][jtti]^î- IlaX- 

'HpsxX^iârit 'AffxX>iTiittâou 

Hcîpxo; 'Aiix),i;it(KSou 

Atovuso'iùipot) 'AXtu- 

'AnoX^râvto;) 6opii- 
105 .... lav) Atux- 

' 'ATtnXfâof 

'AO[t(j- 
AvxX>iirinQii}; Aiovuatou 

• ..t1-H.)< 

'AaKi7i]iti«oou 'ASuo- 

110 ... va; 'Ay'ou- 



Slële peu endommagée ; il manque seulement une ou deux 
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lignes à la partie inrérieure. Les lettres C, C et b) sont lu- 
naires ; toutefois on troave par exception la forme £ et peulr 
être U. Les démotiqiies ne sont iascrits que par exception, 
notre transcription en donne on très-petit nombre ; tous ceux 
qui furent gravés an moment oii on éleva la stèle sont encore 
visibles. Remarquez la fréquence du signe ). Le signe que 
nous plaçons à la suite des démotiques abrégés n'est pas 
toujours sur la perre. 

Colonne 1 , ligne 16 : XouSpi, parfaitement lisible. 

Ligne 41 : IZTAH, puis espace vide. 

Ligne 46: NIMPAIANOC; le premier N est douteux. 

Ligne 64 :(})HM outt)NAI ; ligne 94 : KX est surmonté d'un 
trait; ligne 110. %pou.., T dans 0. 

Colonne 11. Les foimes 'EXiusS, 'Of-cuÇ, IlXi^ptait, 'Oviiauiko;, 
*rHv{uv, SxtÎTciov, 2uv<{£, sont certaines; lignes 18 et 19, CX 
et AFP, abréviations, mômes caractèi^cs que le reste de l'ins- 
cription; ligne 79; lînK pour EDIK... 

Ligne 29: le P dans PAAANOC n'est pas certain. 

Ligne SS : m.; l'omicron est écrit au-dessus de n. 
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Lxxxni. 

. Epk. arch., 3240. Cf. Introduction, p. 101, Nenbaoer, 
p. 121. 

Inscription très-mutilée; il Taut restituer ; 
*Eirl if/mn^ 4>Xi]61i>u "S^^vféivji ttaîk\i.y(iiui^, xMfxii'nûov-] 
To; Itf)é(i>( p«u]TvnDu AnxpoiTcfSou Eù[Ttj^(jou 'AI^ijvk'ok]. 



Corpus, n° 246. col. Il, 1. 20 à 33. Cf. Introi., p. 101, et 
Neubauer, p. 114-121. 



LXXXV. 
Corpat, n' 245. Cf. Inlrod., p. 101, et Neubauer, ch. xt, p. 122. 



Eph. oreA., n" 2600. Cf. Introd., p. 101, et NeuHauer, 
ch. XY, p. 122. 
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Lxxxvn. /^"^ 



Deux lignes 

\XîÉa[vSpa; MapaOt&viot 



livTIK0OJJI.^T1Ji; 




•Ep.x9[t 


îîoO 


Mâpxicx iiovuaoSmpot 


XbX- 


Zu»li[Wi;. , . 




iiï.|*àv 




'A^'(tu>v A . . 




f 'AlL^iavSp'x Ayupiatoi. 


n»- 


Zufifipwv.. 












'EltîXT1|T0« 4>lXîf talTO( 


2?^T- 


'AirBïiojï e« . 








AlïEÎ 


0( 


13 STpiTWV K.fl9.pîivOÏ 


'Ax«p- 






(noçpovtoTa;- 




Nuwxfâ-niî. . 
K!.pît(a<ûp[o( . 




KX. -Ept^cU 


M-p- 


■'EpjxîfwîA.. 




'Aeiiv«i(,f E^^Sou 


'A/.^P- 


£o(X6<o4'A4.. 




20 'AïroXXuivio; KÙtu/iSou 


'AXi- 


2totii|pî3a( 




iiûïûaioî ïwciotpawu 


Mip- 


navSi[o 


i8.=l 


'EXmafïrtï 2i'tt5u 


AW. 


npiî[*oî . 




Miiv(>So>po: 'EicuppoSiftou 'AXii- 


A.<ov.[ 


3.0 






'Eafitîai; 'E;.[t 


H..'.;»] 


25 5w(KJiuifpo»i(tTai' 




Z.i^po; 'A[^ 


»]„.['• 


EEoi&opoî 2w=Krtpita« 


Ma?- 


iiovioio; 'A[n 


.X)X«.i[« 


rX«ÙKO; EùôSou 


'A/aa- 


Ei.U£'vr,î) 




Zwiiuq; «ItiXïijAiiJvoç 


A*;.- 


«I>»f (lO E . . 
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maftelées. 
Tie. K\. E 



«Soda *At[T.x]oî 



*AvBi(xq; AtiSoufievoÙ 

Ntojv '|jpox),fo[u]( 
S]optxiuv €tto. .M 

;z]«T.xio 

AAa;) 



- fot- . 






. . . *A]faWi«îoî 



'Poîi]ç')t 'AyaO. . 

. I*. K>XXi7c. 
'AjioïûitKH ) ■ 

'AXljltOî rXÛTCTofu 

'loûXio; <f)iûxij;. . 
naviviixo; KciX, , 
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A[ù.] 'AVoWuviS»); 
30 'Ea{xtÉst KUi&Âfou 
. . . A)|]ii/,irf loç) 

35 (N.>ta'atû«T<.î 'IXsipw 

K.e>ip[iiv.... 



40 'Aâ]iivo$wpDU 

Nuîvoip, . . . y.w 
flupwpoî Efù/ajpitioï];) 

Boï|-'A).(^av8[pOî 
nua-'AepaSt(ai[o; 
Mx-làXoO 
no-A. K. 4r,uioitpâTTin 
50 Tcii-KX. Xp^ai^m; 
'Av-KX. 4>(dkSï 
'EXa-KX. XpûoiiMto; 
Mou-KX. 4>>ox5; 
0ap-KX. Xpûoiicitof 

'Exa-KX. XpùoijcToç 
Met-KX. <l>i»xEi; 



60 Kou(M)Sïf»>v 

'AXi^ay^po;) 

r,P(..vo..f»v 

'AX.-îav£p(,c) 

63 'AXi'ïavîpDi) 

'AvTivociuv iv 'EXfueïvi 



Eùir- 

tn«]x- 

'Exa. 

i;oï- 



M«p- oovff tptU" 

KoX- («."TBp'/^rif 

Ai;- 

'AYM-ouvotp;- 

<l>Xij-ffVïatp(- 



'Af poSiCvio; . . 
Eiffi'Soipot 'A^.. 
KaXXiaTpi-tfof . , 



■XOià 



*Xu- 
Wap- 



Map- 

]II,p. 



NlXVVIlIp) 

ZoixoîSTi.. 
nToX.(«[«ï!oO 

2irfvS<ov 

MiivoSwpo;. . . .cavi'àou 
E3vwî'Air*..,.[o1u 
Kop. TiXtal^^pot] 
•£.!..,..[:].... ■ 

EÙ^pÔOU>o[f . . . .]930U? 

■ 'A 5 icXr|Ttiâîij(; . A&ijjva l'ou 
'EnCxtri-tat M[lva]vSpou 
'Aîfîavûpoî E[ùtXitioTou 
«tiX^EiXfo; 
KXr^l^Tjt Aio[vu9ia]u 

'Axa^KOTiSa; 
Aiiëtprof. . , .fou 

'HpaxXfu)[v] ou 

'Epfiuîac. , 

4>iXcnoc E. . 

eaXXo(Ao?. . 
EirB»poS,.,oïroï 

'A£p>a[v{Sof] 
Eiivouî'Ejt....<iu 
ïâY»piO 
•P.Ù]/,o;Z<-«.. 
'ATuxàî E 

'VpwttiSiK 
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n. 



. nBpsjxév 



Ko. . . . Ni.>l«.» 
'EJ.[!5.o]i ■X-.mn 
•£«[iHt E«f" 

illu[o^£]vT|Ç «bcioiTl'ou 

Aiovûoio; Etpiivciîou. 

'Ex TÔiv aïSaffiwppuûv 
JMJOi] jv nXatataîï tm 



TEXTES ÉPHÉBIQUES. 

KXsuoioi; 4>iX^!X. . 
'EjtlTUYX'VWV flul. . 

'Epai; Bdîpcni 
'EitfYOvoî NiKiou 
£txDÛvSo( 4>iXaicâic[mu 

'EXictSiavô; 2itip'/_ti[oû 
'Epiuisï Aiovuai'ou 
£e(Xiivô( ESnôpou 
KX, 'EXixoiv 
'AXc;txaxD( rXciiJxou 
KX. Bcii>|j.îÔT|; 
NaoTijji.ot ) 
'loilX. 2(ii[of|6i« 
EiTuy.a;'Ep(t.ioi> 
Ntxô{i,a)^a( 'Epijtïîou 
XnptTuv Aii^tXou 
■ETtixTr,TO; 'EpuKÎotu 
'fu;(«sf()iv Aiuxi'au 
Z(->Tixô( napgi[xovo[u 
Avifir^Tpioî 2»Y"p['^"] 
'AîCdXXûviof Me.> 
NJpxiveof Xpu[9.. 
Ziâst^o; Z);v.. 
Elofuv Ou>.. 



.us'Xew 



ï Suvtaf 



Y|Mvat; X 

&Trlp toÙ aôtoxpiToffï] 

iSôOr, T Xoisi toîï 

iiEp'i t[ï A]iOYtvtiov. 



A'/.inr^Tpioç ....ûpau 
Zûaifio; ^Tisàvou 

tlpEÏUOt ) 

'HyîatpiTo; [M]ûp(uvo; 
©âXXo," ) 

AI^dX^K Aiavuirfau 
E^u;rEI( AT|ur,Tpiov 
SwTTjp IUcÉfx[o]u 
'EitixîSi; éàXXouî 



'A^^vaioî KaXXixpa-tou; 
AtôucEvSpo; KaXoxsipou 



'AcxXv,iiitt2r,i; ) 
npMÔcxTO; Xpriciou 
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•rn«) 


Ai^io- 


El» .»( 


'Ënivixfwv 




Tpt- 


Kii.Hr^A 


M(.p)- 


vMp» 


'Aytt¥Mi(o[ï iv foTii] 






11... 




. '. Wta." 



Stèle. Belles lettres, en géDéral soignées. AESÛ. Lig. 5, 
la restitution Mapaflûviot est très- probable, cf. lig. 60 et suiv. 

Col. I, lig. 21, StoaiutpciTou et non Sunrpâ-cou. Lig. 27, riaô- 
KM. Lig. 28, 4>(>ii|^(i>vo«. Lig. 29, 'AnoXX<ov(si]; ; ces mots se 
lisent distinctement. Lig. 31,1e démotique Eiic- ne peut faire 



ivTix(W(i.i4TT|; Zûiirufo,-. , , 

oiTioav xo«ui]t^v 'A9poScfi[tav 

naiSoxpî&riî *Eitî)ixï|TO( (^tX[Ip[<lto; Sp^Ttio;]. 

(iTiOTraiSOTpî- Sid^povisini ' 

NcCkwv ËlaisaTou 'Aj^- 

4>iXox).î;c Boulfùvoç <t>- 

KwTtopo; 'Ejiiys'vouç 'A/_- 

AiMvaTo; 5 Kïl 'Eni^- 

ticXo|jLây_o; Zu>ai[*»i; li^E(7[[i£ôtDu? AapLirrpivc ] 

^Y'.U'àï 'EjtOliJIfdSllTW 'AsTflJLlî- 



Disiiizcdby Google 





rEXTES ËPHfiBlQUES. 


'Avrinyoi 'AysSok^^; 


Ki«. SJ™t M.ïvi.{. 


'EXitiwtxoî. , t . vw 


2»Ti«( Eûtûitw 


MifXovof vou; 


î»'ip««« ) 


Mipx*.... 


'PôSiuv 'AuxÂiixiâSou 


4t11*ù. . . .(vcuî 


ÏTi»™t B..i)i.l!™ 


Xpuoil 




M»v. . , 


ipx»' KX, Xpûotirnoc 


î.pîiK. . . 




■*(" •!<► 


fftp«t>iïot 




•AKÏ.,Jp«) M.p- 




.<p.: Kl, 4(«»«t. 



l'objet d'aucun doiilc; le nom propre Anitr^rpioc est suivi du 
signe ). Lig. 49, IIo. A-K, et non AA. Lig. 60, le mol K<i|x|x»- 
SdVv a é\é martelé. Lig. 72, AEKT. — Col. II, lig 58, 'Ei»- 

ffuS avto;, lacune de huit ou neuf lettres au moins, 

— Col. IV, lig. 10, Zûiti|jia{ est parlaitement lisible. 



tirofpa- 

MuptMV ) 



Atavûoio; ) 
xiorpoçûXa;. 



Fragment d'hermës, marbre du Penlélique. E €, I, A, 
'EitMnriof, paidotribe, et Zi«et|x<x,boplomaque. cr. tableau VII. 
Marbre contemporain de l'archonte BpaWaï. Cf. inscription 
LXXXVll. Au-dessous de la ligne 18, colonne IIj on lit: 

AHNIOYOYe€//// «' P'"s bas le titre du catalogue des ago- 
nothètes, i^wvoflittii. 



LXXXVIII, 

Gorjnu, a' 276. Gf, Introduction, p. 102 et 101. 
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& 
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AiT«i5*î 
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r.p- 


KixpoirîSo; 




■E.«.i.«.<< 
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*a,ii«.,v) 


Tp.v^ 
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'ElTJIX'. 


Ox]TiSiE>; 'FiiTlviîxdu 


Mupi- 


Zûoii^ot IloXuxTiiTau 


M.li- 


îiniïllxw ) 


M«pt- 






toiv»! 'Hp*-™ 


2t.|. 


nimOXpÔTIllÇ IIlITTlXOÙ 


n„p- 
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[Zw]ft<K Etpiiv«[i]w 
S[iS]iîiixaXo: 

E&TU/iavà; 'IfaxîvlSou] " 
nô. AO.li; 'Av6ot 

35 Kdpito; ). 

'Ex tûv oi€a9Ta9opiK[M]v 

iSé^ toit J«>r;<:o['(}: 7t[SVi l[v] 

nXiTiiaïc tS î[i]a),ÔT<i> 

Ix^a-n^Xr (SiivtEpta Tpts) xal 6ic:[p] t?;ï 
40 liftla<, TOÙ s&TQxpÎTgpsf 

tif 9uo{aî toî( ittp'i T^^i]» 

littuAtioLV alitàiy tt[-:]'x- 

Ypiivoïc £x«OTiii }(E [îii»«pio im'vti) 

x«'[ Jx tûv icipio-oûv 
45 lititiXfoBji i i^wv Tw[ï] 
*A9nv«/B)v. 



'Akoà}^v(oç ) 

'ASpiavflUv 
AfX. 'Kpoi-ciavô- 
'AvTivo(io>v iv 'EXiuciïn 
NiixôstpiTOC Nifxuvo; 
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4>tX«5eXff(uv 

ASp. AiDvu9<$5(i>f>oc 

'A(p]«ç-Î Toùjnpl âXxîiî 

Ui. AtX. Kopv^tof 

4>Xâ. Mvptîvoç 

rapuavtxefuv 



*>u- 



A,(.- 



['E]pw.. 



) yoiuu«/[r,itayx]i( Mau»(x"* 



'AOrjvsia 

fx TIÙV Ot6ciOTO^ptXCDV. 

i) Ilo. AIX. 4»e>St(A0« 

Tà]v liYcàva îitit(Xc4v( 

tIaTf[«9]( TSÙt ouvi- 

^6o[o( x]«l TOÎlÇ JTfpi Ti 

AA. Kopv7iX<a; HaX- 



Bas -relief. 
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'Epixeîxf Zuoi'jtùu 
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«or. 
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isor- 
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n.x- 


♦i«- 




n.x- 
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'Ep(»ia4 Kùiinrû(iBU 
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«(>w) 
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'ATwXtooî 




B.,^ 


r»ptt« •Hp.xX.l!.» 


B>...- 




Mmxo< KttpviiXwvoù 


•Al- 


Kr,T- 


Box^ûXo; Eâxâpnou 


'Ai«X- 


nôf»- 






mpi- 






nip,- 






• Yf»» 


A0p7iX.«; îù..<ptj« 
np.S.tiXr,t) 
A(>[UTiavà; MapxAXou 
'Apf<niioii ) 
Miivôf 'Xo; Sditou 
ZûaipLOï AÙY«<«" 

"lie™!.! Eioa 

Eûtu/o( 'A«Xïiiti«î<H( 

'ATTixiî 'Uaou 
'Avtîmiï Nifxuvo; 
STpaTDxXîi; npi([ui> 
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Slèle brisée en ud grand nombre de morceaux. Une moitié 
de la stôie a été publiée par Bœckh [Corpun, n° 275); l'autre 
moitié par le Journal arch. d'Athènes {nouv, série, n* 199). 
Les deux parties ont été réunies par M. Neubauer, Comm. 
epiff., tab. II, p. 29 et sui?. Je n'ai revu sur le marbre que 
la partie de la stèle conservée à Athènes. 

Au haut de la slète, bas-relief. Ëphèbe du portant une 
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àâ^iiK ) 

■ETTiiif pôoeuo; Eùyif|*DU 
Aipii/io; 'HpSî 
Eùviijwpeî 'AjroXiiïapiOu 
Ntixi^fopof Aiovuoîou 

OupupOf Kopv^to; &T,(JI,1^TplO< 

Xnttdipiat MAuTTOf Aiofâvrou. 



torche ; deux éphèbes luttant ; éphëbe demi-nu. Au-dessous de 
l'inscriplion, *iXhjwSï-,î *iiiaT*îîou xt).. barque montée par 
trois éphèbes. Co). Il, ligne 15, le marbre porte EZTIAZE, 
mais la ligne 46 porte EISTI. . E. Ligne 39, au-dessous du 
mot PcpuaviKcEuv, lacune; cette ligne n'a jamais reçu d'ins- 
cription. 
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Corpus, ti" 286. FragnieDt; le grerfierest Xtfixm KtSatpùvK. 
A la ligne 1, il faut resItUier le Dom du paidotnbe Nnxôurpa- 
to;'IXafou IlaUiivcût, comme l'indique le tableau Vil. L'er- 
reur de Bœckh est démontrée par l'inscription LXXXIX. — 
Catalogue des tribus Érechthéidé, Aigéide, Akamantide, 
Hadrianide et Antiuchide. 
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A. Face principale. 
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30 l(6r,pc{<<iv xnl 'Av-t(uvit- 

Toïî iTEpi àX%\^î o! noiiàïc 
Toû xoajjt'iitaÙ Mnxaptù^ 

Ko(jioîiî(uv xaî 'AOïi- 
vai'wv 6 xogp,i)ti4t: 



SitÉvSojv Homrixou 

'Ai*îWi)ï£oii 'Apoûoto; 
'AptSTiov Xap^aiou 
Î^i^'ttio;, 'AybSwv ) 
MapaSiovioï 

XpUttoyOTOÇ ) <l>Xu6Ûî 

'AOi|ïoSwpo( ) Eùitupi- 

TetxivOou SçiiTtio; 
â^Xoiiiâ- 



B. C(K^ gauche. 

'EpE;,_e(tîo; 
Ktxaio; AiovuvoSûpou 
Ziuïiuo; ) 
5 Nïixôotpato^ } 
ïlapâjitoïOî Zuinipou 

'0v«50; 'AOIOTIKOÙ 
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AiïEiSo; 
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'A^otOûx).^; ) 
UuX. EiaîSiasti; 

IlavSmiSoï 
KX. 'HfwSr.ç 
18 'A5x),r,:tiicïiî îupiifipov 
OaÀî-4 'VfiriTtov! 



20 KEttoç ■AX(Sâv3pou 
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23 'EfiiLéiiofK E&[avâuï 
IliipiSouf 'S.aiifi.tMi 
'IwjXioç 'ApiaTiî^Hî 

■EoTtipoî^'AOïiïoîou 
30 'ASilvowî ) 

'ASpiavJîoî 
'Afx»oi6>i[xo; ÏTpïTolâsu 
Tpùipuv ) 

ECxïpWÙÎ ) 

EùitôptOTOf MoiTp^au 
'Piouv MaTplou 

Olviiôoc 
MixapEÙî 'Ektvaiidtv 
iO 'E.itiitayoi 'Emwîiv[ou 

'Eir«vpôStitQ( Z:Ôv<>>v°< 

'EaoTUV 'AYaOÔTt^Soç 
.{5 KtxponîSo; 

'AyaOdSiopOï) 
eei>itt£&)-,( 'AYaBoîiipoj 
ZiiYilpôî Eitu^iavoÛ 
'ApiotefSiK 'ApTtpiojïo; 
50 'A=T.V<"v) 

Eiof|-(vr,( 'Aptî'fiwvoî 
'HXiDÔwpaï 'Aptt|xi>>vot 
Bpôpitoi; ) 

EùitoiTuip A)i[*r,tpf9u 
35 Aijixi^Tpioî IluB^iï^fou 
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Aîavtîîiç 
4>Xeî. 'ATtixét 
KX. Mt|*vu>v 
65 'Apif fJKiiv 'P7)tttpu«ù 
Km. AiiSiavâï 

'Avtioj^îSftî 

Eù^(itpo( 'AoxlriTTiaoou 
70 EituxiSin EiaiSôtou 
Aiovuo«5m^o; 'ApTÎ{jiu>- 

'Att«î,Wo( 
nXouTlctSr,; A>l[ti]Tp(- 
np(UTOY»ii( TciÇudJout 
VTp«=pi> 



Mâpxo; Zu>sC|^ou 
ZoIIk nii[JLip(Xou 
'AoXKt Ntixiou 

80 nûpa(io; ) 
KX. Kopvoûto; 
KdXXioTOî Aiovuii'ou 
AY(i6^t*'f°^ 'A-[«OaY-f!- 
'AXt'ïavîptK ) 

85 'OpéoTTK rpoînTOu 
STpâxiiiv Zuoîfjiou 
O^ccX. 'Eiraf pSï 
'EXmS^^e^pot Kapitou 
'Eicif pdSiiTO( Kâpitsu 

90 Aip. l'pwfXoi; 

llapâuQvat Ilapîàpou 
Ekiiacifiti ) 
NeixavSpoî 2tpairîio- 
'Poiiç»ïvo( 4»iXou(ii- 



'ETt.Tiïx'"^ 'E^"- 
'VYtîvot 'ACaoxîîv- 
npitoxoc 'AXiÇâv- 

'ApT^punv npoflû- 
©idçiXoî npeOij- 
'AoxXîjitiiSiK Zmvi- 

AÏX. Aava^. 



C. Sur le côfé droit. 
A€ 



ù 'HpaxXEt 
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93 'k^tfian 4>((iSpûova; Aiii>v(£i|i. 

'Axtvôuvot E&xc£ïirou K 

ESxapiro; ). 

Hermès sans tête. Marbre du Pentélique. Lettres soignées, 
E, £, fl. Cependant OD trouve €; côt^ droit, A€; Tace prin- 
cipale, ligne 3S, CIOIAOTOY-, toutefois ce mot a été ajouté 
après coup, probablement pour €IC|ÂOTOY. CAté gauche, 
ligne 81, 'ATa6%ipo;, et non 'A9:^vato(. 

La face de droite portait sans doute une inscription plus 
étendue que celle qui subsiste aujourd'hui. Au-des'sous des 
lettres A€, deux barres à la couleur noire. La syllabe AC est 
au milieu de l'hcrmès; T^'HpaxXtï xtÀ. à la partie inférieure. 
]1 y a traces de quelques autres lettres îndéçfaifTrables; ce- 
pendant K, au-dessous du motAtuvioi-j, est certain. 

Les ïambes du début {Itucr. A) sont régulit^js, sauf le pre- 
mier où les noms propres, paralt-il, n'ont pu se prêter aux 
exigences de la prosodie. 
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xal otiîioi; tipotï ot^îiï àiWofl^niv 
ïmrtâpyïiv KtxpiîiTisai Kaï iOXicnipoi 'rpw3iMv[a 

ft xXcivÔtitov Kixpôicoiv jptxuSto; Ifux inilr,o[ï 
cw^poïijyïi; itaiâuv fùiopa xal (iioToy. 

'Eti'i tvj; Bp/T); t^ï Toiiau KuivTOu 'l;j.^pTDU MipciSbiTfou 
riv KO<inr,T)iv tSv i^rfiuiv TpiJçwva SeoçîXou 

'VflàeTiV ol uWi Sottupof Jtï- 8i<râù,o( TOV TIÏTfpO x«[l 
10 'ATioXÀidvto; Siasûau lôv Oitov, aÙTiif £ï ixuiôv 
Itapwnio» tî) ioîw KMur,TÎi 'Poufbj ) 'EXtouafu. 

ru[ivaaiapyo{ it' SXou In'ii M. 'loûX, IIîo; Ilaitiipionô; 
XoxXiiTtiiâJK EùpuTHaç 'loùÀioç 6opîxio; xa'i âp/MV 

S d'iTÔî, e-tpaTv;ô; AîXio; 'Apt^ixon, xijpuS 'AitoXXû- 
15 vto; StoïfÀou, ^xaiXiù; Ssiupo; Tpbfuvo; 

'TCbîïi;, JtoXt'fwipj^oi Thoî Oùnpioî 'EX(U5f(vio( 

itYuvoStTat ' 4>Xutu(. 

'AvTivaiiuiv iv âsTit Sârupo; Tpûipuvo; 'r€â£i;(, 
'AïTiVMÎtoï iï 'EXcuoitvi 6lôf iXd; ïpûçuvo( 

20 'rSàJi];, 'ASpiïvïLWï Aûp. 'KicifÉïïic xil Aùp^X, 
'AXî;av5pi!; itlapiOuiviot, «l'iXiàjïçiiuiv 
'AitoÀÂwvio; 9to^îXou 'ï€iiT,i, 2c6r,p«(wv AtX, 
'Aptiuw* 2/,[jn/i5r,ç, 'Avtoiviiuv M, 'IwJX. Ilw! 
IlaitEipitivo: 'Aax),v)niâ3r,( ËùputCàott 'loûXio;, 

23 KouoÔei'uiï 'Av.ioî ïîâXXwv lllXXr,vJlj;, 

"A9r;Vafi>>v TùXXioî MiiTp&owpoj MapaBuivio;, 
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'Eicivui'uï AtXia; Z^vuv UcptvMxiEi);, 

MeipuS»vio;, FipiJisviKiCwv A. floufitoûiAio; 
30 nôitXti( MapttElwviot, toÛ ntpl ihc^i Où^io< 
'EXtunîvio; 4iXutv( ■ 

(AlS.i,.) 
dvTiKO^u/^rrit '£Xiuat(vt04 Kircou Al(laXî&i)ï 

miiQOtpîSiif Sii ^tou TtXi'uaiapDt MtvtxpâTOvt 4Xw- 



auf poviirtsî' &itoouspoviataf * 

4>aiSi«vèt Hcipaitiuï Aiuict- Z(âvi|<.ot 'Apirtuvot Brisa* 

'EnîxfijT*; Eiaiîwpdu 'AÇnvi- Nu({[ia/oï 'AmXXwvîou 

40 'Vy^Oi^ 4>tXtpcaTo; TTaiavif- Awvu9o$wpo() Ilaiavi- 

'Aifp»oï{an>;'ASi«Kiîytou'A;t«p- npooSo'xtuoî) IlaXX)]- 



'EpixStîSoî 
EtoiSoTOï 4>oi€i>vaù Aa[*- 

■45 ATl|i/,TpiÛ( ) A«ttJtTpnJ( 

ZuTTiptSa; Siwriiçi-jiQu Kqf- 

Ai-fit^oï 

'AçpoSiioiOî M»Yioto&»-r«p- 
50 Mïr,iTÎO((>ç > 'Epz«ùî 

Ai^|i.TÎTpic»; MvT|ai6îou 'Ep)(- 
EEo:o; Mviiffifliou 'Ep;(i- 
Aixiv. KaUi9tô;jLCi/ct Tap- 
IIavStiovî«K 
53 n»pïcioioT,( 'AYâ9wï« Ilai- 
ZiM9i;jLat 'AyÂ^voï Data- 
*0>aco( 'Avîiô/&u KuOô- 
Eùvjyrfi AiivBi'wi Ku9i(- 
A»vt(S« 
60 Si'tupoi; Tpû^Mïo; 'rfi«- 



AopiavLSof 
AÏX, 'EnafpôôeiTot 'A»tt- 
A(X. Ainvûsiot 'Aviivô- 
KaXXfYajjLo; Aiuvuofou 

'Aspoîd'dtoî ) 'A/_«f- 
ECwpoî 'ATip»!iio(- 'Ax«- 
npoiSôxifiOf ) A-/«p- 
KX. Hopiivô; 'A)^ap- 

KtxpoitfSo; 
Xapjiiîriî 'Ajjiçiïp- MiX- 
nu6ùSu>poO 'Eni- 
'Ef«ew; ïluOoûwp-'Ejti- 

InTCoSooniTÎSof 
Sivoxpôtuif Nixfou 'A.. 
Nixfa;) 'Aïïiïiiûç 
'AyTi'6/0( Ntxîou 'A. . . 
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6i»f do; Tpûtf«*« 'XCâ- 

Stîtio; 'AëisKdvto; XoX- 
65 ZTciriof Kopivaot XoUnt- 
EIsfàupQ; AsOavi^T-AEux^ 
AtoywrôîupOf 'Efful-litvxo- 
nToX([c«tSo; 

AtÀ. Zt^VUV BiplviKiô-p,; 

70 Oùaîpw; 'EXiu9ii'yio« *)LUi- 

£lilT:^pt/ft; StpïTOTlXOU 4>i- 

ZotXo; 'ApxccriXiÎMi <t>XuEu- 
9i»f iXo; BiipafUv-Siiiiia- 
'Ax[att«ït]îSo( 

75 M. 'loûX. 'AoxXi]ici(îài|c Eùp- 
. .iv.w STfgÎTwv 'Epp,iiot 

Eû«);uo( 'Eppitio- 

daXîi; 'AsxXtirisSou tu K- 
XpîîsxiK Moa^t^viû Kt»- 

80 'Apfoturao; > KvfTiiir,; 
'Ay=6<"ï ) KupTifSr.ç 
<I>i^â6. 'A^DixXî;; ^^,T' 

Zjivdîotoî SûffTOu 'H^ai- 

tKSJtoiàoTpKr.ç 
Eùto-jt^iOïàç TaxCvOou £^^- 
ûicOYpniji^attùt A(X. 

Eù/âpioTOt 2qi^Ttio( 

90 EïicofOî 'liitiY*'- 
*out 'Aj'opviûî. 



8b 



'E«îxTiit»ç ) 'AC>iï- 
Ntxtot 'EnxT^tou 'A , . . 
'AxoUûviof ) lit . . , 
KpÔTipo; 'Aico. - • 
Tpûfwv) 

AlByt[itoç 
TûXXio; [Mr.TpôSatpoc MapaO- 
M. A&p. 'Eiti[7ivT,î H«f- 
M. ASp. 'A:^Eli'<Sp«t M«p- 
A. n«uo[ToiJpo]ç Mb- 
KX. 'Air[ip Mspjieûvi- 
IIopfûp[io()] MapiSrâ- 
KX. ElTÛ[y>,î M»p«- 
BaXXof 2sir{T,pi')^Db Ma- 
^p. Zûai|io() MaipaOû-- 

'AvtM/(So< 
A]CX. 'Apti[Uiiv 2)iua;(t- 
'Av]via( Z^ifXXtiiv IlacX- 
Z«Miuo; Eùru/îSw 11»- 
EwnopD; EÔiu/fSou lloi- 
OiîXXot KaXXixp^Tovt 
n«p<£[j;o»'^ ) 'Aiiyi- 

AÏX. AÔYti[*o; 'A^voû 
Ho. AÏX. ZotiXoç 'Ayv. 
SwaixpEÎTiii; 'Enixî^ôtou 
llptiuoc 'Ëmxrr^TOU 
'IXapo;) 'A9(1«veÛc 

'Ens^ptô((T«ï 'lâffov- 



&itXo{uî/_o; Aiovûfftoi; ?i(ixa[iâ;(ou 4>(ilX- 
SiS«OK«Xo< "EÛTropot 'ETciT^-'Aj^ap- 
xtoTpoçûXaE Xpiioo^ovoî) 4>Xwtiic 
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95 (Vi ÀioYcvifou Kl. 3îviçw» 

'E«firfp«yoi 

'AOrjvxo; IIoXuîiû- 

iOO 'EitâYKSo; '^(ffoStt- 

OVo() 

KXûutvof ) 
nipiY»vr,î 'Eputiou 

105 &iovû<rto; AiijjLijTpi'ou 

'ÏYïîvot 'OpioTtîvou 
Houaaïo; Eûtuya 

©TiiTiii; npicS«xfrjiev • 

110 H^vSï \'J,6w)jM 

XpIlpHtîïOÏ 

KX. 'tfpaitXwv 
KX. Atovûvioï 
Koïîtavôç Mivftiwu 
H5 Mîviititoï ) 

KaXXioTpfiToç Miviitnou 
TuUto; £itixrr]Tot 
AiQvOaio; AiiijtriTpbu 

"Epjxîj,- I^ÔTUyÔI 

120 'AvripùiO 

4>iXou[uvôï \ttif<o- 
ÂMiûsio: E&iu/S 

Ohoeùç 2o)r>ip£/_ou. 

Hermès, sans télc. logcription A sur la face principale; ins- 
criplioiiB surlecAto gauche. Lettres soignées. A, E, X, Ci; 

lettres liées, |vt,(p pour ct)H. Ligne 12, TOfiv«9Înp/,oï et non Yuuva- 
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SIA TEXTES ËPHËBIQUES. 

mâpxiï; Iig.29et70, nOYXTOY.MIOI; ligne 36, le marbre 
porte YnOSn(t>PnNlï:TAI. ligne SI, MAPtANOÏ peut- 
être pour HipiavDt. Col. I, 73 à 80, morceau que je n'ai pas 
retrouvé. Col. II, 69 à 79, morceau enlevé depuis la trans- 
cription de M. Knumanoudis ; pour ces deus lacunes je repro- 
duis la copie da Philhtor. Ligne 102, 4»IAOSrOPrOY ou 

(tnAorioproY. 

Lee vers du début, aussi médiocres que tous ceux que 
nous avons vus jusqu'ici sur les marbres éphébiques, peuvent 
se traduire littéralement : a Celui que des rois ont couronné 
pour la justice de sa vie, et qu'ils ont établi préfet des stades 
sacrés, xystarque (cher de gymnase) des descendants de Cé- 
crops et des lutteurs, Tryphon, sa patrie (A.tbènes) l'a donné 
pour cosnaète à ses enlants : Trypbon le plus illustre appui de 
la vil le -glorieuse des 61s de Cécrops, gardien de la sagesse et 
des mœurs de la jeunesse. > 

Les sens des lignes 10 et H est que le cosmète Trypbon, 
de l'archonlat d'Himertos Maralhonios, a placé son hermès 
prés de celui de Rouphos qui était cosmète l'année où Thy- 
phon était éphëbe. 

Nombreuses variétés d'orlhograpbe, par ex, : ZoiiXo;, ZoiXot, 
ZotîXof, 
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'0 xo?[j.T,ir,; ton i^rfi]iitvUfVjz EIpiîviio; Etp^vaiov Maaa6[iâvlo; 
Kal b dïTiKOffixTit]/,; (i^tù; 'Ap)'ÎT(i[M; Aiovu[iriau 

S ™« M ToE] liiîà TAoï Kùïrtw 'luïptoï [eSp/^irta 
ivutUTOÛ àviYp >'!']''*, itaiÔ9Tpi6(iîi[ït]<>; Sià ^îou [Ti- 
itoçôpoo MEvJixpaTûU! 4'iX«[ÎS]')[u, Ylp3î*î*«t*i'tovtot 
oti ^l'ou Uptwï Stjptitiovo; [KJtOaifwvof 'A/,9pvû( (ne). 
*Ap/_wv j^iïSmv npi]E«YÔpa; Mt}'[iT!li]; xat YU(('Vas(Dip;(o; 

10 xel iY""*]"^'"!* -"*' [Mi]y*Xi>>ï Stfîiipiiuiv 

xat ]xeit atrotp()jt)xatâp;(^i>|;. 

'Ex TÛv oi€aaT«foptxiÙv cU SuoCi; b]irlp tûv [XtYfaToiv xnl Omo- 

[râtuv a&ToxpaTi>puv 

TÎît &Yt{at x«i cl< oitOvSJi; iSoOi)] xsi [fY]''Hi[vla[ai]sp;(i{[47] tU tÔv 



4><isTiaviï EIpiiv«(ou M«px[6(ôvioc] 
(|>ùa£«X<|itiuv 

. TÙtVOf .r«pY)iTTIO( 

OÎ ltl4fpOVI9[Tat-] 
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01 (fiiCot 
'O X07!/- 



tâÎTic xol & avtixoouiîtiiK AÛp. 'AliEa» 

xXijrixÇ inl èCp^ovTOf Aûp. Aiovuotcu 
icaiSoTpiSoùvTOï cià plnu TcXiaaôpou toû 
Ypa|ji.(xSTtÛDVtot SiJi pCou l(p, St^^tu 



Aùf. <Itpsv:wv iioSoTOu 'ACn^iîû; 
î 
Aùp. BeitcÎXuk AiovusÎou Aaiiit- 



Bo>',£pQij.iûva ASp. 
&ii;cîS>](xalâYW 

Ouonoijitûtva Aûp. 
'Ayop-xal ipiwo 

Ma [l] [LlXT)]p((ÛV> 

xal 'Epaciïvo;) 
Iltwi iSiiTiv a 'Asxlr, 

xal AlfioXot Kû 
r«ur,iiîiva 'Apt« 

A&p. 'Aiicpisvô; Aï;|/.ï,Tpiou Mips- Ay'OvvKit xaî 

i Aùp. 'As**8uoT0î 5 Xï! ïwsiYe'vjiî 'AvfliotijpiÛva <&À 

ZwsijiOV 'AvTIVOtUÎ Î£6«ltiw» X«V 

Mapxi)< noiciÀXiM; 'Ibivixo; Su«(Tai[ùv] 'Ei.ifrfidkiÔHit 'la 
Aoijx, Kgpv. TiXco^pot Ilnt. . aiptu[iat<Epj^i]f, 

Aûp, 'O¥rî»t[j;o( KùWîuMap.. [M]ouv[u]y_ûSwa'Av 



A<jp> Xtpîivot EbiSiôf'Ou Mapa- 
20 ASp. 'EpaatîïOî 'AdxXiimiiSou Mapa- 
Aùp. 'EXitivMxo; EÙTtiJpou 'ABuov- 
îiitoaijj»poïiaT)î ■ 
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tW X(W|*tl- 


«« 






r<.. 








tAlf<- 








6«.i. 








Da«-«««« 


'"Zîl. 






i X.'. e.-Aîi 


: AMffiOî 


DU )la^6c>- 




Sp.O Mip. 


- ToOî î 


t euvoiç- 




,i,T» *x.. 


4,0. ,„ 


«vû suv- 




1.5) */,.?. 


lut ivi 


ïpa^.«v 




M,..xpi,.v 


I <ti\H- 






.»t f,5 KiO 


i.ipS..! 


•Ay,.,- 





'llfa]di{S>)<6(fX))To; n»fi- Ai^*oi6nvôc), Au. Ktii»(a;<ï»oi6wi¥MÎ 

VoOt'-niï 'AvTtVOl(uV TMV tv xiîpuxt; 

pt(H*aTBp;(ï|(. A6. KûpoîA6«u, Aiî. E&Tu/<cnï< 

'AsOÀiwVrt( 4>lXûUUIM0Ù MiXiTictàou 

Otrqf TipuLavuiftav, pasùtb; 

'ApivtiCSiit BitTsXfou Ai|x- AO. Zoiaifi^) Oloftiv 

itiîàijï Siprjvou Msfa- Ai. S'<a[tO{... 

jjtS; ) xxî AiQvu9ia< 'ApT . • . 
ouvstpipîidtïpxït, 

nÇ>o( noÀuîiû[jtr,( xii. ■ 
ciwctp!;*u.ïTâpjt»i, 
vvw( Et5i'-w[fou xai ouv- 
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30 Aâp. E^po'euvof EÙKo^, , 

Tie. KX. NiYp<KÎxalA«.. 

Kî>f. EOtu/i ou £f^t- 

35 

.II.... xîÔou ^Xâo- 
K 

Mâf. AOp. [Atoiij]aio( NtouxrtpaTCiu 4>aX- 

40 Aùp. E3:top« "Eirifivou; 'A/ap- 

'loûXiof 'ApieT((èr,ï 'A/Sf- 

iiA iwftniw xETTpof ûXa^ 
A^. Aiovûaio; 'HptatSi); 
45 Jici AtOYivifou 

A&p, Aiovuaio; â xn't Eùx9p)[{Si]( Map- 

■EpixO'l^o; 

50 Ai. NojtyôSowK ) n»pY- 

AO. KaUntwoc Tv/âpou 'Av«- 
AlY*fS>>4 

navEiovCiot 

AS. Niipib; Ztdffîitou 'Avy- 
55 

4û. ElaJîoipoî EBttIwî 'Av^- 
AiuvtEEik 

Ai. Htvsvàpot MâpxQu Eûn- 

Aâ. 4>tXoxf sTi|t ) £{•«. 
60 AS. Mtvouxwvô; 4>i),oxpe!Touï EQic- 

AS. TpCfu» ) ^; Ofou 

Ai. EOf pôouvof ) U 0{«u 

Aâ. M)i>àrtXo( XpTJirTOu n Oï- 

Kt Ai. An[J^KpiT(K ) Bip- 
AO, Ntun> 'Apia-rottXau; 



irtpiit[i«Tip;r'T,ç, 

9El(>YTiXi(dvai 'Eltâ 

ol MiivoYt*oo( 

'Avibivtfuv x«l 

£Kiipo««piwva Ai 

'Avnvoifb» j« 

'ExaT0[ii6ai»iva Au 

Ér,ï oi ÔûiXiiTOî 

'Eniviixt[E]iHV 

MlT«YIlTO| vjlÔJïK 

Si^piCwv ^Y''''^ 
'A[iif upacov JY^"" 

ToXfau Aauic- 
9uv(rcptu(U-:âpxr|t 
iTb* VTpl [t}iatâp2)|ï 

1 tûv itoXiitûv 

Nixtîfftpot 
E&o5ioivà( 

EIsfSotsc • 

'ElrilttTiTO 

Atavt 
'HÀ(iï Ko 

AiTTCoaiov 

'Attixôç Z 

Ai. £0^fopO{ 

Ai. NcÎMKtTOÇ 

'AStôiOf 9tr,xo'Xa{ 
Au. IIiioîoTpa 



Ai. 



Ai. 
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w«oî x<l\ n(«td(ç 




Kupwî». x«l iii™voef[T]«[.] 




Aipiavii'uv, 




(). AtdeleiQ; eA>|- 


T.. 


î>i; xciî iYO»vo9â'rn« 




'EXiwiîv., 




p. AbisCOuK 'H(>i)cXi(. 


r.. 




EI2.. 






ix tSv alfixffroçopilidv 


BO.. 


ffiM xni 'AB^via 


ET.. 


Hiirfi EÛTIXTOt MilvoYÎvouî, 


TAV... 


e«T»lî Aip. 2!|JIV34 B«t- 


n.. 


'Af«e(rfk Mii¥o7ïvou« Kupiif- 


ei.. 


lijWxÀîiî MllïOT«VOU( KUJWH- 


10.. 


x.t4 ,»h. î»,e.. 




îrtSc; 




o< Niîxwïo; Mi[X- 


AO. ITirâc! Ei» 


»tixo.yo( M.J- 


AS.. 


1,.«J!« 




Z,«l|<o. -AEv 




t *ilixo. •*&.- 




(&, 


AL!.. 


m»»» H.r- 


AIJ..- 


)»I.f 


A[4.. 


): •Oyv!lf<M M.p- 


Ai.. 


4>BavTi(vou Map- 


Ai.. 


o6ipo« M«(K 


AS.. 


M«e. 


A[i.. 


>*tX- 




Bmt^vou; Hop- 




M.p- 




«!« 




To( 'ApJaxovTo; 


•0,- 
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Au 




Ai. 


li^K n.. 




'AxajJwvTiî*; 




•E^.-v 


AS 


EiTu;({ÎT,; Nifxuvoc XoXip- 


Ai. 


•A7«9)îpMp 


70 Av. 


'Aeiivaw: 'Esirépw 2^;t- 


Ai, 


'AfpoStîfft 


Au 


■PTjtopixôï ) 'Bpuiiot 


Ai. 


•ApTi|»(,.o 


Ai 


Zill.,!,«)*fi.- 


Ai. 


'Avt^pci>« 


A5 


•VyiiMi Z»"V™ »>P'<- 


Ai. 


•A««.vT 


M 


î.p.'T«,[)lX.I- 


Ai. 


•A»<..;o5 


73 A& 


Xeuoiowï S[tpô]Twvoî. . A- 


Ai. 


•A»p.«..-.. 


Au 


il&VUOlOî) A?.. 


Ai. 


'AtrLMt n 




•AJp.,.,-!,; 


Ai. 


•AX,!..5p 


Ai 


EtaiooMî'rUouBiiff... 


Ai. 


'AfTtJM'St.» 




Olv.iS., 


[AiJ 


■Aïa8o<X^ 


80 Ai 


■EppiiîU K.pi.««. 'Az.- 


[Ai. 


Aio]/piwv 


Ai 




Ai. 


Al ... . 


Ai 


KaXl£«p<twç) *uXâ- 




ot Nul 


Ai 


i»!l«»< 9*1,- 


Ai. 


'HpoxÀc» 



Bas relief. 



Bas- 



Slële de marbre du Pentélique. — Elle se divise en trois 
parties: l'I'oD-tétepqui porte ua bas-relief (cosmëte en pi^eds 
. couronné); des deuxcAtéB du bas-relief, couronne; /« épkibes 
ont eouroané le cowiéte, te cosmète a couronné let éphèbei. 

S" Sophrouisles, byposophranistes, gymnssiarques, magis- 
trats éphèbes. Les noms sont écrits sur trois colonnes. La 
troisième colonne a presque entièrement disparu. Un frag- 
ment important de la première était perdu quand la stèle fut 
publiée pour In première fois; il a depuis été retrouvé. 

3' partie. Elle a pour titre l'inscription suivanle qui s'étend 
dans toute la largeur du marbre : 

Trois colonnes, dont deux seulement sont assez bien con- 
servées, donnent, avec les épbèbes athéniens, une partie do 



Disi.,z^cii.;Google 
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o; Ka/.icaupv[{au] 
( EipuutSoviol'; 
oO 

lpï«(iOu 
Oï E^joSdu 
po; BiKTOp . . 

C Zca9t|j.[ou 
a( 'Avtiicci^Tpou 

relief. 

catalogue des tizirffeiifoi ; d'après la disposition des colonoes 
dans celle Iroisième partie de l'inscription , je suis porté & 
croire qu'il y avait à droite une quatrième colonne. 

Au bas de la slëlei il reste deux bas-reliers qui représentent 
l'un et l'autre une barque montée par deux éphèbes. Au-des- 
sus de la première, on lit : ki. ^louiito^ Bikti^oc, au-dessus de 
la seconde : Au. 'HpaKXi(S>i; B[dXiiTo;. 

L<?ltres gravées avec soin : E et £, LU M lil, C, X. 

Co'. I, ligne 5!,Tu/ipou, ligne 80, 'ICp[ji)i3iwv, sont certains; 
même remarque, col. II, ligne 31 , 'Eicc<vo£(k, ligue 60, Soëcîpgu; 
ligne il, Qiiirt et 'ABoEvca. 

Col. II, ligne 43, Aùp, Ztuvoc BiimXîou Aa^tn-, ces mots sont 
écrits sur une seule ligne qui a été martelée. 
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. . . 'EiciSu(A>|Tov 



5 




'A&fmsvnt 




. . X^OU 


T.6«»&: 




•lHo9«v,.'&, 


KaXdxaipiK 




. . . .0( «iX^pifTOUt 


'A<Ix}.YlK.^Sl)f 




[e]t0dd7<0t «OoxpiiT- 


Eâi>SMv<;« 


10 


Mapxiaviî ) ACuvi- 


Eùtixr.ç 




'Eit(T««oç) 'A(iU(i;- 


Ei?pSç 


. . . ï 


AtavTiSoï 


■Ardiowv 


....Kl«™î.«vi;Eiitu3£- 


AlovuoiSupo; Mirax- 


Su^^'puv 


'EXtvo.rv.oOJ'. or» 


MiY«xXîiO MapaSii- 


npeljjuftî 


15 «M'Swpo; ■Api»»faTi«.v« Eô- 


Kôs|xo« '0}tiîpou Mapa- 


Kîp3u>v 


4>iïoxpB'n|; TiiftoKpatouç 


'Ao«X>i«.iS>,« KXiwv,;- 


2uvi;cE„uDC 


n»litJLBtSot 


'AxuXiÎm; Zu9l[i.ou 


Bâvairao; 




'AvTiax(S°< 


Zûoiuo; 




'Ep(taYi*iiî Aouxîou. 


Eiriy.^, 


20 <bù.r,v>i NiKOxXtouî ^Xu- 


'ETCÉvypctçoi 


ESxapiuoî . 


Xafipîetï Ni*«Xfouï *Xu- 




■EX*i».x(.; 




A«ft«<i< 


EÙTuxinwiî 


nAnisTaXawu"*^ *^''- 


Ziuxiftoç 'AoiikïimiSw 


Zwffifjtot. 


'AxaixavTi'Sof 


'Attixit 




25 ATT^it 2tFdi&««î XîiÎT- 


npiifUï 


SnXo- &A pi- AiovÛatoc 


Zuiotjx«t ïtpàSioïOî Syvît- 


'AsxXnwisîînî 


6wK«i. «ci p- Eiruxtavrf; 


ÏTpcitWV ) Syiit- 




titOYf • 'ApietosÔiv Aou- 


OlvtiSoï 


rX«u>ii«i; 


Siiia- U p. EQTcopiK 'Eic<r- 


. Kx.rpJ?«v 


eiiiâupof 


xwrpoipjXjS 


30 Mouoaifx 6 xal 'Attixôt 


TuXUMK 


XïVTiâpiw Z<l(ri(»*(. 
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Plaque de marbre du Pentélique. Le début de l'ioscriplion 
manque. Sigma lunaire, C. Quelques lettres liées ; gravure 
soignée et bien conservée. Col. I, ligne 13, Ëùm^ et non 
Eiinu. Ligne 19, le nom Svéfot est certain. Col. II, devant 
ficîvYpcif 01, le signe suivant, "^ . Col. IIl, lig. 23, les mots 
abrégés sont suivis de points (.) et de virgules (,) ; ligne 27 , 
YTTOr P, ensuite mot martelé, probablement AIAB. 



'Ejti'YOi{o<. , . 

Stâno; rXavxot 

I KXa. 'Aippoîticio; 

I MluaxTqpiwvB 

I M»V}*'<'! •l':itfiitT,t[(.; 

noseiSiûivgi 
Utu[u.]to<; 'Attix^c 

['ASjpicnriwva 

r...TA.... 
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B. 



r»pfM.v|;ix.iwv 

4>]i1(pu«na. . . 
'A4i^vottQ( Ml. • • 

'A8piavii'iiii[v 

litixati HîvxvSpo]^f 

Ît6>ipew»y 
*iXi:voçKai K«ptO.. 

A3[:ii'sKa( Bi]ouû( 
9uu(Joof 0( 'rp'''*!'^**''> 

AiovûoMf 4>aXi]piû; 
lia..'., loï 4>uX3<iio[{ 

[ûiio]vpï(xu»i;xiùt 
'Oïfnoiî*jo( El 

. . K. . 



. (U( 



. . . 1.1=, 

• . . 'I'. SbiI^fUvé; 
'ApTi|jiîS(Mpo; Tv/_tMÏi 
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TEXTES ÈPHÈBIQUES, 
MJtXitiv; *AXxi€tâSii( Etiffarci 

. • . . 'Afxulpavitûf j\Xxi€ta!S- 

10 'A]ixu|ji.uviiO; 

'EX]suffiîvio! 



Sept morceaux d'une stèle; ils fopmenl trois grouoes, A, 
B,C. E, 2, n. A, lig. y, MEMAKTHPinNA.B, îlg. 12, 
BHSEEYI. C, lig.6,MaY^t; est-certain, probablement pour 
Mctyvnç. 
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MftUot 
AS p. '\fa!^jt.tfa^ 
AOp. ÀfpoSïEota; 

A.i>f. 'AptoTitiT AiwuooS- 

'lau. 'lentoTo; 

ACp. ZuiTiftiavôï 
10 ASp. EtaiY^vi); Zwoifi- 

navStiovCSo« 

Aâp. Houottiviot 

Ai>p> Aiovuooxï.îif Moua- 

A&p. £i}«opo{ 
15 A&p. 'EKixnfm 

ASp. E&itXovc 

Aàp. NiJ[Mpto; 

AS p. 'Ov^iTi(U)( 

ASp. «Oluv 



['ASpi]avf£o; 

Aûp. npoaSax[|:ioc 

ASp. StpaT^vfixot rci|j.ou 

Aùp. 4>â)LT|pQ( } 

ASp. Etpiiwcîo; 
Aûp. 'A^poSïtoiM 
Aùp, Ktltpiîvof 
AOp. 2wafSi)[juiï 

ASp. Zifvwv OioptvijiiT- 
Aùp. 'Af poS((ino{ 

KtKponi'Sof 
A&p- Xap)jL(Sii|ï 
ASp, 'ËXiEiSr,^po( 

ASp. «a^v ) 

AIovtCSoï 



[pi -ri AïojY^veiov QSvovrtf xs\ oiciEoavtM jv t^ Aioti 

Stèle ; la partie supérieure manque. Lettres bien gravées : 
C, M, CO. 

Colonoe 1, ligne 1, lÀAPOC; ligne 13, MOYC en petits 
caractères, mal gtavési mot ajouté. Gol> lit lig. 17, IPPO' 
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Aâp. EïotàoTtK 
A3 p. 'AttoUmvioç 

AÎX. NtoirRiX«(M« 
6 iraviûfu6[t.aï 
Ai p. 6(ô(iviiatoç 
Au p. EOmipiiTtD; 
AOp. ïiii.\La.yoi 
ASp. ^Tpa-nuv 
Aâp. Unéfiasi 
Aùp, Napmoooî 
A 6p. Tiifxriîiwx 
Aâp. IlciiStpco; 
Aùp, Ncixasfa;; 
Aùp, 'ABiivoSwpot 

tlKiISiinciK 
npjicon 



[Ei- 

TiJ/_r,t . . . 
avK, Eùl. . 
ttviî, 'AiroUwv. . , [n«- 

TpftÇlXoç, EÙTlOp.., 

. >u)ï, B^pt'af, EÙTu)^. . 
ZtiwSî, Eùri/il';, Ap(i. .. 
Oî, 'A-mufiov, riuMpa;, 

KbXotTOUÇ, Eij7tÔpl5T0Ç, 
AlOïÛoiOC, iTlJjl.)îtplO<, 

Z<ôo([ju)ï, KôafAOf, KaX- 
XMp(f-ri|<, Aoipô^ïf EâTuj^iavo; ' 

-tâ^Mt ivdtoYtviûd- 

6iWJt«i£- Eiw/jiayii;, (rKh^- 
iiovûawç, Ypa|*- iSû»tpo^î, 
6îtOYp«[jr 'OMJvipioc, X»- 
fftpof- Zci>«iixiav(Sc, 5iS«oî(sfc) 
ESnopoî, ^ytf*- Iljp39[{, 
Oupwpèï £Stu;(oï. 



ii>v iidoTit oï ti Épii]5oi 

«îoï T^ x«Jpapi(.i jMviji. 

eeWNTliiOC; € bien marqué. Col. IV, lig, n, AlA^OC, 
abréviation pour AiSmxkXsî; lie. 19, après EStu-/o;, «A; 
lig. 22, à la fia, lea deux signes f2. 
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tel «pxovtoî ♦iXioTii'Soo 
toù ) ITiipaiiaïf,. xoffftii',- 

Teûwtftî 'AfiBttxiïTW Tin;) 
5 KtiÇ iauv>;, «t uuvtf ii|€o[i 

TQÛ T[ilt9<p]0^ VUV7[^t|;l(xa- 
TOp/[liaav]TIÇ ictu[t0Îl( Tl(Jl.1^- 

vamt tàv Sc&v xal IawTOÙ[ï 

â>îYpB+«v ■ 

10 'te^Mféfoç 'AaxXY|nuM 



' A y œ 6 ïi 9 e 

'O XOff(AïlT-»lî TWV tÇYléwv] ÎTïl âp^^OVTOÇ 

Touî îjâîoy; iTuvapyovTocç 

i> Lacune. EnçinaiMv»- *^" 

^ . ot Zu<r([jiov ^^- 
. . û( rXûxuvot Bip- 

M«3u.t- 

['AJuttjtavrtîoç 
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iS Kl. ^^m-.lSr,s 
'AOiivôÈupot) 

'HpoxUwv 'Attixow llei- 

IloicfUtot 'Ov)]owpâTi]ï. 



Petite stèle; lettres grossièrement gravées, €, C, ti). 
Ljgne 12, 'ATtXiavsû, lecture certaine; ligne 13, 'Avtô,-, même 
remarque. 



01 Ti>x7' 

r' rieivapioo Ilpôxiou 'A^vou-itou Ti. *>.- 



'EffiepdàciTOï Etrirôpou 
MrfWTÔÎo>p*î ), EùtiJ;(ii(î ) 
'Artini; 'Ep[«(B, 'ËTi^aflot) 
'IviSnof 'Ep(X(îa, not<t[u>iv) 
'At^BW< UJfiivoM; 
'Eit(YM<K lAiayfiu 



[BÎ-«t«iîi-4toYé«iî 'Az.<npioï*u' Sfcw- 
'A[G1. 4)apv<(x»|î • « Toi£-)riX-'Eltipn«tOî 
K[al] Zw^iiitiviK' B Ta^-icsX-Kcifito; ) ' 

[j 'ti]ï-llaX-'l6Ûv-'EiriWÇ ' a TÔÏ-jtayxp- 
[npfl]»S»xTOï MoSiirtou • p TâE-w«Tx- 

[nt(t] PctvSps; ) ■ SwXw 'A^ytxioi }. 
[4>tXBSJXf-]?x^pux[a{] 'AKoXluiviotAi]uiTTp(- 
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i5 [•(vii.taaixfyoi'] 



20 

e[«PY-]... • 

'Exci-6 )to«n[>;T))t] . . . 
Met«-'A[t]tw[4( 'Ep^ttaj. 
23 ■A-ruïo[9fTal] ■ 

'Avtivo-iv cÎCTTti 6 [>«ja(iii]tJ|(] 
xotl (A atùtfvita[taï\ 

n.£«r«5po( [)] r=<pT^T- 
30 ÏTÎiDavoç [)] Erî.. 

'Aôptn- Mûpuiv K3i>.'.ia[tou] 
<I>iXaS£X- KaUîifpuv [tÏM 
Qïioit- 4»X. 'HlwSwpoî [xol «W- 
MijvoyipilC Xol[XiïSai?] 
',i5 Toù iTBpl àXx. Aiip-'Aï.xa[[jieirr,;] 
KopioScfwv KaXX{7[poi« 'AOi]-] 

vaîou xaï Kiiir-£TtÉvô[wv] 
'E«ivi-Ô «oafiii-t-Xïl o{t fifi;-?] 

'A6t]VBf<UV 6 XOBlxr|[Tli(] 

'Ap/wt Aitp- 'AXKai/t'vii[f] 
aTpaTi|-2TB- 'Afl)jvoYiï[>i(] 
xfjpvl KaUffpuv [npottCpiau] 
i5 ^[aJQiXt!^ 'EviçaoTOi Mc[v<^£pou] 
TtoX^iMip/o; [K(îpx]o()* 

OdTIxoQJtai- 
'Aft^vKio; ) 'A](ap- 



. eop(- 

. .[£(>)]tT)p£xou ixKsp- 

) Kïça- 

. Sr,i } ix K«p- 



, . ■ ['A^ïtii^ou 



M«- 



fANrt.]xf5oî 

fn]«<içaou Aîu- 

. . [fljatjupîXoo Aw- 
. . iJxou HaXXn- 

. . tixou naXXn- 

DaXXn- 

'AX(oiM- 



[ATTaX(!]o( 



a]fpojl- 



'Ayvou- 
'A^voiJ- 
Souvt- 



Digi-izecll^vGOOgle 



TEXTES ËFBËBIQUES. 359 

[ou • frx<i-2tJ<i-'Afti)v(rTiy„ç- «0,'^. 
[(la Ziô<Fi(jii>f ?] 'AwoiXiovEou • SG,tx-Z&- 
[iTipK 'AJffoUamJou- a rfE^ciî-TsTi»- 

r'IstfpZou]- T T«ï-iiT«S-A6i'-*apïi£xTiC St- 
[nuX-*A(j,po]S»îoio< 'AYaSoxUouç • s ,c(ï- 
[«(îl-'Ejtfp]a9ta( Mevâvîpou ' p tel- 
[ït(a-2«ç](.v(.( ) xsl "EkUtîitoî "AmA- 
|>o- Y TÔÇ-] TcÛ- KX- ïlolûïixoî ■ s tiï- 
Ïk(I7x-N«Î]i'«<: >• ? TâE-Ttuyx- Aei-^apvinjc 
[T wE-«aT]x-'Ioiv-'H7r».<Jç- a«X-Ke(pi»ç. 
[QlfoïlBÎ- xripujxai; 'ATroWliâvioç 
t4>l(Mltp(]oo • irnû-ïtiiTiOî 'AôiivoTfïiK • 
fiwi'ïl- npuJroYfvTK xal KasTojp * iiflt;^. 
[Z(âiTi{ioi; 'A]iioXX(0¥Îou - a tâl-miSi- 
[■ETtiiïaSoJç ) ■ p Tsiî-<rT<iS.-KX- Kopy^Xta- 
[viî • 7 -cil-] orâài-AiOYJviK ■Axup(<rTW 
[SîauX- S«(Ti]jxo( 'AitoXXuvfou ■ a t^Ç-tkîX- 
l'Ewipoaro;] Mivs'vèpou • p ■rdï-itâX-2-rf- 
[ya«K ) ■ T t<iï-]iciû-KX-nolijv(wiK • « t^ï- 
[Tayxjp-. . . *aiuv« • p Tâî-iaYX- 

î * T «!£-*" Y>t-'Ap£irtfov 

. . . xai 2d.]n5p.xoî- ftrXOT KX. 6.- ' 

Ko^dSsia*]? x^pijx«î 

['AwoXXiÔvtoc] Ar,[*7)Tp(ou ■ iiTtiô-Siâ- 

['AÔiiïoyivi]; ■ TtlotTi-'AS-'OxTaSiavot ■ SéXi^- 

[ZûiTiîAO! 'AicaXXûijvlou- a TflEÏ-otoîS-'Eiwifa&oc 

[6 tâï-CT«S-Kopï]iiXiavd( • 7 Toiï-tftiîfr- 

[Aïoyâviiç ■]? SîauX-'AitoXXtoviOî 

{...'a T(iî-TtiX-'Ex]epaotoî MivcEvEpou • 

[p TéïiciX-Sepaïufwï 'AaxX7i]iriâSou" Ytc^E-ittEX- 

Ti£S)ii; ■ a Tiiî-iraYx- 

[ P tiE-TtaYx-'AitolXXwvioi; rXu- 

[.. ftaî-nayx x- *>tX]ov 'Aeiî^Cai- 
^O 4]iif«itp[t.. 

['Eniv(xtia-?x^puxaf] 'Am[XX(â[vB< 

'Att. . {ifxôf irofij- SâXi/* xtX.) 
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so nox.ixX«iToci»«ino»iS... 
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KX. noXiivuto; EÛ7cvpf[Sq;? 


. . sîou 


T(»?.|*w -Aa^vo&ipou. 


...ou 


'AYopBv<i|«i • 


..oSoî 




niipa])iovou 


Xbp(to>v 'Eitaydieou iî [Obu] 


.. xou 


el(rTUvôp:oi ' 


.. tw; 


'A6(S.0(*«pvix,lî 


.. 00 


■Asaiot ■o«»e>«viJï. 


.. fO« 


60 




'Eptx^tUo,; 


.. *u< 


'ATToXWivift; 4>i(«)t[p((.u] 


. . mu 




... o« 


'Eit]£xT7|T0( 'A«cAXoç[i«o.,( 




65 *Hp<x]xXi'(av 'lacip/ou 
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. . <xi Dpiii- 
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75 
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OÏSt £v(xT|OIV TOÙÇ àfûi- 

va( Twv ifr,Siai ■ tov 
Tipi? 'A^fî opojiov filtiv- 
TEçoî «({.iiëoi- — 'Avtivô ii[a 
h dlotii* xi>puxat NiXTi['ni|]c 
rXaûxou ' ifxàiiuoi £t<x- 
TIW 'AOiivo-piviK ■ iio[i]ri- 
(n nptutOYi'viit 'AtoXXoj- 
v£ou ' SéXi^- iWisiuo! 'AttoX- 
o TÔÇ-ffiâfii-Aioïuoioï 'EitiYÔ- 
pT(iî-otâ5i-'A6(-'OKT«6ia>di:- 
7Teîî-aTâSi-'A6î-*Iiapïjx)i< • 
iicEuX-AapofEtaiOï 'AYa9ox),i- 
a TâÇ-naXijv'Eir/paoTo; Me- 
vBvSpou' p TaS-itâX-£rsçnvo{)'' 

Y Taî-TtdîX-'loûii- 'Hititôc ■ a ta;- 
TiBY- 'loûvi-Sifivo; ■ |P} taï-it«T. 
'Aoi-'frapvaxiiCY tâî-itay-KX- 
IIdXûviko;' SrtXov lloXûxXi-toç. 
'AvtivÔeiaiï'EXîuoivi- 
xijpv-NixiÎTT,; rXaOxou ■ 
iYX(«(i-£Tâti-'Aftii¥oyf¥r,( ■ 
Tcai>iiji.a npiOTOyaviit AmiXXu- 
SdXt/-Z(iffi(jioî 'AicoXXwvfou • 

a xoiÊ-atBSi-TaTtovàî ïpotpîpi- 
P TaE-ffTaot-'HpaxXtMï Eioeîpj^- 

Y tttS-otàîi-'A »poStionK 'Afa- 
fii'au-'Afiloi- 4»apv(ixin;- 

a TtiÇ-«iiX-*EirîpoiffTOt Mivdiv- 
P TÎÎ-ltâX-Kapi»î ) )tal 'Hpa- 
xXiuiv EEoeîp;(ou ' y Ta;-itàX-KX- 
IIoXùvuo;' a Tâî-icay-'EXiti- 
vixoc na(t»(X-p til-nay- 
Tlfxlant EâcppooOvou ' f tcîÇ- 
TMY-'Ioôï-'Hicttâî ' fiitÀOT Xa- 
pÉTi-tï 'EmiYâ&ou, 

x^^puxaç Nix:^tr,î FXaûxou ■ 
iyxiMfi-ÏTâ- 'A9r|V0Y«ï>iî * 
Ttoinj-IlpiiiTOYiïi'iî xal Ka- 
ffttop' oôXiy^- Mûpdov) ■ a tâÇ- 
sttiiiov 'EicaYaBoî ) ■ p TaJ- 
oTâ-'HpaxXMiv EIvap;(ou * 



TEXTES ÉPHÈBIQUES. 
'Hpo[îiXitoK 'loôp^ou " p tiï- stii-Ai- 
OYfï[iK 'A/wf iacoy ■ y Tâ;-ffT«â-. . . 
ot Aï;[[ii:T|tp(au • aTÔE-itâl-'EWpaiTTOi; 
Mtvavijpou ■ p râÇ- !«&- *Hpax>i«» 

¥Àaip-/ou ' [f ToE- Ttâl- 

a ti^-icâfx- p xé%- itayx- 

SipairCtuv [AnxXi]7ndîsou ' y tci^- 
itoiTx-S(p»it[tWA»xX>jïnâSou ■ fi- 
nXov 'Aftîv[«i(K ). 



O'St jvau[xc<)^[iiaav . . 
OpeiToy^viiç An[oXÀ'<iy(w, Zuioi-] 
[iiBvè; 'Açpoîe[w(ou ■ 'Athivo-?] 
Yf«lîiy£xaON.. 
iirî rot; ^piuot AAA 

îwpùî ■ TÔv iiti TAI [ Xajji- 

itaît A. 4>X. MTlïO/opï|( [xal 4apvâ- 
XT|;- Xajtmtîi'Avî 'Eira[yc(6oç]xaï. . . 
Eh^vaio; 'AXiÇâvSpDu ' [X^y^ut itpotpt- 
XTiKoit; cTkdv KaXX(f[pwv Ilpciei- 
((.ov xal 2t«- 'ABT;voy*vi)[î ' toÎç? 
'AXwoit TÛv jf ^6ii>v XQyo[u; iTtiov. . , . 
«I>X- 'HXtôSwpOï, *X-Mr,vo/[apï]«, 
KaXXfçpwv npOTif(Mu, £T(i'['\Ql1- 
vcyf «Ht ■ Tw Ttepl àXitij; 

Aùpi^XiOt 'AXxa;ji,Évr,ï. 
«ilo*îSa( 'HpaxXei 



*X-'H>4i5<oeoî 


Itfdmun A<r[xX- 


OiX-MijvoxifiK 


'Hp«xlio.y 


'AEbivaioi; 


■loi... a^vof 


-EiripaSToï Miv- 


•EX.S ) 


KX-IIaÀûvixQf 


•AM">v) 




Sa'iso; Xaipi]- 




"EmyOïCH: fXau- 


•AitoXXÛï.o;.Ailfi- 


■AptcteB^O 


•AXiîavîpo,) 


Nuc£aï -A7p»£.- 
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90 



Stële. L'inscription était écrite sur quatre colonnes. — 
1" colonne. Il manque le début de lapremière colonne (gym- 
nasiarcliies, jusqu'au mois àe Thai^élion, etc.)'; le catalogue 
des tribus. Colonne II. Il ne reste plus que quelques frag- 
ments de noms propres. Colonne Itl. Le catalogue des bdf 
•ffi^fn n'est pas complet, mais il ne descendait pas jusqu'à la 
ligoe 49. Après la liste des ixif^^afi», espace vide occupé 
par un ou deux noms propres que l'éphébie voulait parti- 
culièrement bonorgr; il reste de ces noms les six lettres 

Vient ensaite la liste des victoires remportées dans 

les dirrérenis jeux. Colonne IV, trèa-endommagée ; suite de 
la liste des victoires. De la ligne 45 à la ligne S9, lacune. 

Le mot GEOi est écrit dans an bouclier. Lettres liées, 
par exemple, ^4-l, r^ > gravure peu soignée ; prédominance 
du sigma de la bonne époque, I, bien qu'on trouve le sigma 
et l'oméga lunaires, C, (i). 

Col. i, ligne 36. KauoScfuv, lettres gravées plus profondé- 
ment que les autres. Col. H, ligne 8, devant le mot MtXai, 
espace vide qui n'a jamais été rempli ; lig. S5, en face du mot 
napa|jiôvou, la signe ^. La restitution "EirfïYpoipoi, lig. 49, est 
très-probable. LigneTl, NON ou AilN. 
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TEXTES ËPHÉB1QUE5. 
Kcfvt-SmvSoiv liTiSorac 'Epf- 



Col. III. Les chiffreg A, B, r, taD(At surmontés de tr&it, 
tantAt saos trait; les abrévialiODS KX, 'A6(, etc., BODt en gé- 
nértl surmontées d'un trait. 

Col. IV, lig. 3i. La moitié de la ligne a été martelée. 
Ug. 11, AOpiiXts; 'A>xa(iitviiï, lettres négligées, plus grandes 
que les autres. 

Parmi les difTérences très-légères que présente la lecture 
ci-dessus et celle qui a été publiée par M. Koumanoudis, re- 
marquez, colonne II, lig. 33, 38; le texte porte certaine- 
ment les six démotiques qu'omet M. Koumanoudis. Col. 111, 
lig, 57, il faut lire iSk^X' Z(^>i*°ï et non Go'Xi;(ov £t{io;. Voir du 
reste plus bas, ligne 73. Col. TV, lig. 6. L'abréviation 'loûv- 
est certaine; ligne 27, le prénom de Kopvi|Xiavâ( est indiqué 
par l'abréviation KX-; ligne 36, il ne Taut pas écrire en entier 
le mot £t<(t(o<;; il est écrit ainsi, £TA ; un trait indique qu'il 
est abrégé. 

Celte inscription contient le fragment du Corpus, a" 283, 
que j'ai donné à tort sous le numéro LXXI a. La restitution 
proposée pour les lignes 2 et 3, page 288, est donc fausse. 
Par suite, le numéro LXXI b doit être classé après le nu- 
méro XCVIl b. 
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S H]taa.f.Htxi' 



ouf povwraf ■ 
13 'AicoUidvio( Moi- 4>uX(i- 

FJ/txiyiSffi ^Marnât fou .a- 

KtXoSas 'l'fuf- Kv$- 

'AfpoSifaiot ) 0Ot- 

M>XTi<i5ii< ) nii- 
20 Aâp. 'IXcEpo; l'opY" 
Cucosbiif paviaTsC ■ 

Aùp. KaXoxaipof 'Hptof- 

Aûp, 'ATTixôf ^tféva'Mi £^ 

Aùp. 'AfpoSttatof ) XoXa- 
25 KX, Zûsiijioï 

Aùp. MÀSiOTO; ) Ke^ 

Aùp, 'AfpoSiCoKK. 
SitXci[xd;(Oï 

Aùp, Aiovûviof 
30 tnoiTciiSsTpffiT); 

Aùp. IIoiXXiuv 



[AiJoviMiiK EùxXi(o<ni 

'ASptavïiuv 
AIXi 'ApijTtavôï 

'AvTivoiîwv 

iv 'EXiuotlvt 
Aùp. 'ApiffT^£ouXot ) 

AVTIVMIDIV h îfntt 

'Hf<aiktlSr,i EùxXtîSou 
'ËicivixEuv 
Aùp, n<rtpoxX(i; KoXXCapo- 
£tStlpïE<i>v 

IlfWxXtaviK 
xa\ HnpKiKvo; 

'AjAfiatpitwv 
HpaïiTaTK ) 

5u<rTpa(Ji[iatap^*t ■ 
Mijit. Sûmct; 

Kci^^EpplUV ) 

nâTpoxXof 

'AptlTlBïOÎ 

'ApioTÔCouXot ) 
'Ay^iOôicihi; 
BaXiavôi; 
SuoavSpiic 

npuS.TtXu; ) 

SEVOXpBT>;( ) 

Ztiiat^of. 

KX. 'ûxiav^ ) 

Aùp. EÙTv](iavô( 
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KX. n«tt«S.4I.. 


KX. 4. . . 
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î. Stèle. Fronton au milieu duquel est un bouclier. Les let- 
tres de cette inscription présentent les styles les plus difTé- 
rents : E €, £ C C, A Û, etc. B se rapprochant du 6. L'en- 
tête, qui est f^vé avec soin, oR're de belles lettres de l'é- 
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poque macédonieane. Le nom OùoXJpio; Kr/ctpuTjWvK est 
suivi d'un monogramme m, itp. Dans la troisième colonne, 
les deux dernières lignes de la tribu Hadrianide sont écrites 
en grands caractères. 
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Ta.] KaXîroupviou IIp 
ol] (iuv(rTpe[itï«T«p)i 
âJvaoT^^ sa V t ( t irfv Te 
x«l toli( uuvip^ovT 

) Toi>< ncpl T« Aioy'v 

xovfj^riT^; Ti, K«Xic(wpv[i]o( IIpô 
-mit ASp. ESffpaE^Siit ESmpou MtX 
âp]^(t>v Iç^^&iiv 'Epjwio; nToXc(i,gi{ 
î S»ÇpOV18Tft£' YuiivoBÎoipXOi ■ 

Afip. tAai^iitfi %(pp-£xa(ji£- 'Epiv. n-nXitutlot *Ep|*- 
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AÙp. 2«4T^p. 



élaient-^ls préciSdés de prénoms. A droite de la colonne Itl , 
restes de quelques noms grarés hors rang et jusque sur le re- 
twrd de la stèle. Le nom de l'anticosmète sur ce marbre est 
T.AOMIT-tnPOMHeEYS. 



[XTlTeûovtoç 
o'xXou '£p(tiEou, 

xXot '£p|ii(iD;, àvtuioo(ii{- 

EoXmûpvioï npmX»t 

O-UVSTpttJtltClTJp/^at ' 
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ASp. KuxX«o)>*< l!>.,-?M.Xi-; 


'Epe'v. 4a.T[it<.], 'Eppt- 


Aùp. Nàpxisooî Xpuoiimou 


KaXit. nf<>xl[D(] 


AÙp. AcOVTlÙt Zl>Hlî}J.OU 


St^x. e.is.-p[<Ki 


20 AÙa. 'EXm'vEocoî 'Epticfou Tflâ- 


Aùp. Z<i<rino( [Eùit]piï5- 


Aûp. 'ATt,xb,)- 


Aip. Ajifx^'Tp4îl 


ûmxKoif povmrai ■ 


AOp. nposEdx^Kloïl 


ZbtTtXo'ï 


Aip. 'Aippo£tisio[!l *X- 


K>«. 'E«!.?p<!S,.To< 


•XSiS. Eâtipcstof 


3S AOp. EexapicD; ESitXo- 


A&p. 'ATroUivioç 






ï.yirp. 'EjKiY»fto( 


Aïoïûffiot Kûpou ■ 


ep.wxiîîï- 




ot Sià piou- 


dlYwvoWwf 


30 itaiSoTpKnî KpiTOv 


Kû«»î r.pfwv.x(£<,« 


Ypa(t|*(iT(î.ç KX. 'AïtOo/w 






IlToXenaio; 'AsxÀiiiTiiiav 


TrpoaTâ-Cïiî 'A9i^mo( ) <t-n 




^Ti[«J)ï XpyoÔYOvoî 




35 &no:cixiSoTpfer,; n<o;fbiv 


VOl(ll)V fv dfvTii 


6itoÇ«bwpo; Eùtu^îouï) 'Afla»-fco(-Ji 


Tpdiijio; 'Eitiviwfiov 


StSàtncnXoi: Zupmoaio; 


N([*w.ovb« "Aeiiva.» (sic) 


iatpùt 'Ep[w*f«v)iî 


2t«.e»iS«)po!'ASpt«wwY 




KXt'wv 'EmvixMuv 


40 MirrpoifùXiS Aùp. Eùtu;ti«¥(j( 




xîpjijpioî Zuiotuoî 


'ETOeii(il]T<l( xbI 


i7t\ 4!(^svi(ou KaiXdov. 


'AY>eu.v eiivttMv - 


'Etpïiëof 'Ep«x*«'ï<»< 




-IXapoO K/,î- 




4S ZiôiiifiOî Eùwôpoy Kijip- 


'AçpoS.£a.o( *0.. 


EÙŒs'&rii; ZtuTcûfou Eù<o- 


'EiraippôSiiTOî ) 


Z<Wupo;) Eûid- 


'AU;»Spo; 'Avr». 


'Apx'XïOî n s !>;««{- Aai*- 


'EXri9.p«) 


'ExXiXTOî Eùmvujji- 




50 'AOiîvso! 'AttixoC 


Ao,u. Aïo^fv?]; 


4(](i<)(ITp!ItOÎ Zù)«ijJl4U 


"Ax'XXtîiç *<Xa9)i- 


'I«Xiï) 


4>fX<0v 'Afipiavoû 


'HpaxXiîSi]i; EùruxtavoÙ 


MïjtpSç 'EiHxifp- 
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'Epw. 4«.mc« 'Ep[.- 




Kalir. npàtXoî "Epix- 




StriT. eïiîù.p(,î Xo\- 




Aùp. Aopofctgtoï 4>Xir- 




Aûp. Ai](i.:^Tp(0< 




Aûp. Zioffi|jii>; Eûnpaîiî- 




Aûp. npos^oxifioî) 








'Aètti. efdSffïoO 




A6p. Tpàf.[«ç 




•EicficTiiw ) 




'AtTtxJî 'EnwTiî- 




Aûp. EÛîto,^-*^ 




'ApioTBÎoç 'Eitutrn- 




'Epj*(aç Aouxîoo 




Aip. 'A,p«fSï) 




HauaaIo( Iloipau- 




21™if,X.< !«.- 




ZmaifJilon Zuxui*- 




0&«. EÔt6x»iî 




A&p. rufty=È5.ûî 


'Eitiv-rp.c 


'AyifoovSpoî TYEi- 


ZoViuo; 


°ApT«[Xt(510î 'ApTE- 'Ertix- 


'Pouçtîvoî 




KaXmtoUî 


4llp:r;Tpio( 'Alxifii- 


Kfvtaupo< 


£6TU;(tE<vï( A^flO- 


Zwoipwç 




[A]E.™«fl[ï 


ScdT^p &II>VUS{!». 


Fracmre. 




Z]liiS . . 


îlaxXiiWwSnî Eùirf- 


m^. . . 
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Aif. 4>iXtp(iK 
55 Eux^picof 'Af poSiiotou 

liôptlvouî ) 

Aûp. ZtJ^vo; 

.^ùzv^iàr,i ) 

Ai<uviSii; EÙTU}((Sau 
60 EJw/KnO 

'AyâStov ) 

65 Zt&diiJioc A«i>vfSou 
Aiï.tSoï 

A>m)itpioî 'AnoX- 

'Epj«îa( Moo/i'td-Eùoiï- 

Aùp. 'EitâfnOoç 
70 £tptbi. EùspioTo; 

Aùp. Atovtiù; ) 

2ipaxfuv 

'AoxXiiniaâii^ Aiovtt- 

npoTÎxio; 'Aïi^avSpof 
7S Niixta; Zi>)a[|Mif 

'Am).i]icicî$Tit 

Xpiîot(jUK) SipTiD- 'Apitëta- 

Mupîvo; Xpi)9Î(iiou 

AT)|iO)ipâTi]; 'AyoïdiiiU' 
80 KsiiKt-AlOvdaiOt 

*Ep|xt(vo( 

Aôp. 'EnixtSç 

'Eiraf pSt E6vl](^«K 

A&p. 'EnixTSf Ncixtou 
85 E5tu/oç) 

Aôp. 'Oïi^o^Of \'<ifjf,t- 
n«v5Btov(Soï 

E&iu](^<avôï ) 

<l>iXtiniES)]; EÛTUjfiav- 
00 Aâp. 'EiniTaeot) 



'ABi^vaiot ) 
KpiTÔSouX^ &jx- 
£up.f jpùiv ) 
Zumljjio; Svt"fC~ 
EIoS; SujjLf Épov- 
EÛTu;(isvà;) 
A&f . XcÉptiot 

'AxspiavTfioc 
'Epjv, nTâXe(jcaî»< "Ep- 
'Epfv, Atïiinfftî 'Efi*- * 
■ K<xX. IlpdxXw; 'Epo- 
EÛTÛzr,ç) 
'AmiX)|Riôoi>ToO 
Aùp, Zwviuo; 
Aôp. Nu(iupjpw< 
A Op. 'AaxXT,iciâS7it 
'AvrlOeo; Stpijvou 
'Ayo-Î Nt(i.towviï 
Kûitopo; 'AïaOïhro- 
iSul^opiivôf 'Af otOôito- 
'EXitiotoî 'AttixoS 
*EititijYxav(K ) 
'Atk9wv 'E-aituT/i- 
XapTjTS; 2u[jL:p!!pou 
Tpû^iuv 'ApTt|xi5ii- 

'ETCIDpaSciTD; Apt(- 

'A^poStlstot Zusf- 

EÔÎpTtlVtOï ZbMÎ- 

XtipltuT 4>tXEvMi 

KpiÎTiaTOt i'pMpt- 

Bax^uXEtf îi9iiv«Y" 
ZwiSt 'Aptt}iS 
KpiTÔXaot BiaiX(- 
M^Xtaao; ) 

£ÛvTpDf 0< ) 

AOp. 'EitUniTOî 
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Aùp. KBUEvTparot 
MeEp. ZbwîfMu 

'V.1cây(ttK} Mdlttû; 

'EitaçpôS'ito; MiX- 

'licRoSauvTiÔot 
KXcE. 'EicafpoStiT«( 
'EXinôtavof Napxfa- 
]£<i>xpârq< Aiukîov 

KcEowt 'ItaJtaû 

ËvSnipM ) Aùp. Kowivw? 
'HpôxXHtoî'Elm- 
Aùp. riviaXioucit 
ESxcifiKOï E^K^i 
ESitap«; ) 
Zûitupoç 'Aflx),»!- 
Mcipxiavôt 
XpuffoYovoî 'EiM- 
Aùp. Tp^M» 
'Hpaïo; Sïvofûv- 
Alo*tîio( 

'AXuit»î ) 

SoTOpVtUot) 
KXb. AcifVMT^ 

Auvôviot i xal N(t- 

4î).iinc(K EùituÉp- 
'AyaOoitX^î ) 
Ëûmpo; 'AYa6oxW- 
Aa(t(. Ai5u[i(uv 
'Avidujnt 'Efîioî- 



EÙKa(ntf5r,[ï' 
np«>>TéxT»|[ToJ; 

EÙTujr iav9ï 

'AvE6l>lT0t 

'Pou»tT»( 

'ElcÎKTIlTOÏ 

Ei[âfa]t«î 

XwplTWV 
'lÂSplOlV 

'AaxX)]«taâi]{ 

ZotXo; 

'AaxXitmtiiri; 
Aù^dEvwv 
KWJp[T) ?]ç 

Eùtij'ue 

'AXj;clvDpoï 
ESxspnot 
*EX*vai(vie( 
Zûffiuo; 

Ai^opo; 

■AspoSiîiw; 

Kouictptoï 

Eùmpwtoï 
'ApTtu3ï 

XaptTWV 

Euxapicot 
EÛTuxn; 
AwxXîit 
'Ovr,Q{çop<K 
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'Afiifm ZuMtfuu 
93 'Ay'^*"^ XapixXi'out 
Hâpwv Zwsfueu 
'IXaptuv Zgh(uou 
'mufSupof 
AJjp, TipTiof 
100 A&p. Z(<><ri(i«< 

2u|Jl0f pti}V ) 

Ajifii^rpiOî 'Attu- 

lOS r^b>« KaUînou 
'AffxXiiitiâSiiï 'Ëaiti- 

ECmpo; ) 
'AXxijvffTunif Mafil- 

110 Ami}«ia<.Ai)(>>iiTp[ai> 
'EnÎYOvOf Zioa(iMu 
AOp.'KoXtnSfHv 
Aiovvsio; AimuffOÎ- 
ASp. KsUum; 
' 115 Aùp. Autpiwv 
Aùp, Ntixtat 
Aip. Eùru;tîÎTH iwp- 
Aûp. XJp[iiK 
Ai p. SxTipvttXo; 

120 AtuvTtSoc 
S-câ. 6iâ5wpo{ XeXti- 
Aûp. EÙKttpTciînî 'Aff- 

ZuMi(M<; ) 
125 KbmK 

Xif, 2iJt;t^po; Eiicu- 



EOf ^vTiSiit ) 
Bdbooï 'Apistu- 
'ASCoTOf ZutXou 
AtX. 'ApTCf^S^ 

EiiiropM Zittaf]*- 
'Airx).iiitMÎîi]( 

'ASpt».(S<>« 

ElVOEpÛV EÙxOfJTI- 

MùtiMutvb; 4>pav- 
EuTuyoç 'EituTrl- 
&p<Ext>)v ) 
Elâxapi[ijr,t &p3- 
Eituj(ia»i« Eùyï- 
*E;^tvot E6yvw- 
nÛMpof 'ASiivaf* 
Sûppopoî) 
'Ovi{9t{uc KciUi- 

AlMW«IOt *ApTt- 

'AptffMtv ) 
A))|iivXot EOxapnf- 
'AvxXi]RUEôiif Eùxnp- 
'AicaXXûviof Eiç- 
EIoîSoTo; Ztoo^fto- 
A&p. HivcxpcÎTi]; 
KaMÎX. Aoûxiof 
Kau(. 'Pou9ïïv<K 
Katx(. 'Povt^ 
AOp. nToXt(jttt(Of 

Olvttiot 
'ASlSi. EO^pcffvx 
'A6ÎÎI. etôEotoc 
'Ax1v3uv(k) 
Kliuv 'Ai»XXoiv(- 

Ai>p. TpÔ9l|M{ 

'loijXiot XpuBoxov- (rie) 
loûX. Zûnupo; 
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ZtâstiMf ) 

ItùKpiiTfi ) 
ni>XûxT>iTi>; 'Eiroi- 

^TpâjJtUV EÛtÛ/OU 
'AfcQvîwi E&TÛ/OU 

EOnJj^r,!; 'A^ooiv- 
'AfiasxavTo; ) 

'Ep(>)tfuv 
EÙTÛ)r^)i; E&f posû- 
♦aÙBTM ) 
'EroiY«9« 'la»ov- 
Alovûsmï Eàpt- 

2ntovvSû( 'Aï»i- 
Aùp. 'AXiÇiySpo; 
'AOr^vaio; 4>oC- 
'A^t.oy.fSflî 

'Epttt; SavOtou 

Ol^TUROC Aiov- 

ZMnupot MapxéX' 
EîkXwc TyihM. 
McY'inat 'Emripou 
nàuipiXot 'Ovïjfft- 
Aàp. Mouaûvio; 
Aû(). fJMfvrtK 

EÙTJ/iavw) 

Aiovûatoï EOito'pi»j 

'A^TaXtSoî 
'Aitoïiûvioî Eiinîpou 
Aiûvûoto; Kûpou 



2livTp0f0{ 

IloXuStâxiif 
KXaSîwv 

Xu|^op{u(V 
'Eotiîwî 
ZuTtupdf 
'EhUtht6( 
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l'XÛMpo; 'Epiriviûtov (sic) 
Aûp. *Eiei6u[intôï 'Ekit- 
130 A6p. HdpxtUot 'Em-c- 
Swxptîn); 'ApTi,(iiiS<(i- 

£iidpoc A>;|ji.oKp((- 
135 AOp. 'EitÔYaSiK 

EÔTu^tBvlî n apl- 
ani. Aoûxioc 
OciiSovXot EÙTu^- 
140 Aùp. Eùaujia; 

'Kit£xTiiTft( 6mocîX* 
Aif. 'HXiâSwpo; 
Eà^vidutitM SmÎw- 

145 'Eûiuia; Aikivvîo- 
Mjp. Aûp, 'liaXix^ 
Aûp. K^p XoXXtC- 
ASp. 4>CXiicic(K 
'EitifpôSïiTO( ) 

ISO ntoXtuttt; 
A&p. 'A^oSm'vio; 
IlpooSoxipioï) 

K^LiTDt Eàxop- 
SsCtïvot EvoS- 
ISS Eâm/iavôf 2id,.. 
'EXï-jyiî dupS 
MouantQt Aoipff 

'EïTOOpÔÔlITOt 



Stèle : fronton sur lequel esl sculptée une lete de Minerve 
casquée regardant à gauche. Au bas de la stèle, épbèbc dans 
une barque; au-dessous, vc>ut^t!/o{ xtX... Lettres graTées avec 
soin E , rarement C ; C, n. Signes d'abréviation A^V', EPH», 
AYP.) l<E<t)>-. 



Aiiu^Tpto; 2uxp<i- 

MupTi^v ^ii'''r 

Zofnxoï ) 
EâTÛy_r,ï 2uvawef- 
'Apnulf ÏMo/H' 
Aif. EArp^iOf 
Aùp, Xf^ant 
A!if, 'Afpo8if<rio{ 
A&p. Elpiivaïoï . 
'ApTiuS; Eâfpoei- 
Aùp, Suot^^f 
KixpoicfSof 

Zui9l|il0< E^npt^û 

KuxXàëoXo; ) 
4>lXou[J,(v&;; KuxX^ 
'EndEyoïilo; MtXittûï 
NEU(i]fdpo( Ejjnpi- 

ZljVUV noXu](pO- 

'l>ilÔTii)xo; 'EXmtH 
nc'Xu](pôviOï)' 
XftjJiiavbt 'AmciXXS 
'AiciXXS; & xdl Kixp«- 
'Attuô; Zuoî^iou 
Aâp. 'AoxXilinQSoTo; 
'AXîÇnvSpo; Kpo- 
'AoxXi|iciolS)iï 'Aiw- 
4>iX^i|Mt 'EXïT. 
'Kiriyovoî ÏTp- 
MâpxDf Stpi- 
Tu/ixiî ESspooi- 
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A&p. Iloipxuovoc 
npotxiSiû; 
AutpôSio; AlOT- 

Eùçp«iiu»oî) 
iii[iox«p>i': 
Aip. 'OvnotfWt 
Aùp. IIoi(u*i«< 






Col. I, ligDC 17: iXaEl sans signe abréviatif, mais les 
signes manquent souvent. — Ligne 20 : le démotique 'VSâ-est 
certain; ligne 21, bien qne le signe) sur cetle inscription soit 
quelquefpis pris comme marque d'abréviaiion, il a ici le sens 
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ordinaire. Ligne 33 : AGHNéOC, voy. ligne 50, aulre exem- 
ple de cette orthegraphe. Ligne 36, le signe ) indique le nom 
(tu père, AQJ^THI 'A6|«vtit( Îtoï iji; ligue 39, i«ffïpï|i-et 
nn:i (Jlc■.^p■• lignes 46 et 47, le lapicide a écrit EYCEBHE, 
IflTTYPOE, LigneSO.Jelis'Amxoû; ligne 61, je lis'OXuiiwtc 
OAYMniC;lign.65, AinNliOYouAEnNlAOY;lign.74, 
nPOTAKlOL; ligne 77, CEPTU>)APABIA; ligne 80, 
AIONYLIOE-, ligne 89, EYTYXIAN». 

Col.n,ligne5l:4)IAAC:;.ligne55.CYIl;ligne7l, ArO, 
le O n'est pas certain ; ligne 8t, EYEPTTICTOC ; ligne 93 > 



'EçTta[iô6ev? 

XOa[JlVlTT| 

ft\i7ii<L xat TÔv II ... . 
5 BepeveixîJrv Tift:n«[st . 
YUftvaaînp/oi' 
Boi|- i fftpsti|fô; Aimûaiot 4>iXot('uou Aiunov^oiû; 
Hua- 2u|iiftpuv 'ApiOToSoûXeu Iliipaitû; 
Mai- KX, Sûvtpo^; 'A/_«pveû; 
10 n09i- 'ASefflKavTOç ) 'A/apviù; i Kaï AÏX. 'Idoxpân]: 
rcE|ji- Au>vûffiO( ) naiaviEu; xa\ Icpiùt 'Avtivmu xoi 

àyuvaQi'-niï TÛv iv 'EXtuaïvi 'Avtivofiwv 
'AvSi-& ffoXi'jisp^oc'ExwaYXoî Eùicopir3[u] BipivixîSi]; 
*ËXb- 6 <!p/.iiiv 'loûX, 'AiTciXX'<)[S]o-nï McXit(ù[<] 
i$ Mow- MiivôSuf*; 'EitiTo[vou] l'apYiirtiotî] 

93p- 'Atiivitivif 'HpaxXiwvof EOtc- xat d'jwv*^''^^ Ttpiji) 
Ski- & ^isiXiti^ 'A4r,viiSrj; MovjrûXou dopnu&t xst 

ciYuv«^''nit Twv Jv JOTii 'Avttvof (wv 
'Exoe< S xijfu^ AuxouijSiiï ^iiXyrffxou Atuxovoiij; 
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ABIATOCZaiAOY; ligne 1Î2, i6£S.-, leclpra certaine; 
.ïgnel26,XPYCOICON, le k ainsi 1C; ligne 131, CYNCY- 
NE^), proboblement faute pour EYNE<^. 

Col. III, ligne 34, EuTtop— «, .lellrcB martelées; ligne 67, 
ITAAOY ; ligne 68, KOYlNlC///, peut-être pourKOYIN- 
TOC; ligne J33, TTOAni AgYC, la deuxième lettre est dou- 
teuse. 

Col. IV, ligne 96, ECTIAIOC. 



. . . K-^- 



àvsypai]; . 



EùxXiC. . 

friEsmdf pov[ioti£ ' 
ToVipioï Ap!«iii[v. . 

npWT0Y«V11( &. ■ 
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M Mrt- 6 fftpatiTi< i.«ûai« *aot([«« AwmvowJ; 

ttr«»M9mi( 'ASpwvÎMv ■....( K-- 

pipzw XoX«pytJ, "" ' lO- 

9t *r w-V*''''"'^^' 2^^-^ 

<iY°P«Hii(*o;] Miivo'siXoî.) ||« 
'i«uv[(i[iot] 'IsCotopoï ) ■AÇ>i[vw.iî] 
_ oyîXou Emovuu[ïûc] 

^^ '"^f "]"' M))»«.;,[p9ç. . .] l^ou *iMi; 

ETrituT]j<ii,ovtoî x«l 'Ejt.tvY(xrivw]v ) 2^ 

■ . xaji *X, 'Ajtollwvioç M«p«[9)ivioi 
. . M.pa]9,Sv,« .^^[XJiî.vSpoî MapafNi»,. 
■ - ï[û< , 'ATfaflûxÀ^ç ) Aai^urpu^î 
• . 'Apti[Mavo; OeipixiMc 

- • *I SfiÎTTtaî, 2»e«ivo4 '£p,u4'pw- 
'OïJîîoifWî xal 'HXidoupOi; 

*" ■ . T*'i"K 'Af fiovrÎTou AiuxovoeÛc 

. . ÂouBepvEixiôijî, l]â[;ifiXo« 

- • ijî, 2(«STpc(To; 'AXi;iî»Spou 4»i- 

■ ■■ ï, 4ptfvip)t Eâtu/Cèou 

• . MJtXtTttJî, NtixJÎfopoî Alov . , 
. , Wï ) Huictrattiv, 'Avtio. . 

■ . tii, 'AYaOôîtupOf 'Aptotio- 

■ • wv ) Hpiatiût , 'Alxi(w; 

• • ">îpoî) *ilY<«;iT,oi, ■Ovii[a].. 
50 . .Aijalï-TpiBç, *ùi«( Se>o/. . 

■ . AJopoîtlfflOî 'rpo!p((*ou. . , 

. > Ttupou |]aiavMij( , . . . 

. . i]', Oïou , AïoYtvr,; 6*9- 

'Açpo]î»(sioi 'ATcoUûtïîoB 'Ep(i. 

55 ) Kiipax^a-, 'Aïe.(«î 

. . 'ApTé,uan ) ^y»»^ 
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TEXTES ËPHËBIQUES. 


ou AaiAirtpsiJî 




'Aptimn>)MiXiTiûî 




S<tafini02«»ii6o«[iEïi< 




'Ovf.di^i ) ntpTc.<ni9([v 




Kpât4p« ) 'Axuaieû; ■ 


0. . 


.inivi-paçoi 


Kl. . 


•Ov^o.}ioc'0v,l»f:xo« 




Ntixr.^'po; ZdmTi'uou 


Zwvijiot . . 


iftdi«oc) 


Z<i«t|»<) 


nnpSt E&iropou 


'EjkxtBîZm.. 




Swiw; 'Olu.. 


napâfjLOvoï 'lat&iau 


T«xixà«e... 


2.p«it£..v) 


2i«ipoïAi.. 


•AT«(Wit6u; > 


Zwai(to[i; . . 


2tiç«y*« Nixi'ou 


Xpîi«Kï" 


Zt&otftat AïoïvTÎTou 


2i!*vo;.. 


r«. no!*5t<i>i<x BiXïi- 


Aidvuaio; Mousaî[ov 


Zi*.p«) 


Z.irf-.ix'ïî 'EX(uo»tviou 


ZwdijJii; 


'ETtjKr-ito; 'laixpâTJi-Eî 


'A^poSitstoï 'HptixXtC- 


S. . ..oî 'laixpcrtou! 


ZawifMX 


. , vo; "ApWTtiSw 


Te<>ï.,«;'A^....[-A«À?]- 


['E'.(uo]imo; Ziai^f.» 


T,ita«Au.. . 


. . . . 0{ /tdXÛuOU 


'Éitii(ppoSno('i»i5i>to[y) 


Zaiai)iLO( EùïÂfjiou 


H«.].-«M«rxï 


'Aflïivfuv NuufoSôtou 


AoÛKioi; ) 


£(âaTfnTo:Mvgiou 




EÛTUX>ovb; itovuot'ou 


'Ayadonou; MriTjoSo'ipou 


E^X(|X(vi>t 'Oïiiirî(Jiou 


47i(inTp.oc ) 


"Eintïpo; Eù[juaitou 


'EpaoTiî 'rpfflp((tow 




•lW!«,) 


'AflxXiixiaSin Znoîixou 


'Ai^tfuv 'Eoff^pou 


Aï<x6(>irw; iitopog 


M_i^) 




Eûxïpicoî «ftiÀuva; 


EÛTtopo; A>]vaiou 


rpâ7CT«( N>k(m 


Eùxa^iciS'/,( Kâfitou . 


Euf);(M; 'ApiitxavTa; 


. Atavûmot 'AfpoSitaÎQu 




Zi*ji}io( 'AffûXou 
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TEXTES ËPHfeBlQUES. 



SIèle. Col. I, lig. 48, EXYnETAinN. Col. H, lig. 13, 
<|>l\ el EYKAEI en grands caracl«res.Llg. 24, AKYAIEYZ, 



çGoogle 



TEXTES ÊPOËBIQUES. 



'Kpj«'p«îK...«« 




I2]tfï«v<.în[a]r/.«(«'' 


*Xi. Za.«u[»î 


. . »ï Niixr,tp^pmi 


■EjtfxrriTOt) 


. . AioSû^ 


KJ[nux 'EXi.«.>£o« 








..2oTO(-Epaf»u 




. . . STfuV Nlixfou 




. . 'loiSûpou 




Oî râ[«u 




. . 'A]0WTtME 




. . *0»lriffw 



lecture cerlaine. Cf. PhUittor, 1. IV, p. 464. Lig. 47, le mot 
MT|TpoSbiptiu est écrit sur une ligne martelée. Col. Itl, llg. 38, 
lïlKPATOY*. 
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TEXTES ÉI'HÉBIQIJES. 

ciir, 

, A 

ATAeHI TYXHI 

TON KOSMHTHN t1 B 

KÂHAIOAnPONAXAP 

OinAI AEZTON 

A vpH Ail 

X A P N E Y S 



TOBOYAO 
TAPXOS AXAPNE YZ 
HAIOAilPOSAXAPNEYZ 
lo EPAZTOSAX APNEYS 

Hermès, murbrc du Pentélique. Deux fragments A etB (|iii 
se rejoignent. 
Li(!ne 7, quelques traits, restes du mot AXAP]NEY£. 

'Ay«9? Tiyri, 
tov xoouïitJiv Ïi5, 
KX. 'HXtô&upov 'A'^«p- 

[ït'aj oi ICOlîfiït TOT 

5 [it«tfp«], AûpiîXi[(n 

'Ajxapvtûç 

'Apio]TÔ6DuXc[c 'Ayapjviuc 

'Apifflrapnoi; 'Ax»pvwî 

'llli(iSMp<K 'A'^apvtù; 
10 'Epaimif 'Ayofitûi. 

Nous connaissons un cosinètu du nom <l"HXiôâtttp«;, mais 
il est du ilème du Pirée. Cr. iiiscr. XLIX. Pour le fragment A , 
cf Èphfw. areh., n" 259». 



bigi-iz^cll^vGOOgle 



TEXTES ËPHËBIQUES. 
CIV. 

£YNE<t> 

NKOSM 

aiaioy4)iao 

MAPAeflNIQY 
Pragment d'hermès; marbre du Penlétique. 



. .V, xoufi{i\xt6^mi^ 

Aau^tXo... 



CV. 

ATAe////////////// 
ANTftNiu////// 
A E N O N M A 
P A "■ Il N I N 



Partie supérieure d'un hennés; marbre du Penlélique. 

'AvTWVlofv *E- 

Xtvov Mn- 

poQt&viov 

■nriv] 

A la ligoe 5, la lacune est trop grande pour autoriser à re 
(ituer xofli*iiriiK. 
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(98 TEXTES ÊPHÉBIQUES. 

CVI. 

///// Oî . 

//// OY 
.... partie décorative 

//// OY 
3 //// i iAYTOV Mojrnittûovtftî 
Yupwiwpx'j'"* MMiviyiw[v« 

.... 'Ep|Mi«ï £tîmu 

.... tà]ï xWft^itiiv 

En-téle de stèle; partie de droite; marbre du Pentéliqui 
Lig. i-4, fins de noms propres. Lig. 7, ////MHZ AS. 



cvir. 



KO/// 
A Y P * M /// 

Y n A Y/// * 

TOYZ/// 
5 A N T 1/// 
HAIAOT/// 
rPAMMA/// 
'0] x'.i[(rixr,T!iî tùv IfifSiov îtcI efpyovrot. . . 1 
Aûp.M .'. [tAi] 

w»!i( pSJouï ffu*iipxw"«î «îviYp«4"* " 
5 3vti[xo«[ji:q-m; . . . ■ 
itCEiSorfpKiif, .. 
Ypa}t^«Ect>{. . . . 
Marbre duPentélique; fragment de stèle, cAté gaucbe; 
épaisseur, 0°',04. 
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TEXTES ÉPHfcBlQUES. 



Aiovvaioï 
MoSaç 

'Pouftlvot 
Atitftiitoç 
'A]9)i>iuv 



ÏIoXuxXîjs 
ËiSxcipKo; 

'Ëira^pôiltTOï 

ESitopo; 

Ei>Tu;f.Sï 
'EXirCvtixof 

T*Xisfôp(K 

4iXcî3iXfot 
npooSôxip»; 

'AspOÔlIOlDÏ 

. .''lÀa]pof 



'Upduv 

'EnixTUTO; 

EOsfottuvo; 
Ilatgivtiût 

'AXu>it3v[ô{ 



Marbre du Pentélique. Fragment de stèle , c6lé droit ; 
épaisseur, 0",10; bordure, 0",^. Aj E, C, a. Col, III, le 
dernier mot est écrit légèrement à la pointe. 
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TEXTES ÉPHËBIQVKS. 

cix. 



. . rj^e< Niixojv 

. .TK 'Epftîîe 

. .i|M{ [A(](ovCSr,ï 

3 . . <rtSr,{ Ela(J>OTo< 

/////// EMXtuww; 

, . ouutwf 'Efft^«tvii|; 

10 ..V((llO« 'EpIMÎEEt 

...,. a.. .m 

. .po; AmUûvto; 

. . 0( Acîf iJmc 

13 ..TOC 6i<iSuipo: 

. .pot IlootiSûvw; 

, , o; 'OXupiiKK 

Xpufffpwt 
30 'AtcoUcÛvio; 

IlvOixôf 

'A^vaio; 

âS 'Af]poSe{aiDt 

....»*■/,«« 

Fragm. marbre du Peiitéliqiie, A, E, C, £1, Partie droite 
d'une stèle ; épaisseur, 0",I0; largeur de la bordure, ©".OT. 
Selon toute vraisemblance, snitc de l'inscripiioa précédente. 
Les inscriptions CVIH et CIX ne sont pas de toute certitude 
éphébiques, mais elles on t été trouvées avec un grand nombre 
de fragments qui se rapportent au collège. 
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TEXTES ËPUÈBIQUE5. 



(ïvtxiv I KâXXin- 



Fragment d'hennès. Marbre du Penlélique. Début de l'ii 
cription. 



nat$if 'A6r,v[ftÎMv xo«[X'^T]apa 
x)4ivbv [IO(VTO| 

5 ouvtxci itavTt<i[aiv aûou^ 
îwmooato ^iro]TpTj| 
xal TTOptv j[ji{iii [xoX^v xt^jnja 
onsf poo[iJ]vr,v. | 

Hermès. Marbre du Pentélique. 
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TEXTES ËPHÉBIQUES. 



tâpyriv M. A[&p, 2d(<.- 
^pov TlpTiou K[ii«i- 
5 nia xoo(i,i<>rr|To[t 
x^oilt fvtxn. 
(.IS.i..) 

ToS n>f povisT^v. 

10 Nfpuvci Sic tXaav' i^f,- 

euv| 

ta , xXéof t j [Ml &ca- 
«tvlirtXo'ïij 
15 <rTi(ji|jia(Fiv tip6i(- 
pMstv ijtaeami- 

Hermès brisé à la partie supérieure. — Marbre du Penté- 
lique. Le marbre porte «uxâs»;. 
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TEXTES ÉPHÈBIOUES. 



'H(iiixXit£r,( ) ToîicEioOiv 



Fragment d'bermës; marbre du Penlélîque. Kux^ifSoXo;, 
cr. Epk, ttrck., n. 2600, et plus haut inscr. CI, p. 388. 



CXIV. 



///E(t>HBnNEYKAPniA/// 
///EKnArAOYBEPENlKlAH//// 

///NTOSAIABIOYT?... -!/////// 

Début de stèle; l'étendue des lacunes est incertaine; je 
propose la restitution suivante : 

i xofluiTrilî t5v] l^'/^Stai EûxBpit(5[ïiî 

t xai J'ExrœyXou Bep(vix£Sii[( 

itai5oTpt6w]vto( Sii pîou 'f[£i«o]ç[*pouî 

Famille d'E&x«pntS»it, cf. inscr. Cil, 1. 13. Un eiamen atleutif 
de l'estampage me porte à restituer T[(Xts]f [dpou, paidotribe 
connu, sans qu'il y ait certitude. 
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TEXTES ËPUËBIQCES. 



. . . *r6âSo[u ouvif)]- 

Otèt 'f tXtof ôpo{ 

S K!if. 'A(lr,vaii>< Y»(«»a*(- 
AUXt. TtpTi«v<{t 

AGp. 'CiccÉfa^ Vit datu une 

ACp. 'Hp(ix)i({ii|ï) xai couronne. 

ASp. Tiguieibï 
10 AOf(. 'OïDiaixp^; navfafl- donj tuic 

Adp. KaXXiviiKOf t[k itv(. etHirome. 

AOp. A71|lMfljvT,C 

Aûp, 'Attixo'ç ■ 
Où)f pO¥laTa[i • , . 

Petite stèle; haut. 0°',18, long. 0°>,20, ép. 0'°,06; marbre 
du Pentélique. Dédicace particulière de synéphèbes. llnXi^- 
Ytv»(ei, 2 octobre 1865. — E, C, fa). 



Awvuffioî ) 




n.XXI« N.ubu 


llp^ltftw 


Niiw)[M(xoe Zwo(|«u 


î^pin,, 


AtBvtitri^ 6fo«pînou 


niiiK 


n»S..vl!o< 


■E". . . . 


KX>ii.oi Mi.i:iiK 


*». . . 


'AiroUwvMX 'ApTïl*l«ip(W 


T. . . 






ËMi»p.i e..s- 
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TEXTES ArafiNOUBS. 



Hôoxof 9foS- 

AwpôQut) 

D(9aMt) 

' Mûpwv) 

'AçftôvTiTat 



Fragment (Pbermè&T Marbre du Peatélique. €, C, (i). 



10 . 



f) 



IS 'Av]t.vmîî 

Aîpoîfwvî 

Aijp. TtXtof dpo4 
A3f.. •Tjuvttî > 

20 Aùp. Âuvfeiï 
O!vif$o« 

4>uXâi)ioi 
Ouiv. ZuiXot 



. ÀlKItOî) Ai- 

AS]o. AiovuoôSwpo[4 
aV-Ks'UkftoO 

AÔp. 'AlIX>,T11tlBÎTl! 

Aùp. 'HpwSfjï 

Aâp. 'ApTtuSt 'Atco- 

'EiTuixîSai 
Sxzf avoc ) 

n..p,.M; 

Aûp. 'ASiV/oï 'AEto- 
ACp. MâpxiK Map- 
Aûp. 4*iloxp(ETT,; 
Tn^aSot £tp« - 
Aip. Tpuifwv) 

H«Eipi4t l'fV 

AOp. Aiavi>9to{ 

Aùp. Einijrifi 

'ACïiïwîî 
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i TEXTES ËI'UÉBIQUES. 

06«ï. Nïixoxfomif Aiûxuk Auux- 

35 Aùp. Ka>XîffTpaToc ) Xpûoiirmt Ai[u- ? 
Aj^apviK 'EÀ*u5iiyioi 

Aùp, W-J^arféfK ) Aùp. Eu«poauve[t 
Aip. Nijtiswf nuOayo'pou AI«ïtÎ5o( 

llpittiiYtvTi; Nixfou M9ipa6[ûvicii 

30 Aùp. Mupistxoï \a. . . 
Aûp. Maxopt. . 

Fragment de la même stèle. 

Aûp. 'A?. ... 
iloji. AuM. . . . 
'AvTtoxiSoî 
3 l]ciXÀr,viî4 

A pit JJI.UV Apivtbivo; 
. . lo; 'ApfsTuv ) 
Kc^ixpcitnc Xfr,i- 
'Ep'ja5EÏ« 



Fragment de slële, marbre du Pentélique; épaiss. 0,043 ; 
A, E, Z, n. 

Remarquez la disposilion des démotiques. Ce calalugue 
pourrait ne pas 6lre éphébique. 



'H il •^ftlw 



6 5^|io< S *A' 
(lr,va(cav 
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TEXTES ËPHÉB1QUE5. 407 

Elotiwpov ) 
M«]pci9ûviov ^(Wt^t Ivtxtv. 

(alSoïoi) 

Hermès sans tête. Les 6 premières lignes sont écrites avec 
soin et en beaux caractères A , fl, E, Z. — La ligne 7 est 
gravée avec négligence, lettres longues, trop serrées. 

Hermès semblable & ceux que dédiaient les éphèbes. — 
Trouvé dans les fouilles qui ont donné la plus grande partit! 
des inscriptions éphébiques. Toutefois ce document n'est pas 
certainement épbébique. 






I2ûv]Tpa^ 'A>iEiîv$p[ciu 

'AftrîvocK Xpûaou 

£Ûvf OpOC *Ëp(MiÛ ... . 

Awxtet ESxloof Nil. 

Mûpwv AiofâvTou 'lepDi 
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TEXTES ÉPHtolQDES. 


•ACpio,,, 


•Ep|..(. 


•Hp«x)^.. . . 


A.>ihc 


Xà[niTO( 


Zr,v<i6.9, 


Aipr,™; 


2u(içipOVT0< 


Z<;.7n>po;H>,v7. 


•E..tp«t 


ZbMlfuOU 


MouonpWMo. . 


«iljp... 


Kv'fc» 


IIp 11)10; Elsiiovo! 


EiSxcipmK 


■t,u«^ 


'EXïUffifvioi ) 


EWiorei 


•ï,.i... 


ToX[xîS)i« rikaûxou 


Zil»p«) 




'I^P-'O 


H^^IKii 


M>;vo.(W 


2i[iS*«X*: MiiTpo 


ZÛff[{M( 


AlOVUiTtOU 


SowiCia; 'A? poîiai 




ZoctE^nvtaï Aia« 


uafou 


. ..,J(X.«, 


e«Xc<^<K, 'i<i>v.xb. 


ILtaf(avo{ 


. . . . oe 


Eùûitiatoî, Bfvu«TO(. . 




. . e-,..p|..] . 


u(««w. 



Fragment d'hernies, marbre du Pentélique. A, surlaTace 
principale catalogue des xp*orîiTpa<poi gravé avec soin ;€, C, U). 

B, col. 1, lignes 8 el9, lectures douteuses; col. III, lig. 17, 
A(t>POiClOY; ligne 20, €Y€AniCTOC o<i €Y€AniCrOV. 



M IIOÀÀ- 



, . . to; Btpviixi^,< {sic) 
6ïroyp«jxV<'ttuî 4»1' Av . . , . 

. . . iiiii ) *bXueu( ■ 

. . . wi^pato; 'Eptuiou 
H]u|iyuôç MviTpoS»- 

, . . ifum 'EictiuY'^cîvovTO{ 
. . teXot Suxi]p(;(ou 
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TEXTES ÉPHÉBIQUE5. 40fl 

1S tôt IIpti|jiou 

. . . fafot 
• . . o; ^teoâvDu 

20 . . tptdTO. . 

Fragment rie stèle, câté droit ; épaisseur 0",04. Ligne 4, je 
crois lire (^A'ANOIA///; lig. 6, AAHC. Le marbre est 
très-endommagé. 



'''■ .. 0( 'Aî.é;aï':f',; Awvuflwu SwviiÛçj '" "*''■ 
... ou — - AXî'Javîpoç iioyuffîou Souvuût 
Baj-re/ie/", 

Eâi{(X!poï 'AicoXXuvîou 
'Ep|M(a( EùtXnîsTou 
Zûai[xoç EùïXfcfnou 
'AYafl«YYtX« 'AtToXou 
'Ewixnjtoî Z<»oî[isu 
AÉcdV KaXXifiiou 
'EjrfYOvOî 'AtTutoÛ 
Apax»>v 'Opt'fftou? 
AitoXXtovtoï SttixpaTOU 
A(tavîSi]< ) 

npOltSÔxl[U>{ IIu&lXOÛ 

SJtîipavoï 'ATtoXXmvîeu 

. . KK ZuloflAOU 

. . Siif '0'<iia([xou 
. . . Z(i>v]î)i,ou 
(to« 
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TEXTES -ÉPHÉBIQUES. 



Fin de iapremiire ct^oara dt gaucht. 

AiôSoTOî A 
AD.io; 'AuMv . . 

'EltÛtTUTOt), . 

s ^îXimcot) Bntrgi- 
Ztâ<it[io; 'loOfiou OX. 
Oi({nifLOï rpcEirtaxptfwvP . . 
'AvtÎoj^oî ) Eùoivv- 
EIiTÎSupo; 'Axâpvou Mspa- 
10 Ncut^[M](at 'Atppoiiiot'o- 

Eù(ppiouvi>( 'Eiteq cESmi T- 

£ap(En(iav ) XoUit- 

'AroUiÛvio; ) Xfi^rtt- 
15 *Xiu. . i; Ntuiispipou [i\\ '0. . 

'AtiâpoivTO; £iut^p{pu 4>aX- 

rXavxo; ) KT)ipii- 

'Afliivaioî 'A7a6(.xXfouî 

2T»if;^^poî 'Ayvou AEÏ- 
20 'AfpoScCsio; Ki^ifi- 

. îvr>iç r«iou r«p- 

QiôtppaoTOt ) l'ap- 
Xaipîat ) Fap' 
25 Suixpâri;; 'E^Euatvi'ou Tap- 
KapnoSbipac ElaificStOU A . , ? 
npcîpLOf ) Ilaiavi- 

&7|ti:^TplO{ ) XoXXiî- 

■ 2atopv«:xoç 2i;)Mu is or- 

30 tttOÎÔOlO; 'ElClXTlî'WU E- 

'Af poSefaio; Actipvou 
Zuiaiuw; ) Aiuxi .... 
AùgpîSiof Opâouv . . 
Elpiivaïoî T (los- 
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TEXTES ÉPHËBIQUES. 411 

35 Top^tat Xf uod!v4- 
'AXt^onSpOï ). 
'A(u'aYTi>; 'AippoSii- 
Z(>iiXq; 6piau€aûXDu 
'UpgrxXîuv 4». . . . 

C. 
Fragmtnl du eilé droîl. 

OlOKplTOt Z. . 
npOMCIvSt Et. . . 

5 'EXiuaniof At . . 
£inu](D; Zo . . 
'A^vfwv ) 
2tt>Ti^pi/oï 'EX«uvcivîo[u 

10 'AjYaWitouc 'AaxXT,iniSou 

Zb)otiuK 2ti«o!vou 

KX, Atoviivtof 

4>iidia<; EùSwXtSov 

'AnoXXtuvio; 
4 5 'Ëvxi^Tcia; Zwvîuou 

'Eicîfovo! AY»9oitoSoï 

'A^ô9ti)v 'EicixTr,ïOu 

'ApÉ«t(ov 'A'TxXii'niàâou 

20 Eâ&uXtSii; 
. . Aoûpot 
'K^aA6-nti\}i . . . 

A. Le bas-relief représente un épbèbe vêtu de Ucbiamyde; 
il tient une palme de la main gauche et étend le bras droit 
vers un personnage disparu. C'est à lui que se rapporte la 
ligne 3. B, 1. 32, la première lettre est douteuse; je vois I. 
C, I. t, S et 4, lectures incertaines. — Sn^^opot, sur sa fa- 
mille, cf. Corpus, n. 18S. 
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TEXTES ftPHÉBIQUES. 



xXt- 

"* .au>riipi- 

terre E&[jLa]Xiri2wv 

.... I Sicui; *\ uTi tii Ufii 

S 'EXeusivt JiTitdf 'E- 

TÔt»] TÛ KOff[iir|tïî tôiv [J^ifSuiv xloiTi T& jp^ciïa vdijii- 

(13 «lf]l(V 'EX(U9tV<£S( tM)[ï JCpT^6]0UÏ tlj tplTTj £irî Sf- 

X* t]oîÎ BoijSpofuûvoî [ufri to]ù «iflwjii'vou o/i^jj.*- 
iO TOî] TÏJî 4|ia I«pi)î< ito[iir[ïîç, ÏJva tîî TitpoSi tici 5îxa im- 
paic]t(«)iuatv ta Itpjt H^'[xpi} tqû 'EXtuaiv{ou toû M 
tîi «Jol»!, àç Sv xAru;[oî] tt TrXtiuiv xal çpowpi [xtf^ 
icipî] là fipà £n^p/.o[>]i JMi£^ xii\ i ^aiSûv-n;; -nîv Bi- 
oîv] if^ùXti x[sJTèi ti KÛtptci -nî tiptt^ T^( 'AQiivSt àui 
15 J(xti xi] Iips x[atî] j| itapanJ^noufci orpiTia ' xcetÎ t& «ùtA 
£à xiî tïj tvlcÏTiii iici Sixoi TOÙ BmiSsouiûvof TCpOO- 

Tcâitï] 'EXtusïvoîSt [ktI toû oÛtoïj o/iîuiaTo; [napait- 
ifntjovwî îà tipà, liïliiy 51 toutou TiJ x«t' iï[iauTÔy 

20 xoofjiiiTÎi, fiiroK fj.7iSÉjtoTi toùto ixXifiçSiiïi jÀijSà x- 
aroXtYWpTiOifT) «otÈ ti ttJi; lùoESsîaç [TÎi< irp« tÙ fli- 

û, napairt'uictiv Si Totiq i^rfiaw ^ 

T^» itavoieXîav, jsTEçavuiuv[ouï |ji.upp{vi]; otifa- 
wp, paSfiÏOTTOï Jv T«;ii ■ èii[ô>«Y'"i *' *'^*" ■^'î ^" 

25 (ji^qSoK T^ï Too«iJT>iï. ÔSoiiropïioat [Môv x«l j^ujptuùv? 
xal Suotôiv xaî OTcoviiûv xil natâvtov TÛi[v kit^ tJjv 
S3&V (itdi^tiv, ui; &v Tix Tt U(ik (.tiii Dpoupa[;. . . 
Ttpa( xal nojiirïj; pLaxpoTJpat dî-yoïto, oT t« I^[r,ëot 
KapaxoXoufioÙvTit t^ itcp'i to Sctov tÎÏ: nDXt[u( 

30 6*paiciîij xai BvSpic *ùatSésT(poi ^((voivTa ' juOJ- 
;ouai* S[i] xal ot f^Sot iceîvte; tûv tc îXXwv, Sv &v 
*"p'/.[ïl '^]<''î EùijioWîSaiî i (>p/,u>v Toû ïivous, xal t^[c, 
oi[av]'i[iJjî ■ Ytvwe«i il T^iv Y¥W|*nv Taûniï <fa[v»- 
pjiv Kcl ^ j; 'Apilou «aYou pouXîj xii t^ ftauX[)i] twv 
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TEXTES fiPtIÉBIQUES. 413 

33 4> X» tS Upofdîvtvi xal t^ y^vit wv Eà[tM]XKi3ûv ■ 

t)]V [tèï iv 'EÀeiwivtw tEV Oui tîi itôXii, tJ)ï SI iv 
TU AMYivti'u, t^v Si iv 'EXtuaïvi i» ii^ ''P? ''f'' 
40 TOÛ BouXcurqpîeu. 

PkiUitor, t. Il, p. 238; CorpuSf n- 118; Dittenberger, //«r- 
nt^i, 1868. p. 40S. 



Corpus, D" 440. Fragment d'uo secoDii exemplaire du 
même décret. Vojet la restitution de M. Ditteoberger, Ber- 
mes, p. 407. 



i-Ki d£p-/^ovttft( 

Kan[r|Twvoc 

ùl fç[ii]6M tfov IciutQv 

Xl)(l]|*[jlTf;¥ 



Hermès, marbre da Penlélique, Pkilislor, t. lil, p.S85; 
cf. Neubauer, p. 16i. M. Neubauer rapproche de l'inscription 
de Kanfruv le marbre suivant (piédestal, marbre de l'Hy- 
mette), découvert dans le théâtre de Dionysos^ à Athènes. 
Philislm-.l. III, p. 564. 
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'H pouX^i i\ lï 'Aptîou itBYou 

Xol 6 ÔVJpLOî KÔÏVtOV IIOfjLir^ïOÏ 

KotvTQu uîàv KoiXtîva KaicÎTbnK iroiii- 
5 r)]» Oep'joftTivôv, Tov xaî 'A6>)ïkïov. . , . 
.... icgntl t'irpu xal ^(ûi tt|v pity''' 

10 ictpl tI ^fti] of^vôniTa. 

Ligne 8, le marbre porte dmcn*^'*'^) ^ P*'"^ ^* ^^^^ ^^' 
sez fréquente. Corpus, n* 342, personnage du nom de Kanf- 
Twv, envoyé en ambassade aupi^s d'Adrieo. De la comparai- 
son de ces deux marbres, M. Neubauer conclut qu'il fout res- 
tituer, inscripUon I, lignes 2 et 3 : 

iit\ dtpx^v^TOt K«ivnu [Iofii.in]f«u 

KciltÎTUVOt 

Celle restitution n'est, je crois, qu'une hypothèse iDadmis- 
Bible;cf. inscr. CXXV. 



cxxv. 



////NlOYKAniTflNOCE/// 
HTEYONTOCMEM////I/////// 
IP£n-ÏCYNCTPEM///////// 
nAMSnT///////// 

yEN////////// 

Fragment, début de stèle ; ligne 2, espace entre M et I. 



.yGoo^le 



TEXTES ÉPHÉBIQUES. 413 

'EiA i^/wnt .... jvfou KaictTwvK B . . . 
Mv|A]ii|nûovT<K Hi(jc. . . . 
. . . ipju; avia^ftfi.[^aiifyat 
i Sfïva] Qa(iiS(aT[((i)i( 
iviïpa]^..v 

Ou l'archonte de l'iDscription GXXIV n'esl pas Ko»T«f no{A- 
Tniïoï Ksicituv, ou l'arcbonte KantTuv du mnrbre CXXIV n'est 
pas le mAme que celui du marbre CXXV. L'opinion la plus 
vraisemblable, c'est que les deux marbres soot du même ar- 
cbontal, mais que l'éponyme KaicÎTwv est difrérent de Kô'iittk 
noftmiïof Kaicitnn. Par suite , les éléments nous manquent 
pour Rier arec préciùon la date de cet arcbonle. 



CXXVI. 



EniAPXONTOSTlTOY/// 
///TEYONTOZlEPEriS// 
///AOÏENTOI£E(t)HB// 

////////TONUPOTI?///// 

Fragment de Btèle; marbre du Peotélîque. 



'Eitl ap j((iyTO( 'titvi . , . 
xoa^i)]tiûovtD{ {ip(<±K 



Fattet épmymiquet, p. M. 
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4>l][tiltp£ou 
AtovuaéSwpof 

10 Slijtjpw 



Le Bas, n" 515. Corpw, n° 280. 



CXXVIII. 



////AOÏSE 
///IMHTEY 
OYTOYAI 
OVnAlAO 
_OYTOY)MA 

'oiroproi 

AlKAAAEXPOÎ 
AINOÏOABIOY 

///ÏAEONTOÏ 
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lO QZnATPnNOS 

MBftNnoei 

///NO(t>IAOY 

Le Bas, n' 543. — Bien que les noms des magistrats ne 
puissent éln restitués en entier, ce tcxlc est intéressant; il se 
rapporte h un paîdotrïbat inconnu jusqu'ici. 



. . OVTOÛAl. . . 

. . . «u, in(tSa[Tpi6aûvT0{ 

. . . OUTOÛ) Ma[p3S<i>vÎM). . . . 

Vient ensuite une liste de fo^ioi- cf. inscr. XL. Le paido- 
tribe porte le même nom que son père; il est de plus du 
dème de Marathon. Ces deux conditions ne se rencontrent 
jusqu'ici, me semble-t-il, pour aucun des paidotribes qui 
figurent dans les listes. 



CXXIX, cxxx. 



Corpus, n° 271. 'Eniv^po^oi et lufpoïîiTiii. 

Corpus, a' 278. Fragment d'un catalogue de tribus. 
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Corpvs, a" 248. — Sous le cosmétat de nioûtap/sï 'Ax«pv«iîç, 
'A^ûptotaï) Etî7tup(Sr,t a élevé une stèle. Il a étéagooothètedes 
jeux suiranls : 'AipiJvEut, SeS^peu, 'Krntitim, 'AvronCwin, KofAfA»- 
S»a. 

Le Corpus, n" 288-308, conUent des fragments de catalo- 
gues, pour la plupart éphébiques; de même le recueil de 
Le Bas, n" 569-S88. Nous avons rappelé ou reproduit ceux de 
ces fragmenls qui conservent des noms de magistrats ou de 
foDCtionn aires. 

Dans VÉphéméride de Pitlakîs, il y a lieu de remarquer, 
malgré l'intérêt secondaire qu'ils présentent, les marbres 
saivants, pour lesquels nous n'avons que des copies très- 
défectueuses. 

278, 279, agoDothètes et catalogues. 

282, S460, fragment de décret où il parait être fait men- 
tion des éphëbes. 

2600, cf. inscr. LXXXVI. 

3035, fragment de dédicace; E4>HB0N. 

276, 280, 302, 3161, probablement catalogues éphébiqaes. 

3202, catalogue. 

:)20i, fragment de dédicace. 

3241, greffier Mfvaïîpoî, boplomaque Miypoç. 

3250, 9up(0pï< AfX. 'AXxiëtcîSii; et catalogue. 

3329, fragment du n" du Corpus 268. 

3330, Corpus, n* 268. 
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ADDENDA. 



[SoKiI t^ ^Àï} oTiftntiaat] 



«ai il xal T^v icai2}oTp{€i]v 

x«l t4ï inovTiffT^v [kii x'm . 

10 &7tXa{idî^i'|v Xoip(savS[pn xal tiv xatTtncaXTeifj- 

TT,V 'AplOT(iîl|[W> [kîiI 9- 

TtçavSwBi lnaiTTOV [ftaXXoù «nf cÉv(|> ■ iîveqpe!i}rat ii [Taviî- 

T]<)ijn^fia'jinxalivô|j,a[TaTÛvÎ0)î6(iivt^v Ypaj^dT^aT^ xa-rànpu- 

«» iv fft^^l liOiv[i], ri Si Y**^!****' àvâitiifiB ii(T^vffriXiiïnipf- 

15 {ici 'rii Siotxiint. [osi T«{>f 

■ft fouX^i [S St.^uk 

toi>( jf[i4Sou4 . • . .xXfout 

«t lfr,Siûoav[T(( lK]t 4>iXev. . .1 [o[p;(ovTOt] . 
[ïv-ti-rovfSof] «iXuv(Si)[ï 

20 X<upttin\<: Kn[<ioO{iovi; 'A[xa[iByt{5ot 

T((i(n|KETiit Ti(iaxpjt[ou; M»c«9«d[{, . . 

Dap^fxuSo; A7|)itoxâpa[u{ EùpiitCSiit 
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offtp^mw OIv»i8o( 

Faste» épottytnigves tTÀthènu, p. 3. Fragment de stéle. Ce 
fragment doil être classé entre .la CXVIIl* a1;mp.,' 2, et la 
CXXVIll' olymp., 3. Pour le texte en caractères 'épigraphi- 
ques et le commenlaire, voir le mémoire cité. 



La liste des épbèbes de l'archontat d' Xpûmp^^of doit âtre 
lue ainsi qu'il suit : 



'Epix8»(ioç 

Aiovûoto; Aiovuaîo[u 'Ava-j'Jujiâo'iOf 
'Apx'SiliMï noXuiiJ)(t[(«) K)iç]witO( 
• M»v3«»!pOç npuTOYiv[ou] Aajiitrpiiî 
S' Nixd|Mixo( 2ù)of]rîv[o]u AaixirrpttJî 

6wS<JOI0( naU>[[f]0U IlB|Jl6(>>TâS>]ï 

Nixojdîîe Topyiou KiiEpisioîc 
S]«uitatfo; Mii[Tp]oSwpoy <l>T|Yoû<iia{ 
'A.Y«tio( 
10 Myïliiix[Xl^î Mvijffixîiou; ropyi^tTHK 
A(mv ['A]Xki[mvou ^iXafSr,; 
Ap/[{]aî iwvuoiou <l>>iYatEÛ; 
['Ainp.)mvto« 'Ap[/]»)>âou 'AyxuXr.Stv 

. . WV 'AïColXwvfSw 'Otpl»VlÛ( 

15 MtvtsSiùf MtvtaSiu; 'A^xul^Siv 
X]p«'[A7i( *iX(ov(!«. KdUuxiiî 

£]niii(af 'ApTJ[juDvo( noiBvieijf 

KJŒÀXlXpïTfSlJÎ ïuVÎpifXflU 2tI(pltÛ{ 
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TEXTES fiPHÊBtQUES. 
20 Oiwpuwt 2uvS[)d(Uu Stiipiiii; 
4>A(av ZijioSvcvj KuSaQi]vauû< 

*AXt;civSpi>; '/ihiétSfou £TCiptiij« 
'l]aTpMXT,( latpoxXtou; Il . . .tût 
S5 (Xm> Z[Tiip(i]û; 



'AcwvtfSoï 
SwtCmv SuiCidvot ilfatâi&tfii 
KXioxpciTi]( KXtDxpâTDu XoXXeESnit 

30 Tii^oxpcmiï Ë£âi;.uou AEegtX(Si;t 
TitJir,aîiiiv.KaXXiât(iiiSoc 'ÏSaSi); 
'A^pi-iï 6t[tiffT0xXJDu; KoXuvîîOiv 
*AmXXuvîS)i)ï Xopfvou EOicupCSTiï 
'lirm'viKot ImtovCxeu KpioitîSiiï 

35 Ziaafnatpot Suam^ou 2Ka[iSuvCoi]; 
<&iXaxXqt Zuwûpou XoXXiîSiif 
EuSi)|Mc 'AiraXXwvoSotou 4>p(ef^^io{ 

nToXc[^cifSo( 
T((iiap;(o; £1(1.3X1» 4iXutû; 

40 Sitapiaxltuv 'AicoXXtuvîou Bipwtxi'ôiK 
A'>||ji^Tpio; ^o-ou BtpcvwiSi); 
2u9Î6iof 9ipviX();(au Bout<(Si]ï 
'A(i^(Xoj^(H 'ApiipiXô/^ou BiptvucfSr,; 
'AffxXi|7cii5n; Auaiixo^ou 4>Xu[i>ï 

45 KXia'Jtopot KXïoEûpou OXutiJï 

4>1XWV A7]|X)]Tp(0U 4iXutûï 

KopTcôôiupoc Eùëto'fou OXutût 
Aïoy^aio; 'AnoXXoSrâpou <l>Xuiû( 
Dâ|ifiXoi; 'ApinoSoûXou 'AaiSvaio; 

50 MvTiOiY'P'î MvaMou npovRctXTio; 
MntxX^; M(vi£:^uou Oiijuaxcuf 
[KlpiTÔëouXof 'HpioEou 'AaiSvsIoc 

'Axa[i>[v]T(Sof 
'Mnvarfépm *Ao)(XiiitMÎ[Sou] S^itio; 

53 AicoXXo<p^vi]( 'ApioToxX^Du; 2!p^i<< 
Aa|MKp(TO( Bovfiijpw Etnaîciï 
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01vttSo< 

60 iTJul^pWî ©to;svoo 'Ax«(«nû( 

Nufi^Supo; A7]|j.ovo6au EittX)i<pioiot 
XÏT/iiiaOi EiS[i]dïou Sptooioç 
'ApwTo'vuioî 'Api(nOï£xou 'O^Oiv 
'Hjkiofwpo; Auof oivou AoxicfS)); 

63 'ApistôfiouXo; 'A7aQoic^Jout 0picÉ<Ti(}t 
dsôfiXot linvuafou 'A/apviû; 

&il[|ji.]of iXot Ai)[jiof (Xou 'AXcEitû; 
n4't]X>of AtuxLOu MiXmû; 

70 Ilappiwînat Aûsuvoï AI^<uvtû( 

W[ouî]A'ï"*'ûï 

rXaux of 'AltaM'if 

'AîiXitiv 'A[1xi*}K»o( £u6cE>.^Tnot 
Satupi'iov ZtoaQMOu SuSaX^ittof 

■ia Kôv^y 'Aïa[0]o>cÀ^ouï SuTUitotiwv 
Aiifâ[iupO{] Aiofiûpou MiXiteÛc 

'llt[lU0B]M¥TÎS0( 

«frsvm; K[oi]Uta<]tvau KcipiàSi); 

Bôx^^io; M7]Tpci6iou Jx KoCX/,! 
80 AcMV Suitatpou Ileipaiïû; 

M»|ïOfmv l'iléoîou 'Epot«5))( 

MilvÔçiXo; M>|VDf fXou nctpailu; 

'AXkctt;!; 9a3utp[û]vta( TleipaiïiJt 

'Poîojï 'PdSuïo; 'A/ipioûoioç 
83 Szvoxpciiiit 'A4xXiimoÉi[alu 'EXeusivid; 

Aiovûaio; naaiâ£[o]u AtxtXtû; 

Stvwv 'AaxXT|Ttief[S]au 'ËXaioûoiot 

Aos-ÉOto; 'Apto[t]jou Hapaâiûviot 
90 'AptiTT^t 'Apia[TJtou MnpaOïâvMt 

T ijjuittvo; ['AitJxXiiicuîSou Mapafiûvi»^ 
9uSwp[«(] Qtoftbou 'Pa[i.voûatoe 

'AvTiU&lV '\VT(XÎ0VT0( Map«Oûvw( 
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TEXTES ËI>b£BIQUES. 
Xpt|Mtv{S))f 4>0kOX'nf|Mv(K MapaElûvioï 
95 ZwtXof , . .yévou HapaSûvio; 
''Ep(x[tiiv 'E]p|xa5ûpou ^\t\fti^ 
Ti|xeiYÔpii; AixattSou 'Pa^'vaûatot 
Ozipîtav 'Apmo[jLi>;(Ou <l>iXiipiij{ 
'ApiffTovout 6iof Rvou 'Paftwinoi 
100 'AiîoXXiiivÎBtiç 'kTcMimiSrxj "PciftvmJoiOï 

'Hpcôifi; [M](kxou 'Pouvoûaioc 
'lîpoiy 'Hp[ci)vo]s 'Pajivoûtioï 
&))[jL^tpio( Aotpofitou .... 
105 ^untCwv 4>u«x[wvo; 4>(t}ii)[pt)ût 

'AicoUtfSwpo; 'ATToXXoSwpou 'Ps[[).vo^]io<; 

'AptV*'^ 'If poWtK *Pb}ji.vo[ij510î] 

ftÔpWV NÎKtOVOî 'Avnç[llJffTlOî] 

110 UarfKpirr,^ Uif^ Kpt[(altù; 

'Aoxî[6](>iv Mi|voSÔtou naUi)v(ûï 
^pre'fjiwv 'ATtaUiovfgu 'Avanlwrrw; 
'A8i]i'ô[5{op]o(? AûaiSoî £r,[/.o[]^£JSi)( 
Aiovijatot Oi^pwvat 'Ava^XùaTiot 

115 EùSouXfÔi); 'AvSpovi'xoo Sï|)jLa^(â>]; 
Nixfof Nix(fvSp«u Oopaicû^ 
Aio<ixaupià7]i; <^îÀIlJV3c IliXliivtuc 
AïijxïTpioî 'ApTtftuvoî 'AvavXûoTio; 
'Att«X£So< 

120 Tl[*OXpiiniî etOÎoiÛU SOUÏIÏÛÇ 

AioxX?,{ Afou 'AejiovdJî 
2KBpiavSpO( no<;tt£t»viou 'Ati^vcIjï 
'Avîpo'ïiKOï 'Av&povixovi 'A^pui^flev 
Xaipiicnoï 2i|jLDu Souvuuï 
12S r[i]povt££ii]i; Kpatiinrou IlpoSaXtt'atot 
Nixô[6]ouXo( KciXXiïiïou 'Atiivïijç 
KTr,ouX)ïf KviioixXûut 

Aiiixiot nonXlou 'Pufiaîof 
IM 'ItpOxXïjt Tl.uoâ^DU Zpiupvate; 
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4><>0«(l(!11|« '|jr[lt]Î0U 'AîpB(JlUTI]¥rfc 

Atûxiix AfiXou 'Pu(jLoiïac 
['ATjto^ot Mi|va£û[>ou 'Opooiv3t£t 
'ln(ÎU)po( 'Iffi&ipou NHicop^ttr,;] 
135 Aioviîaiot Ainuffiou 'Axatuiît 
NwfjH^ïiot 'AiTUdvo; Tapsiûf 
rX[«5])ioç 'Afâftuvoç B^ipiiitot 
'Aiwiluiïi« 'PoSwvoî 'Hpax\«ÔTt]t 

A>||lTÎTptOt KpCEMfKU 'XttWftit 

liO Nixâvup Bpo^tiou 'Hpax>(WTi)ï 

4»Xd[xo]poï KpiTuvof AnoStxwit 

£Tpâ[t]iiiv 'AçpoSiofoo 'AvTw^dSf 

noxXiot noitXlou 'Pu>(iU(îo{ 

Ziqvwv Eipuvaîou BiiputlOf 
145 'ApioT^TîjiOï 'Aïflîffnipiûu HiXi^omk 

STpaTiiiv STpâtuivot 'Avno)^cûc 

tïi(!^iXg{ 4>îXuvot KapSaiiûf 

'AvSpôrijiOî Aeuxîou 'Piujtoiïo; 

150 nap[xtvîoK(K Tlop^tvimau 'AvT[to'/tu« 
ïapoTrdov 'Eîuiyivow MiXifoio; 
ASXoc AûXqu *Piu|xaTo;. 

Èph. arch., nouv. sir., n" 436. Celte partie de la stèle se 
compose de treize fragments, six découverts en 1861 , sept en 
1871. Voyez Konmanoudis, Éph., p. 454. L. 115, SuSouÀtSin; 
I. 127, le démotique a été omis. 



XXVHI a, XXVIII *. 
CoTftut, n° 244. Liste de vainqueurs à la course au flambeau : 

01 vfuc^oavreï dlv Xa[*x*Soi, 'AitxXiiwiiSiiie, xtX. 

CoTput, a' 250. Victoire d"Qpdp»K 'Upa. . aux lampadofAo- 
riesi moDument 'Ep(«t(f xol 'HpcucXii. CI. eocore n* M?, men- 
tion d'une lampadopborie. Éph. arch,, 2031, 2032, victoires 
d"Epttnav ) 'AiEwviû;, 
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XXXDI a. 

Corput, n' 332. Fragment de catalogue du même genre que 
le n* XXXIII. Cr. encore Rangabé , Antiquités hetléniguet , 



Carpu», n* 454. Mtu. Veron,. p. iLix, 7. 'Esî Simvo; ifty- 
TOï, xftO|*iiMÛ Awvualou, MapM;'Avaf>iîmo; 7uuM[ai«p//îm;. Date 
încerlaine. cr. p. 123, au nom de d^u». 



XLV a. 



EI]xovi xoe[jL7]nÛ 
S 'Hpaxl^tDiK ttpîjoï 

Philislor, 1. 1, p. 428. 

Hermès; restes d'une tête. Marbre du Pentélique. GonT. 
inscr, XLV, Cosmëte Sis d"Epjjiio; *uXâoiot. Pour la formule 
de la dédicace, cf. inscr. XLVEI. 



XLVI *. 



ot ami^Soi To[v ffuïï- 
ifi)£av'ISxiov liai. . . 

PMlittor, t. \, p. 478. Fragment de stèle, marbre du Pen- 
télique. Bas-relief, marbre contemporain de l'archonte A«î- 
xio< OâiSsâUioc •Imwpj^o; ; toutefois le cosmète de l'inscrip- 
tion XLVI est E&xpnn|t 'l-:p|aiou, et sur l'inscription de 
Oùt&iûUuK 'fmcttp/oï, nous ne trouvons pas d'épbèbe du nom. 
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M militu 



Sur la 

é xlsoiJiiiTJKTÛvléipifJSuvEIpiivaïfff 
Sitr la 

3 fici è!p'j(ovTo; Il^svrciîvou rap[Y^TTfou, x]o« 

itaiôotpiÊft&fTolt 'Ap(»Twvo( [%^poS«i«r| 

à]vi[Ypa}{>av tol){ iTuvcf 1Î60U4. Tft^tiaiif-fQt ' A«û 

^aaiX-iluaiva-Acûxio; x^puÇ MaijtaxTr,- 

[ra(jL)]X-]AtoiixaupîSii( Ziooiftou Bip^v-'A* 

10 rXauxia; 'A-^apveùî MiTOY»'-IIp"^*YP« 

. . . 'HpaxÀiwvo; ËÙTCupE-NouptTjVioc 'AttixoÛ fi 

K)i]f»oi-'Hçaifft(orï AnjAirT-'Eiti^ovoî Kii^ti- 

. ,twï rappit-Kapirot ix Mup-MÉvav£po() Fap 

...))( 'Apaf^^vi-Zûotua^) STiipi-'AstatiKèt Ileii 

IS . .V0D4 KvSa6i]-BeQ(pi)>ot) 2Tiipi-Zûoifio< i^-Ot-E 

iÇ Oi-di^ïiJfiO* EÙTtupi-KbîSupDt) EÙ7uup{-KopvrîX«i; Bïpw-Staxpâ 

Btpiv-Môr/o; £s^Tti> nàicXio; vt-Tpof tjioc 

Amvùokk Afpi^SouXoc]? 

EIsISotoc 'aXoi- Bas-relief représentaût ]e cos 

20 'AnoXXûvio; ) 'AXa- à sa droite sont deux éphèbes, 
Zwiii|M^ AI^u)- à sa gauche, deux autres éphë 

IfXtuxo; ) 'Aïnv- 
'Avrioj^o;) IIcipci- 
*Af poSiîaiOî Jx Ko- 
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2t6c«rvtivrtp(iiav[ixèv] 

Atuxfou KuSaa[i]v<i(tâï, 

plaque ! 

[jLiittiSovTDf Et(n|va(ou tvâ Aiukîwj KofuSiivaUiiK , 

ou, Ai^xiof voî 'Apiffto'6aulot Elpiivaîou KuSahivnitît 

Kio; tAçtr\i!iiaii KuSa9T|vai:ûï 

'ApiaT(î6DuX<Kpaff<X-TIoai 3i-''VitolÀoçâ»ii( 

6wt-T, 4>X. rXcEuxtaï 'A;(apv{Ù4 oTpaTT,-f6î 'E>nçji- 

foi 'OvdfLaffTot Aiovusfou i\ Otou, 'HpetxXétdv ) 

OIou, 'HpoxXtiSiij; 'Epattiivoï 'Aïi|V(-KX. Mpao;, EuoSo; ) 

SoljXK Kiiçti-Aixuo; ) Eùuv-'OvrjiiijjiDt ) 'AYpuXïOi», 

y:iT-2uTi'w> ropY^t-râïo; Fopi^T-Oûi'j'âviOî TapT- 

eni-'ËÀtuoîïtOi; ) KuStiBr|V-'ApTt[iU)» Ku£B0i]-4>tXDx),?i; 

uwipito; ) i^ Ot-'Hpoiîin 2xa[i6(o-'A(ixiiiJrietST)î Atuxo-Mivon^pOî 

■ni: fi((in-*Ep}(tci; 4>XutÛ4, Stônoixic»; $Xu«Ûï, AiovÛoii>; 

'Ajtapv-AùçîSwî 'A^apvïû;, ïilx*! ) ♦u^aat-'AtTixiç MiXiTeû;. 

Aeûxioc riauxû; 

mètc; 

Aiovû«iD( et 'ApioTiS&vXa; ; 
bes, Aiûxiof cl rÀauxkï. 
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HapiOiôifi- 
30 'Afiuvôfioi* 

noXt|Mi)v 

35 HapaSwvtof 

EBxaipo; Hupo- ^iljfpuc 'AtvoiÎ- 

'Avfltfft^pioî 4aX)f M]v7p«^i 

i>; ) riciMi]- , .vtpst 

40 XiH niiXXr,- ..(«{ 



Slèle. fi»f«i ^/Kmytnf^et, p. 24, pour le leile épi^aplii- 



LIL 



A rioscription LU, H. Keil propose les variftiites soivantes, 
Pkitologut, Supplément, 1863, p. S91 : 

L. 2 et 3. EtporoXoî vu;(f«ov [tuffTiinJfXùj'* iruv]ôî»ï, 

L. 3 et 4. itoTfiYiii S" ixip'X' fn<p«u [tio^^ M]ipxiavoio. 

L. 7. 'AXXo; S' ]'HpaxXîau; tffotm 'Avrîoj^ov, 
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Au'dtttout da b»$-nlitf ; 



'AvTto;(0( ) 'ASfM- 


n.,i|«»«'AV"t-i« 


I^Vm 


•A«î«!,« 


KXixIi 


ajnot) 


Eli»|».t) 


Au... 



que el les commenUdres ; marbre qui doit être classé entre la 
CCXIX- Oljmp. 1 el la CCXXIl- Olymp. 3. 



UI». 



...eHTYXHNIKHKAICAP0CAlPIANOY(i> 
EYCANTECENT.£niMCMMIOY(il 

((iPOYKOA APXONTOC 

CTAP HCnPlOTH 

5 OYM TOKPAy- 

En-léte de stèle. Le marbre est brisé i gauche; lacune im- 
portante au milieu. 

'AYa]<)ïi ^vjr,, vût>] Kaîgapoï 'ASpiavov, 
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ippou Koi[iovîi6«v] éf/mVK 

iviavrS, T]rtiif[Tou âîtJ t]r,i; icpWT>i[< im- 

[KaiirapOî TptuTKÙ 'ASpiavoû] . . . 

Faites éponymiqws, p. 25. J'ai rapporté ce marbre à la 
troisième année de la GCXXVl^ Olympiade. 



Sot âwl lïpx''"''^ ^*' 

**J. *Hp«xliiTOî Tap- 

5 nopÏŒia; ÏTiipi- r«p- 
inuLiitpiot M«;f- 

B«9ue*Apx»- Hïip- 

*A6âox«w); 'Apx"- n*tp- 
10 'Af poSïîvio; Sxta- 

IIo|*. 'Eitipaotoç Fap- 
AiOTUfl^fitopoç 'A-ffou 
'EXevofiviot 'OtjOiv 
■Eniïovoî "IxAou Biiottû;. 



Aùtoxpeitap* 
*A!pi«iib> 'OXû(xinov 
ïicaUidvto; 'Açpo- 
Sioiou 'Ax«pvtîiî 
& xoaitvi'ri'iC t5» fci 
ÎU. AofxtTiovoû if/trt 
TOC if i^ëtav &it)o 
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ËBIQUES. 


C. 




a,^f- 


■»(hi..Iî 


1,1^, 


luvipfcx 


Xbot oî wiomI nlXot 




H(...Spl«t 




■Al««'«l»< 


.AIAÏ.. 


rii. y..- 


.HPAIAHE 


vfsxf 




J,.™. 


D. 




Eh.p.l8n 




EW!»f« 




Su>rnptX"< ?'^« 



Cf. Fa5/«( iponymiques, p. 30, pour la commentaire ; Kou- 
manoiidis, XpuoaUît, 1866, p. 412, Je classe ce marbre entre 
les années 1S9-135. 



Lin a, LUI b. 



Le Bas, n° S28. Corpus, 1. 1, p. 910, a- 274 b. Archontat de 
Ti5. Vi\. 'ArraXot Sy^tot, xoo(xiit«Ûoïtoî Upi'ia; 6iaÛ xal 9(S( El^ 
pnvafou naisvifbK; marbre en l'honneur du cosmèle, des so- 
pbronistes, du paidotribe, et de l'bypocosmèle Xdtp^i; X^pTjtot 
rap7^TTio«. 4>X. STpatôXcia: Ouïâaioc est gymnasiarque pour 
toute l'année. Mention des jeux TipuavCiuia et 'ASpi^viin. 

Corpus, 274, même arcbontat, marbre en l'honneur du fils 
du COSiDëte Atovû<ria« Etp>ivat(ou et de 4>X. Sipatalaoc. 'EY^vovn 
ff»l&>( àiaxifatat Mit Sûo. La date de l'archonte 'ArcoiXot n'est pas 
fixée. M. Neubauer propose l'époque d'Adrien, Commentaires, 
p.lSS. 
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LVIU a. 



, . .v«ivt«xaif}(. ., 
ataiîou iinifoi . . 
fftafiîou S^nuXov xTipvxiuv Kcnr. . . 
tV îtuti'pav taî;»v itâïta t" àTS»!. . 
S xal 'AiioÀXwvîi|i 'ApiâSi. 
T^ 'HpsxXtî n<>Xwvf(xw 
xnl «âXiii xal KnKf<xiif 
vtKViaxapj^ifnvTi tûv 

ÀjlIVOIMVIl 

^pA. arcA., nouv. série, d" 215 ; hermès sans télé; marbre 
du Pentélîque. Inscription gravée avec peu de soin. Lig. 1, 
EMNE. . . . Lig. 4, TA£IN. Époque incertaine. 



LXIX-LXX. 



LXIX.—L. 16. Il Faut corriger &)|!ii«<r«jn)c £f)]T. ; cf. LXX, I. 6; 
1. 4S, 'A-faeôitout 'AttuoC, c'est le personnage qui est appelé 
'AYaOônout 'AxtIou, inscr. LXX, 1. 17, sans qu'il soit possible de 
décider où esl la faute; I. €0, Mvmxô; Sa-rûpou Tap-; l'iascr. 
LXX, 1. 15. ledonneJxMu^fi.— M. Neubauerpropose,l.l6,de 
lire Stifcmo; et non 'Entpavrot, parce que le soplironiste Sn'- 
f svot doit figurer sur le marbre LXIX, et lig. 24, 'Ena^ p<>ii(Tot 
au lieu d"Eic(xi))p£<»v, pour la même raisoD. Le marbre ne per- 
met pas ces corrections. Commentationes, p. 101. 

LXX. — Ligne 9. M. Neubauer, p. 99, suppose qu'à celle 
ligne ou h la ligne précédente le sculpteur a omis 'A^upiTcof 
'Ajciiip(nMi nat-, qui, figurant sur le marbre LXIX, doit se re- 
trouver sur le marbre LXX. H. Neubauer identifte ce persoa- 
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aage avec 'AXt^avSao; '.\-/y,pi9xw> Um-, qui est byposophroniste 
sousBtnotoc nifooiv (inscr. LXXX), et avec un Tonctionaaire du 
mAmc nom qui est bégémon sous TiS. K^. BpsSoûot (inscr. 
LXXXVIl). *iXi<iT(io»iç (inscr. LXIX) est, d'après mes calculs, 
de l'année 163, nciouv des environs de l'année 165, BpaSwaï 
(le l'année 189. L'opinion de M. Ncubauerest donc vraisem- 
blable. Voyez Fastes éponymiquea, aux noms des archontes. 

L. 15, il Tant lire Aâ:pvoï; 'Ii'paxo;, cT. insc. LXIX, I. 75. 

L. 34. Il faut probablement restituer 'Eirif^viic, nom qui se 
retrouve ligne 14. 

L. 18, col. 3, le nom AAPEI02 est celui qu'on trouve in- 
complet, inspr. LXIX, I. 83, et que j'ai restitué ^é[f}i)t. Je 
crois que, ligne 83, il faut lireAiptio;. Dans tous les cas, les 
deux inscriptions doivent donner le mOme nom, puisque dans 
la tribu Ptolémalde il n'y a cette année qu'un é[Âèbe, 2ii|x«- 



LXXIY. ». 




■A,.]e»M, 




. . . VO('0«|. . 




2]t'5u)X»; 'AitoUlu. . 




Kp>t.pi< 'H|»«li(S»> 




A!..t(S<.; 






Z.y?.. 


"HVcî Tlft(m *aXiipïw 


KXi. . . 


•Epfl«)M.,.l™»< 


ZÛKupOî 


Zwitupof 'AfpoStaîau MapaOûviof 


K.a.f=piiTiK 


XwT^ft/i/t 'EpÎTOivo; Mvpaâcuvioï 


■r4i»fc( 






•A«..«i.T««M.M>»î... 





Épk. arch., n-SâOO; Neubauer, p. 105. Hypopaidotribat 
de TtXivfxSpo;; par suite, ce marbre doit être cla^ aux en- 
virons de l'&rohonlat de T(v>;t<K Dovrixi; Bitoauûf. 
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LXXVa. 

A. 

Oï 

OYÎ 

HTH£ 

YIHAOÏ 

PATHTHCAC 

\EUCA&eA<tlOC 

TOYKAAVilOYAnO 

VXAPNCUC 

Partie supérieure d'un bermës, marbre du Pentélique. Ce 
monument a été scié en deux morceaux; nous avons ici la fin 
des lignes qui ne donnent aucun sens. Il faut rapprocher de 
cette inscription le fragment suivant, conservé également au 
musée du Varvaiéion. 

B. 

IC 
I 1 1 A P 
AYP<t>IA 

nipeeuc 

KAAYAIOC 
AXAPNCY 

THcrm 
€iepo+ 

INAP 

Mime marbre; même disposition des lignes; même style 
des lettres. Le texte était gravé avec une extrême négligence. 
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'Eïti (£p[^«T]o( 
Mp, 4>iX[D)(U}aut 

K>.gihoii n(>x]<:c>iXoï 

'Aj(>pvi!i[ï orlpcmipfaaï 

t(pOf[âv]'cou KXciuiwu 'Aico- 
U]twirtH 'Ax«pviw(. 

f as/e( /jMnyini^iie», p. 34, pour le commentaire. Ce mar- 
bre doit appartcDir aux envinms de la CGXXXVII* Olym- 
piade. 



LXXV*. 



KotÔ t[<i Jntp]<ût)]^ 
twv [oirtiJJpiwv 

Tie. Kx. [noXû;]<iX(>v 

■Axapvfa [ipJxOVTB 

5 TÛ'V [jfl{]€l<IV Xl't 

(iY«BY[o9ttii]» ^iXa- 
5d(p[M'«>*] 1\e. KX. 
'Aic^fuyiof] 'A;(ap- 
vtbt [t!>v Kiojv vtiv. 

Philirtor, 1. 111, p. 382 ; /^ai/w rfponywtguw, p. 34. 
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oieniAPAYo. . pxo 

E(i)HBOITONEAYTnNK 
■c«^^Mf< SniEAHNBAT 

mjix>. noN 

Oi iwï 'Ap£wo[î i]?Zo[»w: 
. . .ou 'EoTiaiôflM wv sa. . 

Prtrtie supérieure d'un licrmès ; marbre du Penlélique . 
Fa»U» époni/miques, p. 35. 



LXXXVU *. 



[ Kafodpo;] Kop[(U)'}SM> 
i.»fxa c|)t[Xiiîi'X- 

(fK[l]a, rt[pfMlv{lUt« TCClf- 
XpBïtoU, 'Av[tlV(itW, 

'ASpidiviia , 'Aïf-tivéna iï 'ËXeua 
«Ik— rip|*a¥{[x[i« 

■B».[vixw 

ota5£oM, ri[p|j,«vi- 
x<isi xal OiX[aSt>.iieitt 
xïl Tpi-nK ['cciÇfUï tSv 
âXtiinû[v KaYXpntJ-î 
ou 'Aç[po]S»ia[iO( 'A- 

»[pH"H''»« 

Ki[sûSi]o; Bpa[Boia( 'Am^i- 
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Corpus, II" 316; Piltakts, VAnc. Athènes, p. 475, â; Neu- 
bauer, p. 114, archonlalde KX«ûSioîBpaSwJaî'A,Ttutii;. — L'ins- 
cription LXXXVII b, placée ici pour la facilité de la mise en 
pages, devrait se trouver régulièrement page 440. 



■EpaUPixMup- 
AlcoUwvix 'AïTiy- 
Zbit^of 4giltiptût. 
IIoiîoxpîSi]; iik piou 
5 'ASJaxavTo; EitiiôXinu 

lIpuiToyîviit Soyv- 

10 'loûX. Eùox)i[u.>ï) 'Rpu.-! 
Ypa|j,[MTe!>ï 
4>«î€o( X/^ctvSpou IIii- 
pai- 
6lC0Ypa|i|jta'c- 
15 2»)X(Ktni; 2xs[i6ui- 
Yu(ivasîapj(ot * 
KX. AafuiaiM 4>Xu(ù; 

Xsl Â>fUVDOÎT-t'(ppia- 

*X. raïavit HaX.- xol 
*X. 'Ovaoo;. . . 



41Xi]tMT NucoxXfou[t 
NixoxXîj;) 'Paû^( 

'loîSoTOî) ou 

'IsiSoTOf rXlJIM»* 
Mi]tpâS(upot K(X, . . 
Ircttiot? Xpum^ov. . 
t&iXDU}uvix DaiSi. . . 
E&Tv/fSi]t ) 'AxvX. . ■ 
KpoiTipbï ) 'Axu.. 
AdSïp. Tft^Ttiofî]? 
A«av(3>|4 ) 
'Ahgv^ AI.. 
AtuxMï M. . 
'Xx.<ty.a.vt[(Soj(] . 
EuxapKOt 
Ztoxpâ'nit 

'AlM..? 

'At((«o[c 
Eutt. . 
E... 



Fragmeut de stèle, marbre du Pentélique; épaiss., 0°,I0. 
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•A,~ï*'A.t.vo-l. 'EXi.- 


.... A 




A MrMOT? 


>«llt«v.g-AINe 


OivÔftXK) 


25 -E^y. Juimit 'ACw- 


'AmXnitiâaiK Oiïo^iXwj 


Snisp^I K.1— 


•l.i8.T«) 


Atl. So<Mi«vèî npo;- 






NixQaTpixTD; Ziavlft/ni 


mi^ùot)*»»- 


M.(.. nôtoîeoptxwî 


30 Uf^t,, Ei„..U A.|»- 


nîffTDf Ix K(pa|xj- 


râïof Eipiivafou A«(t- 


'0|ji.)|po{ 'AopoIttvCou 'Epiif- 


E8î,|A«-A,poJ.i(ita«»l. 


Nixidv ) XoiapYïiJ! 




'Eîta^pôînoî Nfxemroï XftX- 


♦ri,p- 






'0«î<r.|t9ç l,.«..iS)lî 


35 'Ép.x»"t»«i 


*À!j)(«viao( 


'Eittxnint Amusfou A«(t- 


A(X. rWww 'IwîOï 




*x...-rupo<) 'i«î« 


e«,7in,0Klt.»i- 


•Aîwit.«o()B>)«««ût 


Aiittii^pw 'AïpuX- 


'ASiMtiffXlK) BTlsatllÎ! 


«)'Ep(u(«lxK,!«y 


e lv])< Eâinipou 'AftÔ- 


. Ai,.t9„r.rtt- 


'AiwU<i*<oï)*vtivo- 


ou . 


'ATTtK«<)OUt«; 




Olvefîoî 




Kx. *«w«4 nïix- 




ri;ixviTO«xpi59wu?.. *r.? 




SbixpâtiK B(<avD( la. , . 




K.xpoiriînNuA... 




4>i(Kw«y.i('Ewv... «or 




Stoxpifliî *ewi7(î[y(.u or 




*a<wf*ivbî Tpo. . MOr 
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'AttixÏ[(. . lOf) 
, . p«ito(> 

Euoîo(. . , 
'AnoXX. . . Ziaaîn«i 
npoî. . .ûviK 'Awii)- 

'Ëit...(*o( Ai)K>itp(ou 
fi. . .i{n^ 'A«xX)iiria> 
. . . ooov»t ) 
. . . . ou( 'AnoUoSûpou 

. ■ . 'AY'CkiTÔou 

l'IfltJÎOTOt 

Uf WV ZwoffJLOU 

Siifi^piK 'Atm^ 
'03iU[iitoç Ttpnvou 

'ATTtxÔf 'Ep«UtO( 

IlMTJt 'Af poS(ta(ou 
Nouji.- 'AvTt'pwt 
Aiovuoio; SbXTctvipou 
'EXëi'Sio; Ms£i)m; 
'AyaSo^ Aiovuaoiwpau ' 
ïifnôBioi; 'AvTiftvowi 
Aiovûsiot ËWptou 



Cl AI A 

AlOvÛslOf '0v)|9('fUU 

'EwaçpOMito; Aiipiit^p- 
ZidSi(jto{ 'Ov)iv(((.ou 
ïû|j.<fopot 2u[<[iB2au 
2ipanfiiiv AtdSiSiou 

'HâuXot £Epa7nuvo< 
£uoSi>( Bio«{Xou 

'AvTfû. 'HpouXiiSiif 

Mûpuv 'laiô^u 
ESxcEpicoi; rpnf txciti 
'ApTipiSiiipoi; Biofpa- 

KàïiwTOî 'Emyivout 

Aiavusio; Kapnou. 



'A<ixX)]mâSr,f ïpoçijxoij 

MapnQ- 
'AnoXïtûviot ) 'AÇt)- 
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^MSâviot ) 
KX. N{to(M(i nio 



Même marbre, même épaisseur; te rrogmeni B me parait 
être la suite du fragment A ; les colonnes n*< 1 el 2 du texte 



Cr. p. 314. Ligne 17, lisez 'E:p(i>i<:; 1. 39, S>TV|pîSi; I. 45, 
. . . tÎYOt)<W«.-, p. 316, col. Il, I. 4, •AliïsvS^î Kùv ; \. 5, Opt.'- 
oxou; 1. 6. 'AYÔinito( Z<u<ri{iL[ou] . Voyez p. 430, insc. LXXXVIlé. 



LXXXVll c. 



Tè™ itepl iXxîie 

i x)aa(/iilt^t TMV i^rfiav V. 'la[ûXiat 

5 toû noUoiSfou xai 6 d*Tix[oa[xi^T)i;. .... 

aç iit\ S^yorcoi KX. i^i'.i/w [«tiSo- 

O^ÔlJl SÎdU £Tp0ÎTUVOt toÛ Ki9gi{p[tiivot 
10 [6TcoTmi]!oTpî6ïi« tù'cu]^iav^'VBXiv[Otou, , . 

"A(i](iiiv ru(jiTa«tap)^oi ' 

'loiiXiof KcEfftet Bo>iSpo(j;iwva 
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'A(i]v(hv ) 
'lifmt 'Ep|xtCau 

..jieix'";) 



B correspoDdent aux oifinics colonnes du texte A. Ce marbre 
appartient au paidoiribat d'Abascantos. Inscriplion en mau- 
vais état et d'une lecture souvent difficile. 



«TfitTTifit 'loiï,, Kiawi 

Mou», 'Aï5fd|i"Z"*« l1ti«[v]oi)>««v[« 

15 x^pvï Mouv. 'AvSpay!i[/o<;l 

'A]^iiîr>( £exaCvio<. MaïuaxTtipiûva 

Eù]tux(^4 6iaî(âpou MtÀ- n«oïi3iiÛva 

. . . . <K ^oSûpou Mik- 'A'kriïoi Sixciï![vSo; 

20 ... v] 'EpY«- r»iA>iXi5v« 

EIpTjVsiof 

'Av6(»tT)piS{ii«] 
ïicJvSniiv 

*Ela!pTi6oli[w»Ti 
SI 'IdûX. KcisitK 

M]ouvuy_i«î[»«j 



Fattet éponymiqties, p. 37. Fiagmeut de stèle, marbre du 
Pentélique. L'hypopaidolribf^ESTuxu'vôï, le greffier StpâTwv et 
le paidotribe NwoatpoToç sont connus. L'archonte KX. ^t^iwy_oi 
doit être classé entre l'olympiade CCXLU et l'olympiade 
CCXLV. 
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01] Ifrfim 
xa6ù>( JYUpivasi- 

A, Kop. 'AtTixït 6 xcil 
KXItov 'Al^iivuiJt 
A. Noâ|X(iio( NCYpof 
A> Kop. 'AttixÔï xnl [& 
MavKrOiix 'AÏTjïifiiç • 

Au3l[MI^(Il]f) 2«)I|T- 

'A^oûoiof 
'A7toXX(iivio( 'lâffQvot 

'Afvoustof 

iif ivâpi»; np^i^ï 

r. M. STpôtwv 
r. H. K<xXXC[XQix<X 

r. M. rxaûxoiv 

A. NoûfxijiicK MïjvK 
Ko]nuiviaï Mcî|i[pLO!. . 



Fastes éponymiques, p. 43; fragment de Blèle. 
Lign« 90, il ne reste que le jambage de droite du A ; il aU' 
torise à restituer la lettre entière. 
Cette inscripUon permet de retrouver le nwn d'un archonte, 
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TEXTES ÉPHt»IQUES. U3 

A. No^^iitof M^vit, donné, mais incomplétenteot, par un mar- 
bre que j'ai publié dans les Faite», sous le D° 50. 

Linscription LXXXVH c doit appartenir à la CCXLI* ou à 
la CCXLIl' olympiade. 



LXXXVII /•. 

'Ep|x8v 'AXtUv^pôï (M 
AXtlâvSpau nsTjiiï 
in»a' ifrfivti 
EOxUa xiMjji^^Topa, 

Ce texte doit £tre rapproché de l'inscription LXXXVII, sans 
que nous puissions reconnaître ici avec certitude le cosmëte 
'AXjÇavSpo; HapaSwvio;. • 



AiSavxa- 
loç Zw- 

SpOW Aa(i({ltTpitiï 

Éph. anh.yRouv. série. n*304; plinlbedliermès; marbre 
du Pentétique. Ce marbre appartient à l'époque comprise 
entre l'arcbontat de KX. hftthi<n et celui de V. 'EXStSiot It- 
xwv^; cf. tab.'VII. 
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TEXTES ËPBÉBigUKb. 
XCa. 

i xoo(uit4( i;t|s{ï 

i-n\ %z]oïT<ic; *a. 

Suvi[o]u Ua. Aiovu 

5 StiK [toJÙï ISi'ouc 

*AvTixo[ou.iît]TK 'A7(»vo9taîs 

'Aitîï[»iipoî Ma]p«- T(5v [j(iY<^Xkiv 

■Kfoc[térm] £iS)ipii'(uv 

10 'AXe'£[>vSp««]. 'AvTUYtî*» 



'AmA. . 

■Ap.«. 

15 AOVOT. . 

Hkt. . 

'ApiOTÔ6[ou]nt. . 
' t'wo<i[M çpoïtota î • 

npûTDt 

EtTÎSupOt 
(frlXoKpoÎTVIÏ 

âs n<»Si>Tp(e[ii( . . . 

YpB|i|*ati[ùt 
iiftftin Ti . . . 

{nrmtïiÔOTpfîëiiî . . 
30 iiSBirxBÏko[4 . , 

xiorpof iiXn[S . . 

(Iupl.1- IÎIp))[vitO( . . 

i''aj/M ^uN^mtfUtff , p. 41 ; slële. ^<>€. AaSaÙ^^^ ^^^ ardiOQU 
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TEXTES ËPHËBIQUES. 



A>Soû/ov Mapi - 
aà.^fcl X[ùX]l[..'.] 

• ifr^€ovf iyiffa'iisv. 
KtxpoicfSot 

*EXiriv)ixcf ) 
'louXiovôf 'Af poài|[ai'«u 



'iituofiu 



Eùtoxmvb; 'Pouç- 

4>X. £uvàp^iu( 
2>^icpiâ. 'AXîEivopO( 

'Atî.XÔî 

'AXxifiiSta* 'EiMfpo- 

A&TOJXC'SWV 'E«tlfp9- 

s.a« ) 

'Ap[w£(o« NiOkou 

. Ov6t . . 

. . «i . . 



aux environs de la CCXLIV* olympiade. 
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TEXTES ËPHÉBIQUES. 



[H™|»],[Tp5^« 


T6&] 


[e.4f,l]«[T|,4,»«,l 


■rœ- 


[■Ai»XX(i*io< ©to^lXou 


■T[«]i5- 


5 [EJpi.l,[0]_ 


X.)tH 


[£TdtTiot 'AëaaxavTjtK 


XAp.-] 


(Itcitiot Ko.l.l.|.c 


xdn-1 


[EU«ip«A],«l.Wt.[« 


Alux»-] 


[i.».^»]»p«'En4'i~] 


A[..H 


10 niotiii 


xt$o« 


fAU. ZVlu» 


B.p..- 


[Oôàpioî 'EJXtwîïio; 


•1>>U(- 


(îm(p,M<2t.pl.m«- 


•»..- 


[Z.a.],'A,W„[,]14,M 


4>)lM- 


15 [e.vp«( erip.f.[,- 


Sll'-) 


['A]<i-|i<v,IS 


( 


[M. Ul.] 'A<n>r,><JSql<] 


>>.l 


[Eipl^&i 


e.p(- 


....ïrpi». 


■Epc- 


20 .... ESi.i|>K 


'Epi*- 


[eôUilc] 'A<nar,ni«- 


'ExK- 


(Xp!i.«]« M..](«- 


K^ 


['ApfoTi]mïO( > 


K{.p..(S.J 


CMi»]^) 


Kf- 


Sis [*W. •Al,,B.X5i 


îfW-l 


(K.p].a.p«î,.[.],pj- 


.•H[f..-] 


[Z],«i8<»KSirt(o.] 


■H[,.,-J 


'ASptavfSot 




tA]H. •En.fpm.TO 


•A.- 


30 AÏÀ. Aiovwio; 


'Av 


KaXWïajwî Awvw- 


•EX- 


Ol.iU» 




•A.,«J.Î^.()J 


■Ax['P-] 
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TEXTES ÉPBËBIQUES. 


Kixao«fSi>« 


■A[X-) 

[■*x"ri 

rAX«f-) 


[IIAiîl„p[«) 


Mi).-] 
'F..t-] 



^;>A. areh., n' 3160, Neubauer, p. 78. Cf. plus haut, p. 107 ; 
les numéros XCII a et XCVII a doivent être modiflés ainsi : 
XCVII a, XCVll b. 



XCII b. 



'Av}çivm£wï iv[<ÏM»t ïdîtupoî Tpùçwïftî 'VëâSr.î 

'AvJ-cnoifuv J[v 'tXiualvi 9(ô^iXot Tpufuivot 'r6xài)t 

*AÎ]pitivi£wv [Aùp. "Ewi^âviK xa'i Aùp, 'AXÉîavSpî MopaOwvm 
5 4>iX]aSiXfiîuv ['AicoUûvioi; OtoçiXou 'VëixS)]« 

^]€>]pi£ci>v A[U. 'ApTi|xwv 2i]|xa}(îSii« 

'AïT«]v»(tov M. 'loûX. Ilïo< IlaTttipiivèt 'A<]xXr,i{i^àii< 6opixio« 

Ko]|xfjioJi(uv 'Av[vio< S^txXXwv naXXiivtû; 

'A6]iiva(wv TiîXX^uK HijTpiïSiopa; MapaOïoviOf 
40 TEJiriviKtiov Xtki[0i Z^vuv Bip.ïii<lSr,ç 

©Jrioiîiov 5 x<)[o(juiTiî( 

'A][ji;piBpauv K[X. 'Amp 

r'ipitaviKitbiv [A. nauatoû(iita; IléicXiot MapaBwviof 

'r]oÛ irtpl dXxîi; [Oâapiof 'EXtuoivioc <l>Xuiû; 
15 ivt(xo«y,^[-niiï 'ËXïimÎvioï Kîitou AiOaXfSiK. 

Éph. arch., tv 1030 ; Ancienne Alhènei, p. 347 ; Neubauer, 
p. 81. or, XCII, I. 17 à 32, et tout le commentaire de 
H. Neabauer. 
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TIUTES ÊPHËBIQUGS. 



fcjci ap/avti>4. . . . 

xaî xr,pux(Ù9ar/ta 

S)}uou xaï To)i; <nJviîp^ovTa; 

àv^TpH'}'! AfXio; [£firct[,iio; 
10 'Ep(ji.0Yfï7i; Sriipitût ■ 
(îvTixoo(ii,^Tii; MoipaY^VTjt 
icaiSoTptëriï fi!i p!ou 'X'eXtvfôpOï 
KpoTTcm]; Sil ^l'ou KX. , . 

IS SûvTpO^' 

ifX"" 9Tpat[iiYiî 
Sum'pu 'Rp[iLOY^in]ï [Snipitûf 
Yujivoafapy^o; Si' SXou [ÏTouf ' 
mdf poviirtgf * 
20 ZaXoûo- Aiiix^Tpato; 
EtoîSuipof M7)voSi>ip[ou 
^X. 'AttixÔç 2mvitiS{ 

2jvXtD; Ti«T«Xi(W 

'EpiioyiïJiî ) 

25 Aip. XpîiffToc ' 

bjitoaufpovia-niî* 
LacuBt dt ûx tigttti. 
{•irona(£oTpî]67)ï Eii ^(w 



35 iicXo|u!](ot 

Aiovâaio< 1 

'A^fctSio; E<jTu-/_iSou 4*uÀcîaio; 
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. TEXTES I^HÉBIQUËS. 
'Ov^aijjLDt EixapiHSou Jx Ko(- 

fitl AïoYtvtîou 

AlDVIMIQf i Kal ESlMpICOC 



'EpiySifSoi; 

STpâtuv Zw3[;jtou 
SO EâTu](Unàï &to- 

Aa|Mxp(iTT,;. . . . i 
'HpcixXJuv 

. . la . . ['Aftjiiïit- 
85 . «?M. . , *î*.- 
. ■ luf* 4»» . ù 

£ixT, 'Eptit[oYfvi]; 
Mi|viJSiii(po;. . . 
tiO 'Etsîpoi; . . . 
Z<utXo«) 

BlftlOTOKXîjf 

'Pojû^î 'OXuft. . 

Fragment de stèle, E, £ et C. Lignes S4-56 trës-eodoni- 
m^ées. La plupart des fonctionnaires de cette inscription 
(Ont connus, cf. le lab. VIL 

Ce marbre est contemporain du texte XCIV daté par l'ar- 
cbontat d'AJÎp. Auivûoiot 'A^apviû;. 
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TEXTES &PKfi8IQUES. 



Corpta, D" 261 ; Le Bas, n" 5â4. Dédicace faite aa cosinète 
Btû>%i par l'éphèbe ApuavTianrè; KaXXafoxpou. Même aocée que 
l'inscription XGIV. 



xcvm« 



EniAPXONTOïKAÏIA 
NOYIEPOKHPYKOr 

. . . .PiEnznANAeH 

KeOAlETOYÏ 

OÏKAI 

AN 

'£itl ipfWTH Kaais- 
vcQ tipmnfpuKot 
2tt<]pi^, Ilavoidr,- 
vafSoï] x(f, S Si' hwi 

xofffJiHT^î TOv imî6]<0ï . , , 

Koumanoudis, [TixÀtYYtviafs, 21 août 1865; Ffufei eponymt- 
guet, p. 49. Marbre de l'année 239 ou de l'année 245. Voyez 
dans les Faitet, p. 90, un second marbre daté par l'arcbootat 
de Kavràv^. 
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TEXTSS* ËPHËBIQUES. 

xcvm*. 

A. 

îjr'i if/mxK 'A]ip«io«5 M«p«9w[ïioo, 

âp/oytdç, icDHÎOTpiÔoûvtoç 'EjitixT^TOo 'Ayjxftitin, 
J S XM|j.i^TJit XpiioTO; 'EiciXT^ia]» <l>i|^««ffia( [livi^pH'*'] 

nfooT. Ti6. KX. Av<)oO^]oiK MiXtTJtt){ fto; xi 
Ypdjxiiaitûovtoï ZuvT^jfou EiKOEpicfSw JK Ko(X>]; 

( ^{Xtinrat ^TitpitAt. 

) 'EitivYpnipoi 

. .KoX^piii;? Eât^TOij 
Ai p. 'ApwTJfiouXof 
' Aip. 'A'jaWicowî 

A&p. ZufXof 
i Aôp. 'A|jiiM&vio( 

Aôp, 'AyaSoî 
A&p. Btoèéawi 
Aâp, SuotxXnc 
AÛp, 'Ewfxniwç 
) Aîp. N£xa*5p(.c 

AÛp. 'Apt(|M(ffio( 
Eiri'/rii Aii|j»itp^ou 
Epus Sn^âvou 
Iliuvavlat ) 
l 'IIXi<!âu(iO{ *Vyeivoij 

A&p, Ei(XQY'>< 
A&p, Mopxiaiô; 
Efimpot) 

) AÛp. M^^XXof 

Aûp. napâ|jLi>vo{ 



, Google 



TEXTES ÊPHÉBIQUES. 
Xûfitipepot 'Ë^jvou 
AOp. 'Eic(ktvit<k 
HpiîfMf 

Adp. Eta^âupo; 
Zûstuot \y3^ÔTnSoi 
Zûatu.o{ ) 

Aiff/pîtow 'Avtiydïou 
Aùp, 'ASijvô&dpot 
Aâp. 'AYoSôicout 

ËloCScmc 'Poûfou 
A&p. Aiovuaôùupot 

A&p. 'AXt^avâpo;. . . . 
'A^àStiaw;) 
Kpîtuv £i>rt>ipî/ov 
AiovOoioï 'AOr,vaCou 

'Aenvfcv ) 

Titp,a'6toï ) 

. . . JMÏ Tii)xo(lcou 

xXt)itS4 



Stèle. Markrs du Pentéliquc. Pour le commentaire, Fatte$ 
éponymiques, p. 47. 



«[*•; 




Aâp. A. . . 




p.,nl[.4ï 




Aîp.iMjÀ... 




'»H""pzl« 




Sxtvpoï Zwft[«) 


A 


«..|««T,t 


A» 


Tfi^ Z«l«o.. 


'EXitt. . . . 


ï»„«.™i- 


•0|"1 
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Textes éphëbiquës. 





Alp. *iloxpir),t > nti- 


B..I 




. Aùp. 'A»ïfo/o( 


■AT,.ril.« 




*Sp. Eiffit^K 


Mt(i[*. 'Ay«9... 




Aùp. 4>lXYi|JL(ilV 


'Antxôt AtQpi. t 


45 


Aip. -Cwi!.™; 


Aôp. Eùtuj^iavô[ï 




A&p. Zûai{io(- 








AiGvviio; 'Xprtji. ... 




Aùp. 'Apilfiirrix 


Tpd,.|.« ) 




ASp. ïpVl"' 


Aùp. *.lo>p»v 


20 


K>. Siï»»!lv 






Aùp. 'ApW|«-v 


ASp. *,.«"?« 2tpit«? 




A4p. 'ApTii^It 


'Ai»U<iv«x) 




Aip. N.,.i„iip^ 


■IlpoxXllS,;) , 




■A-r™««it..- 


AlyitSit 


2S 




n^no; diofCXou 




ASp. «>XDtt(xat 


Aùp. 'Api<iTiiS)-,4 




ripp^aviiuiwv 






K..c.vbt *ftiin.o< 


■A9^««K ) 




'AipicEviCuy 


AD:..iip.flO 


30 


'(Hoiuot m) 'EXuiSmvôt 


E5«apo( nXwToç 




'AvTi.o.l« l> imi 


Aûp. 2ucoÛvSo« 




mi. 'AXi;<v<p« 


'lait. 'OXuiXictôitepo; 




'AvTivoitwv jv 'F.Xiun»i 


'AoxXriTriaÔiiç 'AitoÀXw- 


35 




'EitKçpéSdtoç ) 




6 xos[iiiT^i Xpîiffto; 


' nDtvStavfSaï 




ï.e,p.(„. 


K<ioiaï-*a.it)to; AÏP 




Aûp. n«irO( 


•lotJX. ©i<îttuo< ArP. 




•Ayt».'m 


'EXfuffiEïioî ) 


40 


Aûp. 'Ajitiw^ 


Mi|X<^- «ÙDUI^P 




4><X>itXfi[«» 


I'(XX. baUfiOi 




'E)a^«ipa< xal 


M»Vi*. 'Efjxîiç r 




euisigt «1. . . 


©lOXTlOTOt *Oiou 1 




•A.],«,i^ 


Miftii. nïiïiiï,o< . A 


45 


n.(i.uc »i 


Iffripot 'Aenvo&Spou 
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TEXTES ÉPBÉBIQUES. 



4ùp. Oov>t6x.Tnw 
Xîif. àxntistoi 

AÙp. EÙ/SptVTOC 

■Zf>iai)j.ot 'Kyéiiaici 
'loûX. AtooxofM)!; 

*X. 'Ay5o»ôpo( 
Niixipuc) 'OXirtiiiavôî E'i- 
A^p. SipaitEuv 
Ali p. 'AYa4<>iwc 

°Eit"opo3nTO( 
Aip. 'ASpiavô; 
Aiip. Ht,vÔ9iÀo< 
AOp. AtavûauK 
Eùçpàruvoï ) 
<I>tiSîaï Eù^poiTÛvou 
'AitoXWiïiot ) 

'EuJYvâpitv.... 
[xoc EiyvûixMo; 

- ■ . v*<) 



. . . . TOf £ixaûvS- ■ 

73 ... [ITITOU ) ■ • • 

Marbre du Pentéliqiie. Fragmeat de slitle contennnt la fln 
des deux premières colonnes. Je crois qu'il faut rapprocher 
ce fragment de celui qui est daté par t'archontat d'Apbia- 
nos. L'épaisseur da marbre est la môme ; les bordures ont la 
marne largeur. H manquerait donc de cette stèle : 1* le haut 
des deux premières colonnes; 3° le bas de le troisième. 
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TEXTES ËPHËBIQUES. 43» 

XCVUl e. 

riXXto^ HouoiTo; 

A&p. IloUifuv 

Aù[p.l'Oy[l^«[*OÏ. .. 
Le Bas, n" S14. CorpUâ, n* 279. Ce sont les nugislrats de 
l'înscriplion XCVIII, mais dans ud autre ordre. 



XGIX a. 



OKOZ. .IH1 

AAÏIOÏTOYÏ 
niAPXONTOS 
A+EANTIKOS 
0YT0YA1ONVZ 
-EPAni£^NC£ 
ÏTATOY 
ETOZ 

'Ox«[[X^M[ç.. 

<l>u]Xâaio{ to!>( [9vvcÉp}(0VTa« xoc'i tob; 2e7)&ûff- 

avta^ ijitl âp/^ovTOî . . 

cÈv(Yp]*'{'< ' âvTixa«[)jt>iTtûovto; 

. . DU toÙ AlOVu[otOV miLJioTpl^OtJVTOf 

A&p. £]ifaiKiMVOt, . , , 



Fragment; paîdotribat de Sipsirtuv, 
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T. Aotxît. IlpOjxSl'a 

T. Ao,u£t- npojtSttiï 
'QaSiv xal T. A<i[<l(- 

i:c>}npa. 
'OXûixicto DûSm 'Io9[*ia ///// 



^XXoTi [{ilv miiSîoit p.! xarîjoTiviv '£XXàï ct[piot«v| 

*Ap[X3Ti vu/o3vTa A[io!'j IIiwatQv stY"^« ■ 
'AX]X[o]ti S' iv Nf|Jiiii nu9oi[T» xal r»z]ov iv 'laflfiS; 

[EJ[*]ôx9[l)uJ v»ixr,i; 3ûXa [çî]fov t[i njorpii, 

["EÏJiÎKOve' [lip]?!* Sv ï[X]a6<)ï oTtîpeiïwv 

[*Ev] IcXïlsTOtt Itpoïï oTî [9«]u> XIÎTO )tO»t)V. 

r 

La restitution de la partie métrique est de M. Miller, Hevue 
archéol., 1873, p. 3S3. L'inscription est contemporaine de 
l'nrchonle Aauàunvô;; cf. Tab. VIll et insc. C. 

« Tanldt la Grèce me couronnait dans le slade, moi très- 
habile, ayant triomphé à la course des char^ dans le conihat 
de la Pise de Jupiter; tantât, à Némée, à Pytho et dans 
risibme, je remportais le prix d'une laborieuse victoire, et je 
dédiais à ma patrie soixante des couronnes que j'ai obtenues 
dans la plupart des fêtes oîi une seule récompense était pro- 
posée, n 



Disiiizcdby Google 



SUPPLEMENT 



L'ESSAI SUR lA CHRONOIOGIE DES ARCHONTES ATHÉNIENS 

FOSTÉRIEUnS A LA CXXIl' OLYMPIARR. 



- Les Fastes éponymiques d'Alhèties (1), nouveau Mémoire sur 
la chronologie ties archonlex poster'""''' à la CXXlf olym- 
piade conlieanent desTaiU qu'il est i^dispen^able de connaître 
pour l'intelligence des documents réunis dans le présent 
ouvrage et surtout des Addenda. 

Je me borne ici fi un résumé qui avertit le Iciilenr des ques- 
tions pour lesquelles il doit recourir aux Faslcs époaymiçves. 

'Eicl *tXov.,., Fastes, p. B, et plus haut, p. 419; de l'olym- 
piade CXXII à l'olympiade CXXVI1I. 

IIaffi(>(, Fastes, p. 6, nom doDl j'ai donné iluiis l'£nat une 
leclare incertaine; iirclionte postérieur de peu d'années à 
l'Olympiade CXXII. 

'Ep|jia7tvT,t, Fastes, p. 1, aux environs de l'olymp, CXXIX. 

2ûtL{iax<K9 Fastes, p. 8; premier quart du troisième siècle 
avant notre ère. 

Tifuioiava^, Faites, p. 9, même époque. 

Aiovûoio;, Fastes, p. 9; seconde moiiié du troisième siècle. 

TûxMSpo<, Fastes, p. 10; olymp. CXLV, 4 à CLV, 3. 

E&irAi(iLOc Fastes, p. 10; fin du second siëcleT 

(I) Imprimerie nttioiuile et cha Thoriu, litoiiTC-édlMur. 
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Vm TEXTES ËPHËBIQUES. 

'A(h)vCuv i Atovu«(»v, Faste»,. p. Il; deuiième siècle avant 
notre ère. 
Kvi[in*fin,i, Faite», p. H', même époque. 

AiaxXîît, 

'AplOT^[uX!)(], 

Faites, p. 13; ans environs de la CLXXIX* olympiade; cor- 
rections à rfifo). 

'HpûSiiiï i llirtiût ou 6 niT$uKt Faste», p. 16, probablement 
postérieur à la CLXXX* olympiade. 

'EnixX^f , CLXIir olymp , 3. 

E5ï«[M";, CLXV' olymp.; 2. 

KnUfvTpoifoï, antérieur à la première année de la CLIII* 
olympiade. 

na9i(ÉSi)C, id. 

'AX^svSjXK, id. 

SivoxXïj;, peu après la CLIII* olympiade. 

Nutofu'viit, id. 

'Apîsrai^iJiix, GLÏII* olympiade, 3. 

^aiSpisi;, vers la CLIV' olympiade. 

*Ayvô940î, vers la GLVIir olympiade. 

Nixdu.a^oî, id. 

Fastes, p. 17 à 21. 

Nix{n« , Fastes, p. 2) , vers la CXLV* olympiade. Correction 
à l'Essai, p. 128. 

Irift6nfa.tii, Fatlts, p. 22, entre les olymp. CXLVni et 
CLII, correction à VEssai, p. 116. 

■AmXUÏMpx, Fastes, p. 22; olymp. GLXXIII-CLXXV. 

rXa[ûxtinto(, postériear à l'olymp. CXVIII , époque macé- 
donienne, Fastes, p. 91. 
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TEXTES ËPHËBIQUE.->. 4B9 

A ces archontes aDlérieurs Ji l'ère cbrétienne, il faut ajou- 
ter Elaiftviit et TiiXoxXiif, époDymes Connus par des ins- 
criptions découvertes et publiées en 1874. 

'H sûvoio; TÛiv ucf.avii^pwv tô« t«vv^^ ttitp- 
•jifTfv diifuîtpiov 'EpjiTjoHuvbî MopBfciïiov fipia 
Yivô[Mvov JvTÙ iiti ElatyMou d(p;(0VTOt jvuiutm 
£«p(ticiSi, 'IstSi, 'Avoû^iSi. 

Je n'ai aucun élément pour déterminer la date précise de 
cet éponyme, non plus que celle du suivant (1). 

'H powWi fi lui ïiilo>tiîov[« ifîf/WfOi itii[ri^n ■ 

ToùfSi Jntf cî[vwnv 6 Sîî^]« 

xpiy«( âpiura pt[6ouXtu«]f»«i " 

4>iXinTiov *Ip;tpaîi>v Nixoxpttrqv i J^[iat 

'AvTirftvou B<iu)VOt ['Ap/^t1|X((/«u t^iv p«u[)t}^v. 

(^^«iTaSr.v Eltoiov [0iqY"'*] 

xpîvaf jp([aTa pîtëouXiuxtvai; 
4>Aiincov ['i|Mpaîov] Nixaxpdîniv 6 $^u,04 
'AotuYivou Bc^oivoï] 'XpytixéfM' t^v pouXriv. 

©U[*«itei!iiv Etw[aiov] *7it««. 

OTpX'oriroî'V'n; ['Apisî}n{Sou Aa|xirtpj(t>t, 

'ASiivoEÎov, 1874, p. 270. 

Aii|xoxp((Tiiit, Fastes, p. â2. Premier siècle de notre ère. 

'Apîotuv, Fastes, p. 33. Premier ou deuxième siècle de no^e 
ère. 

nâvTaivo; r>pY^tTto;, Fastes, p. 33, et plus haut, p. 426, 
olymp. CCXIX-CCXXII. 

Hé<x|*i% olymp. GXXVI. 3. 

DpEiEoiY<>p*ï TtiiMSiou 8optxis;, olymp. CXXIX, 3; disctusioa 
sur i'ère d'Adrien, Fattet, p. 25. 

(1) BulUt. de l'iait. de Corrttp: areli., 1814, p. lOS. 
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. AaiMnovdt, Faitet, p. 29, et plus haut, p. 430. Olynqp. 
GCXXVIl. J, à CGXXVm, 3. 

Ti. ^UStot *ht€lw Aiu(r6î*w( utôt 'AXxtfiuîSnt, olympïatle 
CXXIX, 3. 

Ti. (frXaoûiii: Ti. •tXaoutou 'AXxifiiciiau utof 'AXxi6(iS))<, oljmp. 
CXXXI, 3. Fastes, p. 30. Corrections à \'£ssai, p. 65. 

Aip. *a<«Xîi(, poslérifturà l'olymp. CGXXXV, I. Faites, 
p. 34, et plus haut, p. 436. 

'Apîvî, vers l'olymp. CCXXXVII. Fastes, p. 35, et plus 
haut, p. 436. 

KX. AfSMxot, vers l'olymp. CCXUI. ^oifra, p. 36, et plus 
bsut, p. 440. 

'ATttSoxXqt, 

4>1. 'ApiraXoî , 

'Eira(pp<(Sii'n«, Fastes, p. 36. Deuxième siècle de notre ère. 

«Ixf. A<^^»ï StvoxXiiï Mapaftùvw, vers l'olymp. CGXLtV. 
Fastes, 40, et plus haut, p. 444. 

A. Noûuiitot M)ivi(, même époque. Fastei, p. 43, et plus - 
haut, p. 442. 

'Apa€iav^ Hapofluwwc, 

VâÏK KâîvTo; KXi. , , MapaSiôviot, 

Tififpio; KXoûfiiof IHtrpoKXof ActpucrpnSf, Ces trois éponymes 
apparlienuent au débnt du troisième siècle. Fastes, p. 44. 

'A^isvo;, vers CCLIV. Fastes, p. 45, et plus haut, p. 451. 

Kmiovti;, olymp. CGLV ou CCLVI. FasUi, p. 450, et plus 
haut, p. 4d. 

. . .vi<K KaicfTon. Correction à l'Essai, p. 125 ; Faste», p. 50, 
et plus haut, p. 413. 

'Epnft-fiviiï,386ap. J.-C. Fastes, p. -«(l). 

(0 Concclioiuan duptre llder£Hai,iiucriptiondc^''E9ii|ii.ipx- i^93, 
Fatlei, p. 5!, Autre» correcliont ; p. 7, ligne V, lùtt Dllteubenter; p. 10, 
h date de la diuerUlion de H. Euitraliadii est ISàG ; p. 46, "Oiiïiv; p. Gl, 
4S ap. J.-C, 49 ap., etc...; p. Bî, I. 7, tiformtr et dod réfoimeri |i. 11, 
1. 9, MaxpaTvot 'Ajcnpvaû;; p. 7S, t. 4, ajoutei l'archonte Zaïagutot; p. 9i, 
■HT la famille d' ÏXxtfcé^f, cf. Faitu, p. 10; ligne 11, iIauv-etDOD*aX-; 
p. 100, I. 8, 163 op. l.-fi.; p. IOI,«prè* ■ t/ueripiiom LXXXyi* tappn- 
mer C. I. G; p. 103. I. I. n. 31&; p. 107, changer aioû lei niiiB^riM de* 
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A ces arcbonles il faut ajouler AipiîXiot Xuxpâi));, qui est 
coonu depuis longtemps, et qui a été omis par erreur dans 
les Fastes. 

2t6(EaTÎôv Àù(i[ii]Xiot 
£}uxpgiTiif 'Pi)Eax[X^v 



Bph. arck., n* 2355. Neubauer, Commentalionet , p. 106. 
Époque antonine, sans que la date précise puisse être fixée. 

■■ucriplion* : XCVII a, XCVn à ; p. lOB, I. S, didaïkal et uon grtffier ; 
|<. 110,1. ^\,liltl :&7 et non 1S7; p. III, I. 1, litii 116 et non 131; 
[>. IIS, 'Api«TâSiit(o;, lue* jcuxTbéMtiu; p. IIC, lupprima IctecoudM. 
%n).i)lti&ii]:; "Airala;, cr. t. I, p. 47; p. HT, iprèi BDi;ïgc, /ûu 1x6. XX. 
BfaSoiin:, xT}.. ; p. 130, 1. M, £hi cf. p. 103; 1. It,/ii»â3et nonlâS; 
p. 131,1. 0, /''»p. 110 et non p. 10; p. 121, 1. 11, eiarivou;; p. 125, 
dernièraligDC, 3338 et non 2338; p. 136, I. !4, Auait>ifti(; p, 121, Huipa- 
f àvr,;, ■ je &xe u et non i il fixe ■. 

Page Mb, 1. 28, niiBoipx^iJvTic ; I. 38, tf^')!^; p. 1B&, t. t, iy^paçatcet 
pltuieunpoints; I. 8, x[oa Toî;; p. ISC, I. 31)1^4 ^uX];;l.4!, t[ûv tv; 
1. 11, NBltoùt; p. IST, i. 30, KipitxUuvav; I. 3 1 , m début supprinez oav. 
Iditt. XV, I. 1, ivuiut[^ ; ioicr. XIX, I. I, 'Axopvtùt ; p. 28S-3B9, imcr. 
LXXI a.LXXUcf. p. 368; intcr. LXXII(,I. 10.%e(un([é]vtou. 
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JMvTloifllDC 

iMyijcriflJou 



Atatrit. 

Nom di^ru. 



HTPÉHÉitl. 

Vn «eol lervitcnr. 
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|oxoTii. 

■ l«VpOÎ 



Un Ku] tcrvilfur. 



XOTte. 

I 

1 

I 



■1 
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